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cation^famm  frofofirun  exém^ 
pfU.  tèfl  enyoHs,ÛONSÎEVR, 
i^que  je  It  trouye\C€t.ex£mfleyptiif‘ 
L que  Votre-  piété  yVotrepptgej^e , 
\ ipétre  érudition  douceur 

énîpers  tout  le  monde  ^ Vos  mor- 
niereï agreuUés  ^ complaifan^ 
tes  i Vot^e  uti.entio7^;^r[  yotre 
' Cond^te^^fin^l^^es^ces  nobles 
louables  inctinSdiam  qtdjonrre* 
marque  en  vous  font  des  preu^ 
' wes  de  la  belle  éducation  que 
Vous  avez^euéy^  dètufageexaél 
' & fidèle  que  Vous  en^avcTfikit^ 
AVoüez^i  MOT^SIE'UR  y pour 
juBifier  la  liberté  que  je^prens , 
quand}é  Vouspropdjè  pouf  mo» 
deie  à ceux  à qui  je  donne  des 
^ avis  dans  cé  îjfpréy  'dppuéty 
' ' -dis-fif^ fi  ip'dus  V'bufiàesrfii- 
■ ''diÿie '"'"'iêth'prcpdjé^^^^ 
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EPinnRE.  i, 

exemple  aux  autres  ^ceB  qua^ 
njee  des  di/pofitions  naturelles 
que  Vous  avez^pour  l^figejfe 
pour  la  Vertu  \ Vous  trouvez^  des,, 
parens  qui  Vous  portent  aujp par  . 
leur  exemple  â foùtenir  des  Mlles . 
qualitez^  qui  Vous  attirent  l'amiT  • 
tié.  e^  tefiime  de  tous  ceux  quà^^ 
Vous  conn^ijjent.  Ouy , je  le  dis  ^ \ 
& le  public  le  dit  avec moy^ /que  \ 
Vous  trot^e^dans  votre^famille, 
dans  ; les  alliances  quelle  a,. ^ 
faites  tout  ce  qu  il  faut  pourlvous., 
entretenir^  dans  les  perfiBions^ 
cpte  Vous  arueT^,  Si  Vous  parcou-* 
rez^tous  lés  ètatss  ilji,  pre fente, 
toujours  devant,  vos  yeux  un, 
noble  exemple  à fuivrexdans  queU  , 
qu  un  des  vôtres. , 
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EPITRE. 

■ Cefirokicy  le  lie u>  y MON- 
SI  E y Ki  de  faire  connoitre , ' 
f our  idifer  ceux  à qui  je  donne 
des  avis  dans  ce  Linurey  combien 
y être  Famille  elï  illuftre  dans 
tms  les  différé  ns  états  , ou  elle 
tient  des  rangs  très-  confidera- 
bits  ^ où  elle  fe  diftingue  ' par 

la  pieté  y far  ï équité  , par^ 
FexaBitude  a ftr^irE Etat  ^ ^ 
à procurer  le  bien  public  s m^ds  ^ 
outre  que  ce  que  f en  pourrais  diz 
te  efi affez^connu  de.tout  le  mon^ 
de'y  Etfl  que  mon  Epiftre  paroi- 
troit  trop  longue , quand  on  la 
camp  or eroit  à ïéttndue  de^  cet  • 
Ouvrage  , ^ ainfî  \e  meeontm- 
teray  ennem  ie  prefintant  y de 
rvous  prier  que  tvous  me  permet:^ 
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EPITRE.  5" 

tU^de'Poiis  t^iti'er  que  je  'f*is. 
que  je  feray  tonte  ma  yie , 
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AVERTISSEMENT. 


CEt  Ouvrage  eft  divife 
en  trois  Parties. 

La  première  contient  des- 
avis  aux  païens^  pour  les  ex- 
citer à donner  par  eux  - me- 
mes, ou  par  Tattention  qu*ils 
feront  fiK  les  maîtres  une  bel- 
le Education  à leurs  Enfans. 

Dans  la  fécondé  on  donne 
des  avis  à ceux  qui  ont  loin 
de  l’Education  de  la  jeunefle. 

La  troificme  Partie  com- 
prend des  Avis  aux  Enfans 
pour  tous  les  degrez  de  leur 
âge  , pour  les  differens  états 
de  la  vie, & pour  fc  bien  con- 
duire dans  le^commcrce  du 
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avertissement.  * é 

monde  : ainfi  il’  nj  a perfon- 
nc  à qui  cet  Ouvrage  ne  puijC. 
fe  écre  utilejpuifqüc  ceux  qui 
ont  cre  aflez  malheureux 
pour  n^avoir  point  d éduca- 
tion y trouveront  des  coh-^ 
feik  pour  reparer  ce  dcfâut  j ' 

& ceux  qui  ont  etc  bien  ^ élc^' 

VC2,  y^' trouveront'  des^avié' 

, pour^lesbntrètcmr^atiiléur 

pcrfe3:idh.  * 

Quoyqu  on  ait  écrit  Ikài-' 

coup  fur  dette  rtlaticre,  orf  nè- 
laiflcfa  pas  de  trouver^icy  de 
la  nüuvfeautéi  il  riy  à'prcique 
rîcii  dans  ce  livre  qui  ne  ' foifc^  ' 
appùÿeouôrnc  dc'qùelqüe" 
ttairdé  poëfie , d'hiftoire  bu^ 
de  Philofophie  ; ce  qui  don-^ 
rie" beaucoup  d*agrément  à’ 
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AVERTISSEMENT. 
rOuvragc  , comme  <juel- 
qu  un  l*a  reconnu  par  une 
lettre  écrite  de  Xouloufe , & 
inferce  dans  le  ^iercure  Ga- 
lant du  mois  de  Juillet  1693. 
On  a juge  à propos  de  la  met*- 
tre  ky  apres  cet  Avertiffci- 
nient  ) parce  qu’elle  donne 
une  id^  fort  jufte  & fort  nà- 
türellc  du  * deflcin  de  -Ce  Li^ 
vre  5 & qu’elle  pourroit  par 
cpnfc^uent  luy  fervir  de  Pré- 
face , fans  qu’il  fût  necciraire 
d’en  faire  une  autre  ^ 
çn  Jalloit  ibfolumcnt  ùneV 
Apres  cette  Lettre  dont  oh 
yient  de  parler  , on  eh  aveu 
«ne  autre  manuferitte' con- 
tre ce  meme  Livre.  Cette 
dernière  étant  tçmbce  entre 
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AVERTISSEMENT.'  > 
les  mains  de  l’Auteur , il  prie 
d abord  refolucion  de  la  faire 
auflî  irpprimer  icy  avec  un  e 
répônfc,  pais  cette  Lettre  éft 
^ fi  emportée  , & en  même 
tems  fi  foiblc  5 fi  injufte , & fi 
pleine  defauffetez  ôc  de  .ga- 
limatias que  fes  amis  luy  ont 
confeillé  dcne  la  point  fairc 
paroître  dans  fon>  Livre  4 Ta,-* 

* vertiflant , qu’il  fetrouVeroit 
peutitre  quelque  cfpric  mal 
intentionné  qui  l’acçuferoic 
( parçc  que  cette  Lettre  cflp 
fans  le  nom  de  l’Auteur)  d*a« 
voir  luy  - même  fufeité  la  , 
foiblc  critique  qu  elle  cohr“ 
tient  9 afin  de  yainerq  facile-, 
ment,  en  ne  combattant 
qu’un  fantôme.  Il  a fuiyi  cet 
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AVERTISSEMENT, 
avis: -lobais  cependant  avccv- 
uncprotcftation  finccrcqu’jl 
fait  de  la  rendre  publique  par 
l’imprcffionj  & d’y:  rcpoti-  * 
dre(car  clic  demande  rcpon*- . 
fc  ) s’il  ft  fait  une  troifiéme 
édition  de  CCS  Avis,& fi  l’Au- 
teur de  cette  Lettre , ou  plu-' 
tôt  de  cettcSatyic,  vcut'bïcn-. 
luy  apprendre  fan  nom  jcar^> 
enfin  il  cftjufté  de  deman-^ 
der  à connoîcrcfcs  ennemis , 
avant  que  de  fongçr  à fe  dcr 
fendre  contre  leurs  attaques; 
il  luy  promet^ encore  de  ne 
point  rcpôuficr  les  injures'* 
qu’il  luy  dit  par  d^autres  in-  ‘ 
jures  ; parce  qu’jl  veut  met-- 
tre  luy  meme  en  pratique  lesi 
avis  qu’ib  donne  aux  autres  * 
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AVERTISSEMENT.^ 

: dans  les  pages  404.  405. 501. 
M50z.  f03  ,504  505.  de  cet  Ou- 
^ Vrage.  Il  fc  contentera  donc, 
ipourntoatc:  rèponfc  a Gcttc 
rcritique,  aux  autres  dô©t 
e onje  menace,  dç  corriger  fes 
rfauces,quand  oh  luy  en  lilon- 
: tirera  de  véritables^  ou  dé  di- 
- te  feulement,  (ans  aucun  ref* 
i ientimeht  devcngcancc  ^ ^cc 
que  la  railbn  & réquitc  i Juy 
cduggererbnc  pour  fc  défen- 
dre :,  quand  les  fautes  qu*on 
prétendra  luy  montrer  ne  fc- 
; ront  qu’imaginaires.  ^ 
‘oAu.rcftc  if  ne  faut  pas 
^qû’on  foit  Jurprisdc  ce  que 
la  grandeur  dc-ce  Livre  ne 
-,  femblc  pas  répondre  irétch- 
' 4hc  de  Ja  xniaticrc:q|jit?n  fait 


AVERTISSEMENT, 
le  fujet  ï puifqucjpour  n être 
pas  ennuyeux  àceux  à qui  on 
y donne  des  avis  , on  s eft 
particulièrement  applique  à 
dire  beaucoup  de  choies  en 
peu  de  mots , en  meme  tems 
qu  on  s*cft  étudié  à ne  rien 
oublier , autant  qu'il  a été 
poflible , de  ce  qui  eft  nccef- 
laire  pour  donner  des  règles 
d*une  belle'  éducation.  s 
On  trouvera  .dans  cette 
fecôndc  édition  T des  addi- 
tions très  - conliderablcs  ré- 
pandues en  diÆcrens  endroits 
des  trois  Parties,  qui  ebm- 
pofent  ce"  Livre.  Ces  addi- 
tions font  placeurs  citations 
fort  cariedles  tirées  des  Ou^ 
vrages  ) des  Poètes  > des  HiA 
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AVERTISSEMENT.  3 
toricns , ôc  autres  Auteurs  &: 
Sçavans  tant  anciens  que 
modernes, avec  un  très  grarnd 
nombre  davis  nodve'aùsi 
. ppur  la  conduite  de  Pun  Si 
ôe  de  Tautre  fexe  dans  plu- , 
(leurs  fortes  detat$>  Se  ainii  il 
y a lieu  d clpcrcr  que  cette 
féconde  édition  fcrâençpte 
niieûx  réceuë  du  publi^^^ 
la  premierc , quoy  que  le  dé- 
bit de  celle  - cy  ait  etc  fore 
prompt, 
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Extrait  d»  Frivilege  du  Roy. 

PAr  grâce •&  privilège  du  Roy  , figue 
Ï.ENORMA  N Tjileft  pertnisi  Mrc. 
^I^AVRENT  Bordelon  Pictrc 
de  faire  imprimer  y vendre  & débiter  par  tel 
' Libraire  ou  Imprimeur  qu’il  voudra  choifii^  le 
. Livre  par  luy  compofé  > intitulé  , La  BeUe 
' Education.  , £t  détenfes  font  faites  â cous 
’ Imprimeurs  & Libraires  & autres  y d’impri- 
mer ou  faire  imprimer  ledit  livre  fans  le 
l^^^cooreuteraenc  dudit  Expofanc  > & ce  durant 
le  temps  8c  efpace  de  huit  ans  entiers , à com- 
.'.pter  du.  jour  que  ledit  Livre  fera  achevé 
a’iraprimerà  peine  de,  .trois  mille  livres  d’a- 
mende & conhrcacion  des  exemplaires  coa- 
crcfaics  , comme  il  efl  plus  amplement  con-  * 
tenu  dans  Icfdites  ' . Lettres  de  PriVilége, 

^ Doçné  à Verfailles  le  vingtième  jour  de 
‘ Novembre  169%.  ' ' 

. Rjtgifiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté 
des  Libraires  Imprimeurs  de  Paris  le  f» 
Janvier  1^9 

P.  AuBOUYNy  Syndic, 

Ledit  Sieur  Laurent  'Bordelon  a 
tranfporté  & cédé  Ton  dit  droit  de  Privilège 
à Nicolas  Belley  Libraire  de  Paris  pour 
en  jouir  fuivent  l’accord  fait  encre  eux. 

Et  ledit  Nicolas  Belley  a au/Ii  cédé 
& tranlporté  le  même  droit  de  Privilège  à 
Jean  Baptiste  €uilliM1N 
Libraire  â Lyon. 
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la  belle 

EDUCATION- 

PREMIERE  PARTIEi 


AVIS 

AUX  PARENS. 


I. 


& pour 


E G A R D E Z l'Education 
de  vos  enfâns  comme  un 
des^  principaux  objets  de 
vos  travaux  &de,  vos  foins} 
vous  y exciter  , ayez  conti- 
nuellement devant  les  yeux  le  châti- 
ment épouvantable  que  reccutHeli 
grand  Prêtre  , pour  avoir  négligé 
d'mftcujirc  §c  de  çotrriger  les  fiens. 
Diea  punit  fa  négligence  , non  feu- 
lement en  le  faifant  mourir  lui  &c  fes 
Enfans  d'une  mort  terrible  & impre> 

A 


■’  by  Gtjuÿlc 


1 LABELLE 
vcüe  î mais  encore  en  ôtant  pour  ja« 
mais  de  fa  race  le  fouverain  facerdo*. 
ce.  Tremblez  pour  vos  Enfans  , fi 
vous  tombez  dans  la  même  négligen- 
ce que  cet  imprudent  Pere.  Non  lêu-' 
lemeuc  leur  falut  Ôc  le  vôtre  pour 
Paiicre  vie,mais  encore  vôtre  repos  &: 
leur  fortune  pour  celle  ci  dépendent 
de  l'éducation  que  vous  leur  aurez 
donnée. 


IL 


Soicz  exa<5b  dans  les  plus  petites 
chofes,  quand  il  s’agit  de  leur  éduca- 
tion. La  Reine  B’anchc  , étoit  fi  per- 
fuadéc  de  l'exaétitude qu'elle  devoit  a- 
\voir  pour  élever  fpn  fils  Saint  Loiiis, 
<jue  même  elle  voulut  en  être  la  nour- 
rice, & ne  pût  fouffrir  qu’il  prît  d'au- 
tre  lait  que  le  fien.L'Hiftoite  dit  là 
defiîis  qu’un  jour  qu'elle  avoit  un  ac* 
ce?  de  fièvre  fort  violent  & de  lon- 
gue durée , une  Dame  de  qualité,  qui 
V nourrifibit  aufïi  fon  fils  voyant  le  pe- 
tit  Loiiis  pleurer  de  foif,  s'ingéra  de 
lui  donner  la  mamcUe.La  Reine  étant 
revenue  de  fon  àccez  , ôt  ayant  fçeti 
ce  qui  s'étoit  palTé,  regarda  cette  Da* 
me  d\in  air  d'indignation  , ÔC  met- 
tant fon  doigt  dans  la  bouche  de^oa 
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EDUCATION;  j 

fils , le  contraignit  de  rendre  tout  ce 
qu‘il  avoit  pris,  difant  qu'elle  ne  pou- 
voir endurer  qu'une  autre  femme  eût 
droit  de  lui  difputer  la  qualité  de 
Merc. 

III. 

Perfuadez  vous  que  la  Iwnne  Edu- 
cation eft  le  plus  grand  bien  que  vous 
leur  puifilez  lai (Ter  pour  l*ui)c&  pour 
l’autre  vie  » Parce  que  ny  l'injure  de 
l'air,  ny  la  durée  des  tems  ne  peuvent 
l'enlever  ou  la  corrompre.  Je  penfc,- 
dit  Plutarque  , prophetiÉr  plûtôt 
qiie  philofophcr  , lorfque  je  dis  que 
dans  l'Education  <àes  Enfans  , ce  qin 
fait  fa  première , fa  moyenne  & W' 
derniere  hauteur,  cft  une  honnête  vie 
&une‘ légitime  inftruârion  : U No- 
blelTeeft  une  belle  chofe  , mais  c*ei 
un^bien  qvn  appartient  à nos  parens  ; 
les  richcll'es  font  bonnes  ;•  mais  elles 
viennehr  quehqûes'-fùis  a ceux  qui  ne 
les  méritent  pas , & font  enleveés  à 
ceux  ' quHes'pôiredent  juftemcntl  La " 
gloire  eft  quelque  chofe  de  bien  a- 
grcable,  mais  c'eft  un  bien  très  in- 
conftant.La  beauté  à de  ^ands  char- 
mes , mais  Tes  charmes  font  fort 
trompeurs  dans  leur  durée.  La  famé 

A ij 


4^.  L.  A BELLE 
& la  force  font  des  biens  précieux  ; 
mais  aulïi  l^' maladie  &la  vieil!  eiTc 
ruinent  bien  roft  3c  très  facillcmenc 
Tune  & l’autre  : & ainE  parmi  tous 
^ ces  biens  vulgaires  & incertains  la 
bonne  inftru<5tion  left  un  bien  im- 
mortel & divin  qu’on  ne  peut  ravir 
à ccujfequl  li’ont  eue.  Noftris  kutem 
ta  repus fola  & immortalis  & divinU' 
efi  eruditioi  bonne  Education  cfti 
le  fotiverain.bien  de  cette  vie , & ici 
moyen  le  plus  efficace-  pout  aoqucr, 
rir  le  fouvetain  bien  de  celle  qui  nous 
attend.'  ,;•/  ..  <•  . 

^ ^ -é  t J t i f J % • \ 

jreres  ydont  le  pouvoir  à VEternél  ref~t 
\ • b î ’.'b 

'J^hes  e^u,en,upi  enfaas,oHtre  les  dons  l 
çorps\  , . .l'f.-  • • n!îb 

ï/.efpr irait  fes  htautez.  ^ & Pamt  fts^ 

M Arm 

joignant  le,  fÇiVçir  les  venus > 

nrifemble,  ; - b . ? b 

Ejl-il  rien  de  fi  grand  & de  fi  fre-^ 
deux  , 

/ Que  l’art  de  conquérir  leRoyaume  des ^ 
. fitH%  , : . J.  - ^ 

Dpht les  feuleivertus  leur..apprenent.: 
. les^regles  i ‘ ' ..i..  ’ 

Mais'' four  leur  faire  aimer  ee  bon--. 

, heur  fa.nf  pareil  3 •'  û 

. 1‘  • 
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ÉDUCATION.  V 

Ve  ces  ]ennes  aiglons  foyez.  Us  divins 
aigles  , 

Dont  [‘exemple  les  mené  à leur  divin 
Soleil, 


Ne  vous  contentez  pas  d*ama(Ter 
<îe  grans  biens  pour  vos  EnfanSjfon- 
gcz  avec  application  à leur  en  appren- 
dre le  bon  ulàgé  par  une  bonne  Edu- 
cation. Ces  richelTes  que  vous  appel- 
iez de  Grands  biens,  feront  de  Grands 
maux  pour  etix , s'ils  n’ont  pas  l’équi- 
té, là  probité ■&  la  droiture  qui  font 
neccffaires  pouî  en  rendre  l’ulagerai- 
fbnnablc  honnête.  Rien  ne  fait 
mieux  comprendre  le  peu  de  chofe  qii’é 
Dieu  croit  donner  aux  hommes  en  leur 
abandonnant  tes  richelTes  Targenri 
les  grands  établi H'emens  , & les  au- 
tres biens , que  la  dirpenfatiqn.  qu’il 
en  fait , & le  genre  d’homihes  qui 
en  font  le  mieux  pourveus.  Çrates 
difoit  , qu’il  eût  fouhautté  poiivqit 
monter  fur  le  lieu  le  plus  haur  dela 
ville  Sc  crier  de  toute  fa -force  j O 
Peresy  à e^uoy  fongez-vous  , ^ cruel- 

le efi  votre  folie  j vous  qui  prenez 
tant  de  peine  pour  amaffer  dis  'biens 
fans  avoir  foin  de  vos  Enfaris  , à 

A iij 
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^ni  vous  les  devez.  Uijfeu  On  ne  peut 

trop  infpirer  ces  fentimens  aux  Peres. 

Il  y va  dgalemenc  de  Pintereft  des 
particuliers  & du  public , que  les  En- 
fans  foienc  bien  élevez.  Les  Lacédé- 
moniens ctoient  (î  perfuadez  que  les 
Enfens  mal  inftruits  cioiem  dangereux 
pour  les  interefts  du  public»  qu'An- 
lipater  exigeant  d’eux  , apres  la  dé- 
faite d’ Agis,  cinquante  jeunes  gar- 
çons pour  les  tenir  en  o(lage,un  Epho- 
rc  le  pria  de  fe  contenter  du  double 
foit  de  femmes  , foit  de  vieillards  , 
ne  luy  pouvant , difoit-il , accorder  . 
autre  chofe  , fur  l'apprehenfipn  qu’il 
avoir  que  ces  enfans  ayant  ,cté  mal 
élevez  hors  de  chez  eux , il  ne  cor- 
rompiflent  quelque  jour  leur  ville  , 
dont  t il  prévoyoit  pat  U l’cniiere 
ruine. 

V. 

La  bonne  Education  cft  la  plirs 
noble  & la  plus  belle  diftinâion  que 
vous  puiflicz  leur  donner  j fans  elle 
l’éclat  de  la  grandeur  & des  richefles, 
ne  fera  que  les  rendre  odieux  ôf  mé- 
prilâbles  en  éclairant  8>c  faifant  con- 
naître la  laideur  & la  difformité  de 
leurs  mœurs  & de  leur  conduite.  Arif- 
lippe  étant  interrogé  pourquoi  il  pte- 
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noit  un  grand  foin  de  faire  inftruirc 
fon  fils  , répondit  agréablement  de 
cette  Xïiiwittt'.Cefi  afin  (fit  une  pierre 
ne  fait  point  àfiifeau  théâtre  fur  une 
'autre  pierrx. 

VI. 

Regardez  la  première  impteflîon  que 
l’on  donne  aux  enfans. comme  le  pre- 
mier mobile  de  toute  la  conduite  de 
leur  vie.  En  effet  cette  imptenîon  eft 
fl  forte,  qu'elle  fe  rend  maîtrdl'e  mê- 
me de  la  nsxave.-Nourriture  , dit  on, 

P ajfe  nature  : Licurgue  le  fit  voir  à 
tous  fes  Citoyens  par  le  moyen  de 
•deux  péifcs  chiens  de  m^rtic  portëêç 
mais  différemment  nomris  11  les  p\o- 
duifît  èn- public , leur  prefentà  de  ^ 
la  foupe  d’un  côte  &ün  lievre  de  l'au- 
tre. Celui  qui  avoit  toujours  été 
nourri  à la  maifon  avec  delicateffe, 
fe  jetta  fur  la  foupe  \ mais  l’autre  que 
Ton  avoit  élevé  pour  la  chaffe, courut 
après  le  lievre  fans  fe  fonder  d’autre 
chofe , Monfieur  de  la  Fontaine  par- 
le ainfi  avec  fon  enjouement  oidi-  • 
naire'à  propos  de  ce  fait  de  Licurguc; 
Laridon  ^ Ce  far  f reres  dont  fori-- 

f^enoit  de  chiens  fameux^  beaux,  bien 
faits  & hardis  , 

A inj 
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A deux  maures  divers  échus  au  tems 
\adis 

Hantôient  l'un  Us  fore ft s (fr  l'autre  U 
cuiftne  : 

lU  avaient  eu  d^ abord  chacun  un 
autye  n orn  : 

Mais  la  diverfe  nourriture 

Fortifiant  en  l*un  cette  heureufe  natu^ 
re. 

En  autre  Valteranty  un  Certain  mar^ 
fttiton 

Nomma  celui-cy  laridon. 

Son  frere  ajant  couru  mainte  haute 
avanture  > 

Mis  maint  cerf  aux  abois,  maint  fan- 
glier  ahatu  > 

Fift  le  premier  Ce  far  que  la-gem 
chienne  ait  eu. 

On  eut  fin  4*empéeher  qu*une  indi- 
gne mahreffe 

Nefifl  en  fes  en  fan  s degenerer  fon  sag.^ 

Laridon  négligé  t'emoignoit  fa  ten- 
drejfe 

A l'objet  le  premierpajfant  *, 

H peupla  tout  de  fon  engeance  , ’ 

Tourne- broches  par  lui  rendus  com- 
muns en  France 

T font  un  corps  à part,gensfuyans  les  - 
hazards  , ■ 

Feuple  antipode  des  Cefars, 
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ED'U  CATION  9 
On  ne  fuit  pas  toH)ours  fei  ayeux  ni 
fon  pere  : 

Le  peu  de  foin , le  tems  tout  fait 
dégénéré. 

Faute  de  cultiver  la  nature  &fes  'dons 
O combien  de  Cefars  deviendront  la^ 
ridons  ! ..  . ..  .. 

VII. 

Vous  avez  tant  d'affaires  , dites-' 
vousjque  vous  ne^ouvez  pas  vaquer 
avec  foin  à cette.  Education  que  je. 
vous  demande  pour  vos  enfans.Màis' 
dites  - mGy>  pouvez-vous  avoir  lihe 
plus  grande  affaire  que  celle  -cy  , ‘qiu 
vous  regarde  par  tant  de  rapports  & 
de  relations  qu’ils  ont  avec  vous?  (|ui- 
regarde  ces  iautres  vous  - memes’j 
qui  regarde  en  mêmè  tetnS'les  iiite-' 
refts’du  public  &'  de  làTocieté'  civile? 
Nous' avons  cû  un  grand  Miniftre” 
qui  parmi  fes  plus  grandes  occupa- 
tions pour  les  affaires  les  plus  impor-.’ 
fant'ès  de  l’Etat  , 'trouvoit  toûjours' 
moyen*  de  travailler  à l’Education  de' 
fon  fils. On  lui  fit  prelentcr  pour  de- 
vife  parce  fils  fi  bien  Veillé  & fi  bien’ 
conduit  un  cadran  éclairé  du  Soleil  a- 
vCc  CCS  moVs^*  ■ ■ ' ' ' ■ ‘ 


AFeque  régit  durn  dirigit'  orbem. 
^Les  grands  hornracs  doivent  être’ 
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grands  dans  leurs  affaires  domeftiques 
aiifE  bien  que  dans  celles  du  public; 
ils  doivcnc  être  grands  par  tout,  s’ils 
veulent  veticabletnem  mctitcrle  nom 
de  Grands» 

. VIII. 

N’attendez  pas  que  vos  enfans 
ayent  un  âge  avancé^  pour  fonger  à 
leur  Eudeation.  Plus  ils  font  jeunes, 
plus  leur  ame  eft.»  • pqur  ainfi  dire  » 
neuve  , cendre  , rnolle  & rufeepei- 
ble.d’impreflion.  Par  confequent  fi 
Vous  la  ncgligez,elle  fe  laifiera  pré- 
venir par  cous  les  exemples  qui  fe 
prefenteront  à ellej&  comme  il  y a 
, plus  de  mauvais  exemples  que  de 
bons,  ôr  que  ceux-là  ont  plus  de  con- 
formité que  ceux-cy  avec  la  naiure 
pervt  rfc  que  nous  apportons  en  naiG-^ 
^nc  , cette  pauvre  ame  fe  nourrie 
de  corruption  à mefure  qu’elle  entre 
dans  la  vie.  Commencez,  donc  à pçn-, 
fer  à les  bien  élever  en  noérne  rems 
qu'ils  viennent  au  monde , fi  vous 
roulez  qu'ils  tirent  plus  fûtemment 
& plus  facilement  de  l'utilué  des, 
ïnftrucflions  qu’ils  recevront  dans  la 
fuite.  Aulîî  - tôt  qu'Alexandre  le 
Grand  eut  veu  le  put  , fon  perc 
Philippe  écrivit  ces  mots  à Àrifiotc  : 
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EDUCATtON.  Il  ' 
P^otts  fçavez.  qu*U  nteji  né  un  fils  , 
fi  l’en  rends  grâces  aux  Dieux , ce 
nefipas  tant  pour  me  l'avoir  donné, 
que  pour  l'avoir  fait  naître  de  votre 
tems'  Les  foins  <^ue  vous  prendrez, 
de  fon  éducation , me  repondent  qu'il 
fortira  de  vôtre  école  digne  de  vous 
& de  moy , (fr  quil  fera  capable 
de  gouverner  les  peuples.  Sans  cela 
l’eftime  quil  vaudrait  mieux  n avoir 
point  d*enfans , que  de  contribuer  par 
ta  génération  an  des-honneur  de  fa  fa- 
rhille.  A péme  les  fils  &îrïez  des  Roys 
de  Perfe  dcoient-ils  fortis  du  fcm  de  ^ ' 
leur  mere,  qù'ôn  pénroic  (éricurenient 
à leur  donner  pour  le  corps  & pouf 
refprii  une  Education  qui  leur  fût 
d’orage  pour  toute  leur  vie.  D’abord 
on  les  donnoit  ï des  Eunuques,  qufa- 
voicnc  foin  de  leur  rendre  le  corps*  liet 
& fàin  ) ï fepe  ans  on  commençoit  à 
leur  apprendre  à chaffer  , & ï moriter  pUtoa, 
à cheval } à quatorze  ans  on  les  met- 
toit  entre  les  inains  de  quatre  dès  plut 
hbnncftes  gens  de  là  nation  -,  fçavoir 
du  plus  fage  , du  plus  jufte , du  plurf 
f^mperanr  ^ & du  plus  coùrageux.Lcr 
premier  luy  apprennôit  là  Religion^ 
lé  fécond  à être  toûjours  véritable 
jullti  Le  «oilîéme  àr  fe  rendiîé  màîtrd 

A vj 
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de  Tes  pallions  -,  Ôc  le  quatrième  à ne 
rien  craindre.  ErafiTYc  fc  plaint  avec 
juftice  d’un  ufage  bien  concraûe  à cc- 
Itiy-cy  , quand  il  dit  : ^}j*idarn pAren- 
tes  crttdeli  mt/êrirordia  ^ be* 

nsvoUntia pueros  ad  ipf^m  uftjt^e  pu- 
bsrtatetn  inter  nutricum  blandiiias  ac 
fœminarum  lufus  > ineptiapjue  ^Arufn 
caftas  detlnendos  cenfent  » diHtf antes 
prirnsm  atxtem  teneriorem  ejfe  » cjuam 
ut  (iudiorum  laboribus  fit  tdonea  On 
remarque  que  Louis  X I.  ayant  clevé 
Charles  VIII.  Ton  fils  fans  étude  ny 
_ 5^^.inftru<5lion,parce  qu*il  craignoic  d’af- 
foibÜr  fa  îanté  , celay-cy  à ij.ans 
peftant  contre  l’éducation  qu’on  luy 
avoit  donnée , fc  mit  aux  e'tudcs  char- 
gé de  chargrin  de  n’avoir  pas  com- 
mencé plutôt  ôc  d’avoir  feulement, 
fàlué  les  Mufes.  • . 

I X.  - . 

Soyez  le^  premier  mai  lire  de  vos 
Enfans  par  vôtre  alîîduité  à leur  pro-; 
curer  par  , vous-même  & par  d’autres 
l.educacipn  que  vous  leur  devez  , fo- 
yez  apflfi  leur  principale  leçon  par  les 
bons  è.xVmples  que  vous  leur  donne- 
rez & qu’ils  devront  : fui  vre  : faites 
qu’on  pu'ifiÿ  dire  jde  vous  avec  raifon 
à leurs.hiaifires.cé  qu’on  a dit^iuv  * 

f -J  * 

▼ 1 . 
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grand  l^iclat 
ducation  d'un 
Jiruirè  le  fils . 

Prenez  pour  leur  précepteur  uiir^/V, 
homme  qui  ait  ces  qualitez. 

^1°.  Qu’il  ibic  habile  & qu’il  n’ait 
pas  befoin  d’appiendre  luy  - même  ce 
que  vous  voulez  qu’iî  leur  apprenne. 
Quincilien  condamne  ceux  qui  ne 
prennent  d’abord  que  de  petits  maif- 
tres  pour  donner,  difent-ils,  les  prin- 
cipes des  (ciences , au  lieu  de  choiiir 
les  plus  habiles  d’imiter  Philippe 
qui  ne  voulut  pas  permettre  qu’un 
autre  qu’Ariftotc  montrât  à lire  à Ale- 
xandre , parce  qu’il  étoii  perfuadé  que 
la  perfeâiion  dépendoit  de  ces  com> 
mencemens.  , " 

1°.  Qu’il  ait  bonne  volontêjfans' 
clic  toute  Ton  habileté  fera  un  inftru- 
ment  làns  ouvrier. 

3 °*Qu’il  né  foit  point  pédant  c’t ft- 
^ dire  félon  Fcûus  un  homme  qui  af- 
feéte  d’étaler  une  fcicnce  mal  digetée. 
Imfortunus  imptus  litteraiara 
vendit  ator,  ^ 

Que  la  dourine  efi  rabouteyji 
Vans  les  écrits  de  ces  pedaui  ! 
Vear  opiniâtreté  par  tout  efi  odieufe  j 


qui  avoir  le  loin  de  l’ê-  Mon- 
gtand  Prince.  Pour 

O,  . }•  jLi 

, etudie^le  Pere, 

X. 


l'Abbt^ 


e 

Regriier 

J., 
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Ce  font  des  doües  ignorons, 

Vousn'aurcz  point  de  repos  avec 
un  homme  de  ce  caraftcre  ? la  prc- 
fomption , la  fierté , & en  même  tems 
la  brufquerie  de  ces  (brces  de  gens  les 
rendent  infupportables. 

Il  fembU  à trois  gredins  dans  leur 
petit  cerveau , 

Que  pour  être  imprimiz,  0"  telUz 
en  veau  » 

Les  voila  dans  Vetat  d*impùrt antes 
perfonnes  , 

Qu  avec  leur  plume  ils  font  les  de* 
fltns.de s Couronnes  ^ 

Qu* au  moindre  petit  bruit  de  leur* 
productions  > 

Ils  doivent  voir  chez,  eux  voUr  les 
penflons  y 

Que  fur  eux  ^univers  a la  veue  a^ 
tachée  > 

Que  par  tout  de  leur  nom  laghire 
efl  épanchée , 

Tt  qti*en  fcience  ils  font  des  prodi^^ 
ges  fameux , 

Pour  f avoir  ce  quont  dit  les  autres 
avant  eux  » 

four  avoir  eu  trente  ans  des  yeux 
des  oreilles  , ^ 

Pour  avoir  employé  neuf  OU  dix  mil* 
Les  veilles  » 
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\A  fe  bien  barbomller  de  Grec  & de 
Léitin.  » 

Et  fe  charger  Te fprit  d'un  tenehreux 
butin , 

Ve  tous  les  vieux  fatras  qui  traî- 
nent dans  les  livres  , 

Cens  , qui  de  leur  fçavoir  paroijfent 
toujours  yvres  , 

Riches , pour  tout  mérité  , en  babil 
importun  % 

Inhabiles  à tout,vuides  de  fens  com- 
mun , 

Et  pleins  d'unridicuU  d'une  im- 
pertinence , 

\A  décrier  par  tout  l'efprit  dr  la 
fcience  > 

4°.  Qu*il  foit  grave  • fans  être  or- 
gueilleux , & que  fa  gravité  foit  un 
mouvement  regl<î  & tranquille  Ha 
corps,proHuit  par  une  fage  & judicieu- 
iè  attention  i mais  non  pas  un  myf- 
tere  du  corps  inventé  pour  cacher 
les  défauts  de  l’efprit.  La  gravité  fon- 
dée fur  la  fagefle  & fur  la  modeftie  at- 
tire la  vénération  & le  rdptd  : Elle 
n’attire  au  contraire  que  du  mépris 
& de  l’indignation  , & perd  tout  fon 
crédit , fielleeft  accompagnée  d’un 
prefompetueux  orgueil.  Il  y en  a qui 
affeéicnt  un  certain  air  feiieux  pour 
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fc  diftinguer  du  refte  des  hommes,  8C 
qui  ne  cherchent  la  focicté  que  pour 
montrer  quMs  ne  font  pas  fociablcs  ; 
aufli  les  regarde-t-on  comme  des  fau-  ^ 
vagesjdont  on  ne  peut  fouffrirles  ma- 
niérés , & dont  on  évite  la  prcfence 
.autant  qu'on  peut. 

ne  foit  point  greffier  , fi 
vous  voulez  que  vosenfans  ayeni  de 
la  politefie  & fçaehent  le  monde.  On 
doit  particulièrement  faire  cette  at- 
tention pour  les  Précepteurs  qu’on 
veut  placer  auprès  des  enfans  de  qua- 
lité qui  doivent  dans  la  fuite  occuper 
des  places  confiderablcs  dans  l’état. 
Les  fau  fies  démarches  qu’ils  y pour- 
roient  faire,font  d’une  fi  grande  côn- 
ftquence  pour  eux  Sc  pour  le  publit, 
qu’il  eft  de  la'prudence  des  Peres  de^ 
ne  confier  leur  éducation  qu’à  des  per- 
fonnes  qui  foient  capables  de  leur 
donner  des  lumières  dont  ils  fe  puif-’ 
fept  fervir  pour  fe  bien  conduire  St' 
né  fe  point  égarer , quand  ils  feront 
en  placc.Or  pour  donner  ces  lumières, 
il  faut  les  avoir.  On  ne  doit  donc  pas’ 
fe  contenter  de  choifir  pour  ks 
fans  de  diftinélion  dés' gens  qui  fea-  ' 
chent  du  Grec  . du  Làtin  , des  Vers, 
de  la  Philofophie , de  la  Théologie, 
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& qui  ayent  de  la  pieté  & de  la  ver- 
tu j mais  on  doit  encor  exiger  d eux 
qu’ils  foient  un  peu  verfez  dans  l’ufa- 
ge  du  monde  , qu’ils  le  connoifTent, 
6c  qu’ils  s’y.  puillent  conduire  lans  y 
paroîire  avec  un  air  ridicule,  Car 
tel  Maître  tel  N épargnez 

donc  point  l’argent  pour  avoir  un 
Homme  tel  qu’il  vous  le  faut.  Ariftip- 
pe  difoit  qu’il  dcmandoit  de  l’argent 
pour  inftruire  Tes  Difciplcs  , parce 
e^u  on  ne  peut  mieux  1‘ employer, \yhi\o- 
ftrate  tourne  à l’avantage  de  Prota- 
goras , de  s’eftrc  fait  payer  par  ceux 
qu’il  inftruifoit  dans  l’éloquence , ( ce 
qui  ne  s’étoit  point  encore  fait  ) parce 
qu’on  fait  plus  de  cas  des  chofes  qui 
ont  coûte,  que  de  ce  lies  qu’on  reçoit 
gratuitement.  Un  Pere  demandant 
un  jour  au  meme  Ariftippe  ,dont  je 
viens  de  parler  , combien  il  vou- 
loir d’argent  pour  inftruire  fon  fils: 
Cent  écus,  luy  répondit  Ariftippe. 
Cent  écus',  luy  dit  le  pere , c’eft  beau- 
coup ; comment  je  pourrois  acheter 
un  boa  Efclave  de  ces  cent  écus.  Il 
eft  vray , repartit  Ariftippcjc^  ainji  “ 
tH  auras  deux  Efclaves  ; fçavoir  ** 
ton  fis  cfr  celuy  (jue  tu  auras  acheti,  “ 
6®.  Qu’il  ait  non  feulement  la  tef- 
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te  bic  pleine.mais  encore  bic  Eiitc.Un 
efprji  mal- fait  gâ>îe  toutes  Tes  inftruc- 
tions  par  fes  exemples, & rend  en  luy 
lafdence  dangereufe  plutôt  qu'utile. 

7®.  Qu’il  foit  vertueux.  Il  n'eft 
pas  necelTaire  de  prouver  ici  que  les 
Précepteurs  doivent  avoir  de  la  pro- 
bité &de  la  vertu-,  il  n’y  a perfonne 
qui  doute  de  cette  obligation.  J'ajou- 
teray  feulement  cequedic  Monficur 
de  LaMotte-le-Vayer  à un  Pere  qrti 
venoit  de  choüir  un  Précepteur  pont 
fûh  Els.  11  luy  parle  aifté  : Que  les 
petits  avis  qu'on  vous  a donné  de 
„ tes  divertillemtns  , lorl^u’il  étoh 
„ encore  jeune  , ne  vous  étonnent 
„ pas  i il  n'y  a point  de  gens  plus  ca- 
,,  pables  de  nous  bien  informer  des 
,,  chemins  , que  ceux  qui 's’y  font  au- 
„ trefois^  égare».  -Confidèrez-lc  tel 
qu’il  eft  , & non  pas  tel  qu’il  a’été. 
X I. 

Donnez  au  Précepteur  de  l’autho- 
riié  fur  vos  enfans  : car  s’ils  cohnoif- 
fent  qu’il  n’eft  pas  le  maître,  ils  ne  (b 
foucieront  point  de  fes  réprimandés* 
ils  riront  de  fes  inftrudions:5t  afin 
qu’ils  ne  perdent  point  cette  autho- 
rité , tî  vous  avez  des  remontrances 
à luy  faire , prenez  fi  bien  vos  me» 
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Aires  , que  vos  enfaas  «'en  fçaehenr 
tien. 


X I I. 


Soyez  pcrfùadé  , que  quelque  ha- 
bile, que- loic  un  Maîcce , dl  ne  peut 
rien  faire  de  bon  de  certains  efprits  ; 
Terra  nullam  fertilitatem  hahenti  ni'- 
hil  optintHs  agricola  profuerit.L^la.^ 
boureur  perd  (â  peine  , quand  il  cul- 
tive une  terre  qui  n*a  aucune  fetnlice. 
Ainlî  ne  blâmez  point  le  précepteur 
fans  avoir  premièrement  bien  exa- 
miné fa.  capacité  & fà  conduite , Sc 
ne  prenez  pas  aifément  des  prétextes 
pour  en  changer.  C*eft  un  fatalité  af- 
ibz  ordinaire  aux  ehfans  qui  chan- 
gent de  maîtres  de  changer  auflî  de 
méthode , de  fe  voir  la  viâime  de 
la  vanité , ou  de  rintereft , ou  même 
de  la  maglinité  de  ceux  qui  viennent 
après  les  autres. 

XllI. 


Agiilèz  avec -le  maître  de  vos  en- 
fans  d une  manière  qui  les  excite  par 
vôtre  exemple  à avoir  du  refpeâ:  pour 
luy.  Revtrenàum  nemen  fumh  (juif-  Cajpo- 
quis  magifiri  nomen  accipiu  Un  Pre- 
cepreur  cft  un  autre  pere.  Natura  tu 
illi  pater  es\  confiliis  ego»  L'Empe- 
reur  Theodofe  choiiiilanc  Arfenius 
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pour  être  Précepteur  de  Ton  6Is  Ar- 
cadius  , luy  dit  : f'^ous  plus  fon 

pere  ijue  moy  . Et  comme  un  joue 
étant  entré  dans  l’école,il  eût  veii  Ar- 
fenius  debout  & Arcadius  a0is,  il 
reprit  Arleniiisde  ce  qu'il  neie  cora- 
portoic  pas  en  maître.  Arfenius  luy 
faifant  réponfe  , qu*il  ne  feroit  pas 
bien-feant  d'étre  aflis  pour  enfeigner 
l'Empereur  i Theodofe  fe  mit  en  co- 
lère & ôta  la  marque  d"  Empereur  à 
Arcadius  i le  faifant  tenir  la  tefte  dé- 
coLivtrce  devant.  Arienius  , & ré- 
pétant plufieurs  fois  ces  paroles  , 

. y,'Adon  pUi/era  alors  verhablemtnt 
,,  digne  de  L' Empire  ÿ ejuand  iL  joift- 
yy  dra  la  pieté  ù Ia  doilnne.  La  con-  . 
a,  duite  de  cét  Empereur  c ft  bien  dif- 
ferente de.  celle  de  certains  parens 
qui  ne  mettent  aucune  difference.cn- 
ire  leurs  valets  & celui  à qui  ils  ont 
confié  l’éducation  de. leurs  enfans  , 
qui  traitent  celuy-cy  avec  autant  de 
mépris  &»de  hauteur  , que  ceux-là  ; • 
qui  les,  font  même  manger  tous  en- 
icinble.  Quel  reipeét  un  enfant  .peut- 
il  avoir  pour  fon  maître  , quand  il  le 
• voit  mis  au  nombre  de  ceux  qui  fout 
employez  dans  les  plus  vils  exerci- > 
ces  delà (erviiude? Quelle  honte  pour  j 
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des  parens  de  faire  un  valet  déguifé 
maître  de  leur  en  fins. 

XIV. 

; Ne  foyez  point  trop  doux  , ny 
trop  complaifanc  envers  vos  eiiBins, 
fi'voiis  ne  voulez  pas  en  faire  ce  cj,iTon 
Enfansgâtèz.^'  • - i i 

BUnda  patrum  fsgnes  facit  indul- 
■ . gentia  natos,  ' > 

. -îQuclcjues.  leprimendes  faites  à 
propos 'par  un  pere  font  des  impref-* 
lions  très-  fortes  fur  les  paifîons  d'n» 
fils  i car  i.FülmeneJi  cumpoiefids  fe/i- 
yitat  cwnirAcunàik-  Qt2t  un  fou- 
dre que  la  colcre  jointe  avec  là  puif- 
fance  niacurçlle  qu’un' 'peré  à fur' Tes 
enfans.  ’'î  i,:;  «'«•r 

l.  * _ ^ 

Ne  les  aimez  point  trop  » c’eft - 
ï - dire,  d’un  amour  qui  vous  en- 
gage à lés  flatcer  lâchement  > à vous 
rendre  iméprifable  par  vos  familiàri-* 
tez , & à ledr  donner  liberté  de  faire' 
tout  ce  qu’ils  voudront.il  y a de  peres 
qui  , pour  avoir  trop  aimé  Ifeurs  en- 
fans  , les  ont  enfin  haïs  à caufc  des 
defordres  &\les’etnp®rtemens' où 
font  tombez  pour  ifavoirphs  éréd’af*-' 
bord  bien  repcis;&  bicn-borri^z^,' 
loriqu’ils  comrneroienti  dés*  laiites'  ' 
dignes  de  reprimendes.  Si  vous  vous 
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familîarifez  trop  avec  eux  , ils  ne  fe 
foucieront  point  d'obcïc  à vos  or- 
dres, ny  de  fuivre  vos  avis.Trois  cho- 
fes  font  perdre  ordinairement  Tau- 
thorité  qu*un  perc  doit  avoir  fur  foK 
fils.  1 Souffrir  & diffimuler  fes  dc»^ 
fàuts  Lui  donner  de  mauvais 
exemples,  & foire  pacoître  devant  lui 
des  foiblelfes  & des  paflions.}  Ri- 
re avec  lui  &fe  rendre  trop  fomillicr. 
Remarquez , que  les  enfons  viennent 
à un  certain  âge  > où  il  ne  leur  fauc 
plus  ny  de  carefTes , ny  de  ris,  ny  de 
familiarité  , quoy  qui  leur  faille  tou- 
jours de  l*amouri  mais. à cét  âge- 
là  c*eft  au  fils  à deviner  que  le  pere 
l'aime , ce  n'cft  pas  au  pere  ï'  le 
lui’ dire. 

XV. 

. Ne  vous  infotuez  point  du  méri- 
té de  vos.  enfons  de  telle  forte  que 
vous  les  produificz  dans  les  compag- 
nies , comme  des  oracles  dont  voiis^ 
voudriez. qu’on  écoutât, avcceftimc , 
& admiration,  toutes  les  paroles. 
C'cttle  moyen  de  rvous.  rendre  vous»- 
me^e.  ridicule  en  même  tems;  que.' 
Vous  voulez  les  foire  admirer. 
tez-vous  bien  dans  Tefpnt  que  tousi 
ceux  qui  les  écoutent  » n’ont  pas  po^ 
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eux  des  oreilles  de  pere  comme  vous, 

Infquà  ce  (jue  l* enfant  foit  grand  , 
Faites  le  taire  en  compagnie  : 

Car  rien  ne  donne  tant  d‘ennuj , 
d’écouter  L’enfant  d'autury, 

i. 

Le  Pere  aveugle  croît  toujours 
fon  fils  dit  chofes  exquifes  > 
Les  autres  véudroient  être  fourdsy 
Qui  n’entendent  que  des  fottifes.-, 
Mais'ilfaut  de  necejjité 
Applaudir  à l’enfant  gâté^ 


Si  Von  vous  Mt  qu’ilelî  y ien  né, 
QùileJi  ]oly,  iju’il  eji  yien  fage 
Qu  fin  le.  c^ejfe  a votre,  ne’i(^ , 

N’en  exige  X.  pas  davantage 
Faites-lui  faire {èrviteur  ,•  • / 

Mt  renvoye\JLe  au  précepteur  » , / 


Peres  charmés  de  vfis  enfans  ' 
Etant  feuls prenez,  vôtre  temps ' ^ 
Pûur,\ouir  des piaifirs  de, pere  »... 
Âfais  enipuyiic  en.verite  i 

. Sufpendex.  lapaternité*  . 

' X VI.  ; 

Conttibuçz.dc'  vôtre  côrc.  autant 
' que  vous.po.urtezi  leut  avaucemciit 
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dans  les  fcienccs  que  vous  voulez- 
qu'ils  apprennent.  Pour  cela  eZerccz- 
les  vous  meme  , faites  leur  rendre 
compte  de  ce  qu'ils  auront  appris  > 
allez  les  voir  travailler  avec  leur  maî- 
tre.: Ces  foins  retiendront  le  maître 
&c  le  difciple  dans  leur  devoir,  fi  l'un 
& l'autre  font  d numeut  à s'en  écar<* 
ter. 

X y 1 1. 

-Faites  beaucoup  d'attention  fur 
eqx  , particulièrement  , quand  ils 
commencent  à s’introduire  dans  le 
monde  » Car  la  première  chofe  que 
font  d'ordinaire  la  plufpart  des  jeunes 
gens  qui  Portent  des  études  pour  en- 
crer dans  le  commerce  de  la  vie  civile, 
c'eft  d’apprendre  le  mal  qu'ils  ne  fça- 
voient  pas,  de  s'en  applaudir,5e  d'en 
faire  vanité.  Il  fcmble  qu’il  y ait  une 
Senti-  efpece  de  charme  & d'enchantement 
a-tcaché  à la- jeuncire.  La  raifon  cft 
foible  , les  paffions  font  vives  i on 
minaü  ^ beaucoup  de  préfomption  , beau- 
* coup  de  répugnance  à ce  qui  s'appel- 
le contrainte  i on  regarde  un  pere 
comme  un  cenfeur  importun  , enne- 
my  de  nôtre'  joÿe  j & ce  qu'il  y a 
d’écran ge,c'cft  qu'on  ne  ptôfite  point 
de  l'cxperience  d'autruy  , quoi  qu'on 
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voye  les  vieux  mondains  dif^  a- 
vcc  les  fage  : V'etnitds  imnitAtum  , 
& omnia,  vAnitas,  Vanicc  des  vani- 
tés , tput  n*cft  que  vanité  chacun  fe 
promet  que  le  monde  ne  fera  point 
tel  à fon  égard  , & qu*on  fera  privilé- 
gie. Il  faut  donc,  extrêmement  veil- 
ler fur  le  palTage  que  les  enfans  font 
d'un  âge  à un  autre  ; parce  que  quand 
ils  commencent  à fe  fentir,  & s'éver- 
tuans , ils  veulent  fe  debarrader  de 
leurs  puérilités , ils  fe  déconcertent  » 
fe  défont  & fegattenCt  pour  ainli  di- 
re t ( comme  un  grain  fe  corrompt 
quand  li  c(è  prefi;  â germer  ) à moins 
qu  une  main  droite  ne  les  fçache  con- 
duire. il  faut  traiter , délicatement  un 
oifeau  qui  mué  » & garder  avec  pré* 
caution  un  fruit  qui  fe  noue.  Quand 
on  entre  dans  le  monde  routes  les 
fautes  qu'on  y peut  faire  peuvent 
conduire  de  grands  malheurs  , il 
n*y  en  a guerres  qui  foieht  petites  » 
(î  l’on  prend  garde  à leurs  conlèquen- 
ces  Nôtre  bonheur  y dépend  plus  dè 
nous  mêmes  que  des  autres.,  Nous  y 
&ifons  nous  memes  nôtre  bonne, bu- 
nôtre  raauvaife  fortune. 

c'efi  $n\ujiemem  que  de  notre  ^ 
malheur 
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Jt^ous  accufons  toujours , ou  U Citî 
. ou  les  hommes  ! 

» H fiai  l malheureux  que  nous  fom-^ 
mes  , 

Il  nf en. faut  accu  fer  'que  l'efprit  os$ 
le  cœur  ! ‘ . ' ' 

XVIII. 

Faites  connoître  prudemment  à 
vos  cnfans  VjOs  affaires  quand  ils  fe- 
ront avancez  en  âge  * afin  que  vous 
vous  attmez  leur  confiancc<  par  une 
3vconfîa^M;^reciproquG.  'Monfieur  Gaf^ 
« fendi , dit  dans.fa  Fhilofophic  Mora-» 
»>le  : Les  peres*  doivent  de  telle  manic- 
re>  admettre  leur$..enlàns  dans<  leurs 
jsooakils-,.  qu'ils  fçachcnt  de  bonn« 
» heure  commentvonc  leurs,  affaires-ds 
,>quél  train  elles  pourront  prendre  h 
*j  l'avenir  , de  peur  • qu'ils  n'en  demea»* 
rent  ignorans,Sc  incapables  d'enibu* 
,ï  tenir  iïc  ; poids  s'il  ariiive  qup  le  pe^ 
,,  Se  fois  fiirpris  de  la  mort  j C'^eft  zù- 
,>  (êiicement  une  efpece  de  jaloufie  fok 
3,  & ridicule  à des  parens , qued^avoit 
33  de  l^içr^on,  communiquer^  lés 
33  fa  ires  de  la'  maifon  a len;s  enfant  dons- 
3,  me  s-'ibne’  leur  importoir  ^pftÿde  lcs 
3,  fçavoir  ; & c’eft  une  lourde-  erceûî) à 
3,  un»  pere&  àiune  mere , de^poniciaue 
„ ce  (bit  là  le  moyen  de  mieuK- cônler- 
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v^r  leur  atittioritç  ? cat  ils  ne  prennent  ** 
pas  garde  qn*ils  diminuent  l'amour ‘‘ 
que  les  enfansonc  pour  eux  , &c  que 
c*eft  leur  donner  occalion  > linon  de 
fôuhaiier -leur  mort , du  moins  de  la ‘‘ 
Eipporter  un  jour  forç  paifiblemcnt«:‘* 
ll.cft  v?rî^;iqu*un  pereudok  tqûjours  ** 
fc<  cooforver-  en>'éjtcradon‘dans  l’ef- 
prie  de  fes  en  fans  , Ôc  comme  çn  dit, 
dominer,  fur  les  fiem  \Hfquet  à la  mort\ 
mais  CCI  rofjSodfc  Cç  doit  procurer,  dç 
telle;  mtoieté:*/  que  l'amoar  ;fe.  falTe 
paraître' viEblement  j cç  qui  ,ne  peut 
être;,  s'ilne  lôur  fait  eonnoîcre  par 
lès  adkionri.qa^ilt  les^  airne  véritable- 
irient  qit'il:  fait  tout  pour  euxi  & «* 
S)’H  nqfÿiic  E;  conduire  de  telle  forte  ‘‘ 
avec  CMX'pqu’ils  (fe  repiuent  bien-  heu-  ‘‘ 
ecux  vde'/f©  trouver  enfans’  d’un  pere 
qtri  cftftoutrjenfcmbîlc  & le  meiUtur 
pecc'&c  ie.meiUeur  amy  qu’ils  eu lïcnx  ** 
jamais  ptâ  fQuhaiter^jÇçs  démonftra-  “ 
tiohii  dlalfc^iolt'^f|=u^rl  <* 

nacpflàirBs  i qpe  lîa'mîout  ( cornmc  on  “ 
a dêicooticems  remarqué  ) ne  va  pas 
ch'- remontant  comme  il  fait  en  dd  ” 
cenriam  c Ç’cftfàs  dire  que  l ’amour  des  ‘‘ 
enfansrà  l'égard, des  pcres&mçtesn’eft  «* 
d'prdihâitc^pa^.'h  .véhément  que  ce* 
luy  desperes  & metes  à I cgard  des  en-  “ 
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„ fans  comme  fi  celui-ci  écoit  plus  natiir’  ' 
,,  rel  que  l'aurre.Montagne  parlant  fur  la* 
,,  même  mai  iere  de  céc  avis  , dit  en  ces 
termes  félon  le  ftyle  & les  exprelîions- 
libres  qui  regnem  dans  fonLivrejC*eft 
folie  & injuftice  de^priver  les  Enfans 
„ qui  font  en  âge , de  la  familiarité  rai  J 
ÿ^fonnable  des  peres , & vouloir  main- 
„ tenir  en  leur  endroit  une  morgue  auf- 
„ rere  & dédaigneufe  , efperant  par  là 
,,  les  tenir  en  crainte  & obeïfiance.Car 
,,  c"cft  une  farce  tres-inutile , qui  rend 
,,  les  perce  ennuyeux  aux  enfans , & 

J,  qui  piseft,  ridicules.  Ils  ont  la  jeu- 
J,  nelfe  ^ les  forces  en  la  main  , &'par 
J,  confequent  le  vent  & la  faveur  dii 
monde , & reçoivent  avec  mocquerie 
ces  mines  fieres  & tyranniques  d’un 
»y  pere  qui  n’a  plus  de  fang  au  cœur , ny 
aux  veines.  Quand  je  pourrois  me 
JJ  faire  craindre  ,j’aimerois  encore  mieux 
JJ  me  faire  aimer.  Il  y a tant  de  fortes 
J,  de  défauts  en  la  vieillefTe , tant  d’im- 
jj  puifTance  i elle  eft  fi  propre  au  ixiéprisi 
J,  que  le  meilleur  acquêt  qu’elle  puifie 
JJ  faire , c’eft  l’affedion  & amour  des 
JJ  fiens:Le  commandement  & la  crainte 
JJ  ne  font  plus  fes  armes.  Ce  rnême  au- 
jj  theur  ajoûte  icy.  Feu  Moufieur  le  Ma- 
jjtéchal  de  Monluc  ayant  perdu  fon 
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fils  qui  mourut  en  l’Ifle  de  Madere 
brave!  Gentil  homme , à la  vérité , & “ 
& de  grande  cfperance  , me  faifoit 
cfoït  valoir , entre  fes  autres  regrets, 
le  déplaiiîr  & le  crevc-cœur  quMI  «« 
-iêntoit  de  ne  s’étre  jamais  communi*  «< 
qué  à luy  , & fur  cette  humeur  d’une  «« 
^gravité  & grimace  paternelle  avoir»* 
•perdu  la  commoditc  de  eoûrer  & bien  «* 
conuoitre  Ion  hls , & aum  luy  de-  u 
cl arcr  l’extrcme  amitié  qu’il  luy  por- f* 
toic , & le  digne  jugement  qui! fai- «< 
foit  de  fa  vertu  : & ce  pauvre  gar^  »« 
^on  , di foit- il  i n'a  rien  vett  de  moy  rg 
-e^uune  contenance  refroignèe  & pleine  u 
de  mépris  , & a emporté  cette  creance  <« 
je  nay  fqeu  ny  1‘ aimer  , ny  << 
raer félon  fon  mérité:  A qui  gardois-  <« 
)C  à découvrir  cette  jinguliere  affedion  <* 
.que  je  lui~port$is  dans'mon  ame  \ »’é-  << 
toit~ce  pas  luy  qui  en  devoit  avoir  le  « 
plaifir  & toute  l* obligation  ? le  me  fuis  c 
contraint  gêné  pour  maintenir  ce  <c 
vain  mafque  3 e!r,ay  perdu  le  plaifir  t( 
de  fa  converfation  ^ de  fa  volonté  ** 
quant  ^ quantyquUl  ne  me  peut  avoir  << 
portée  autre  que  bien  froide  , n* ayant 
jamais  ret^eu  de  moy  qu'une  rudsjfe  , c* 
ny  fenti  que  façon  tyranique,  *, 
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XIX. 

Accoutumez  vos  cnfansàreBcchir’. 
Sa.is*  rc  flexion  , on  ne  connoît  point 
d’ordie , on  ne  fçait  pas  fe  conduire, 
on  eft  dans  un  continuel  danger  de 
s'égarer  & de  fe  perdre  Mes  enfans  >, 
diioic  un  pere  fage  , judicieux,  & qui 
fçavoic  par  une  longue  expérience  & 
par  une  attentive  étude  du  monde  •, 
combien  les  reflexions  & l'attention 
font  necelTiires , mes  enfans , dematP' 
dezi'voits  foHvent  à veus-mêmes  ; Qm 
m*a  mis  en  çe  mondei  pâUr^uoyy  fnis’^ 
]e } quef  ce  que  fais } quand  en  fir^ 

tiray-je  ? quel  repos  y Oy- je } on  iray-fe 
au  fortir  i que  voudrois-je  avoir  faity 
quand  je  feray  fur  le  point  de  le  quitter. 

XX. 

Ne  les  laiflez  pas  manquer  non- 
feulement  du  neceifaite,  mais  meme 
de  quelque  petit  fuperflu  pour  leur 
procurer  quelque  divertiffement  fé- 
lon leur  âge , leur  état , 5c  leur  incli- 
nation. 

Reglez  leurs  plaifîrs  aufli  bien  que 
leur  étude  & leur  conduite  dans  les 
chofes  ferieufes.  Il  faut  faire  plus  d’at- 
rention  fur  eux  dans  le  cems  de  leurs 
divertilTcmens,  que  lors  qu'ils  trayail- 
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' but  : ]’en  cliray  la  raifon  dans  la  fuite. 

XXL 

1 

Privez  - les  pour  quelque  tems  des 
douceurs  de  la  patrie  ^ en  les  . faifant 
voyager.  On  demandoit  un  jour  ï 
Ariftippe  enquoy  un  habile  homme 
di flcroiü  d*Hn  fot  j Qu’on  les  envoyé, 
dit- il,  hors  de  leur  pays  on  le  v-^r- 
ra.  Ariftippe  vouloit  dire^qà’un  hom- 
tne'bien  entendu,  eft  beaucoup  moins 
embaraiTé  qh'un  mal  habile- homme, 

-quand  ils  font  l\in  & faiure  hors 
du  lieu , càils  'ont  été  élevez.  Mais  nm.des 
au  reiourordinaircmcnt  ccluy  qui  eft  hom~ 
Tôt , revient  habile , & celuy  qui  eft 
ivabile  revient  encore  plus  habile  qa’jl 
ai’écoir.  Quand  on  eft  hors  de  chez 
■ftjy , on  fe  trouve  obligé  de  fe  con>- 
Tormer  à des  coiunmcs  differentes  , 
de  fe  précautionnneu  contre  des  gens 
qu’on  ne  connoît  pas , de  fe  paffer 
de  bien  de  chofès  qui  accommodent, 
parce  qu'on  nc  'les  trouve  pas  touw 
jours  , & enfin  de  fe  ! ménager  avec 
'plufieuffs  fortes  - d'cfpriis  * qui  font 
etrangers , & pat  canfeqùent  avec 
-quionn’a  aucune  liaifon  de  fatig  ni 
a amitié  *,  tout  cela  donne  à l'elpi  k 
une  certaine  Irabilcté  qu’il  hacquiert'^ 

B iiij 
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point  dans  fon  pais , où  il  a toutes 
les  aifcs  > où  il  voit  pcefque  toujours 
les  mêmes  perfonnes , où  il  vit  roû- 
jpurs  félon  les  mêmes  coutumes  , Sc 
où  il  a beaucoup  d*amis,  Ôf  de  parensi 
le  corps  même  trouve  fon  compte 
dans  les  voyages  > la  fatigue  l*cndurcic 
& le  rend  moins  fenfible  à la  dou- 
leur, l*excrcicc  le  fortifie  &le  fait  plus 
robufte  j il  n*a  plus  cette  délicate  (Te 
que  donne  Ôc  entretient  la  tranquilli- 
té du  pais  natal  : on  doit  auifi  avouer 
qu’il  y a des  pais , où  il  n’eft  pas  uti- 
le à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
voyager.  Je  ne  confeilleray  jamais  à 
un  jeune  homme  d’aller  en  de  cer- 
tains pais  où  les  plai  (1rs  régnent  avec 
tonte  forte  de  licence  6c  de  liberté  > 
on  ne  peut  trop  prendre  de  précau- 
tions lil-delTus  pour  la  jeunefiè,  & ce- 
pendant je  remarque  qu’on  n'en  prend 
pas  alTcz  , C’eft  pourquoy  il  arrive 
fouvent  que  les  jeunes  gens  qui  ont 
fait  CCS  fortes  de  voyages  > font  d’or- 
dinaire très  débauchez  dans  la  fuite 
de  leur  vie  ; font  fans  application  au 
travail , Sc  fort  incapables  des  char- 
ges qu’ils  exercent , parce  que  la  fii- 
nefte  habitude  qu’ils  ont  prife  dans 
les  plaifits  pendant  leur  jeuneffe,  leur 
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a tellement  corrompu  l'efprit  » qu'il 
y en  a peu  qui  détruifenr  cette  cor- 
ruption. Examinez  le  monde  en  fai- 
fant  cette  reflexion  ; & vous  irou- 
Tcrez  qu’elle  n'cft  pas  fans  fonde- 
ment & fans  preuves. 

X Ç I I. 

Vous  avez  en  qualité  de  pere  de 
famille  ces  trois  chofes  à éviter , i®. 
Etablir  votre  famille  par  des  injuf* 
tices.  a”.  La  détruire  par  des  excez. 
3°.  La  corrompre  par  de  mauvais 
exemples.  Vous  avez  ces  trois  cho- 
fes à faire.  La  régler  avec  pru- 
dence. 1*.  La  foûtenir  avec  honneur. 
3®.  L'entretenir  avec  oeconomic. 

XXIII. 

Le  dernier  avis  que  l'on  peut  don- 
ner icy  aux  peres  ; c'efl  de  faire  fui- 
vre  ceux  que  l'on  va  donner  dans  la 
fuicesauit  maîtres  & aux  enfans . par. 
ce  que  ce  font  autant  de  principes  fui 
Jefquels  on  doit  fonder  \si  belle  Edu- 
estton , qui  fait  le  feul  fujet  de  ccc 
ouvrage. 

/ I 

Eind*  la  première  Partie^ 


B V ' ‘ 
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EDVCATION 

SECONDE  PARTIE, 


AVIS 


A feux  qui  om  foin  de  Nducation 
de  la  \eunejfe. 


I. 


- - . t i , 


OMMSNCEzVcdticarîon  des 
enfans  qui  font  confiez  à 
vôtre  conduite,  par  icinplo- 
yertous  vos  (oins  3i  toute  vôtre  a- 
dreflTe  pour  bien  connoître  leur  c(- 
prit  avant  que  de  fbnger  à mettre 
en  ufage  aucuns  moyens  pour  le  for- 
mer.Sans  cette  connoilFancc  vous  tra- 
vaillerez en  vahi;  le  laborcur  tâche  de 
connoître  les  qualitezdc  la  terre  qu‘il 
veut  labourer  , avant  que  de  détermi- 
ner quelle  femencc  fl  jettera*  Une  des 
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. premières  chofes  que  Quintiliea 
(homme  très- habille  dans  ce, qui  regar- 
de rinftru(5l:ion  de  la  jeunefie  ) con- 
fcille  à un  maître  j c'eft  de  bien  con- 
noîcre  le  caraétere  de  l’elprit,  Sc  Tin-  ‘ 
clination  d’un  enfant  : Tradiio  ftbi 
puerosifigeninm  e]Hs  impyimü  , natu' 
ramcjHe  perfpiciat*htxüèmQ  dit  dans 
un  autre  endroit,  que  le  jeu  aide  beau 
coup  à acquérir  cette  connoiflance  ; 
Jl-Ures  Je  inter  Imlendum  fimplicius 
detegunt.  Selon  Vivés.une  marque 
qu’un  enfant  aura  de  l’efprit , c’e-ft  la 
facilité  de  compder  & de  calculer 
jShhil  Aquè'  mentis  Mciem  patefa-^ 
€ît  »#  expedka  fupputandi  ratio  , ^ 
ingenU  tarditas  tarditate  compHtah' 
tionis arguitHr,^üteéaÇ^t  dans  cos 
moyens  & dans  pljuilenrs  autres  que 
vous  pourrez  trouver  vous  même,  il  , 
faut  que  vous  donniez  à l’enfant  la  li- 
berté de  faire  paroîire  Ton  naturel , & 
que  pendant  ce  temps  là  vous  Remar- 
quiez ) fans  qu’il  s’en  apperçoive , & 
{ans  que  vous  paroiffièz' faire? ‘attciip 
îion  fur  luy  ( ce  qu’il  fait,  ce  qu’il  dia,  ' 
<ès  defirs  , Tes  emprelfemens  , & de 
quelles  püffions  il  elfe^gitc.  Sans  eccre 
liberté  tout  ce  que  vous'remarqucrcz 
dans  fft  condmse- jàe  'iêra  d’ofd^ 

C vj 
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que  déguifement,  concraince  & diffi* 
mulation* 

Nam  antta , 

^Anir*  inginium  nof-^ 

Aa.  U c^re , 

£/  I.  Dum  AtASy  metffs  ^magi[ier<jHe pr§~ 
hibcbam  ? 

Les  enfàns  ont  aufllbien  que  les 
perfonnes  avancées  en  âge , leurs  ad- 
rdfes  pont  cacher  ce  qu  ils  fcncenc , 
& ce  qu'ils  penfent. 

II.  . 

Fondez  toutes  vos  inftruébions  fur 
fur  la  picré.  Mo»^trcz  aux  enfans  que 
ic  premier  d tous  leurs  d'.  voirs  , c'eft 
ale  rendre  i Dieu  ce  qui  lut  appartient, 
& que  s'ils  ne  s’acquiitoicnt  de  ce  de- 
voir, il  s'expofront  à fa  haine  &aii 
mépris  dvS  hommes.  QjJils  ayentun 
profond,  refped  & un  hime  attache- 
ment pour  KurRcligiô.C  eft  dans  cet- 
te Religion  que  vous  leur  ferez  trou- 
ver l’humilité  qui  leur  eft  neceirai.^> 
re  pour  ne  po.nt  pTernmer  d’eux  mê* 
mcs>de$  lumières  fuffi'  vîtes  pour  leur 
^ire connoîtrtï.aip  qu’ils  < m, Scies 
moyens  dont  ils  auront  beioin  poux 
4çvenir.ce  qu’ils  doivenvetre.Dchez- 

I 

i .1 
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CONDUITE.  37 
vous  du  fuccés  de  toute  l’cducation 
que  vous  leur  donnerez  , fi  vous  n^a- 
vezpas  rempli  leur  efpiit  de  folides 
principes  de  religion  Sans  eux  ils  ne 
rendronc  ce  qu*ils  doivent  à Dieu  que 
pat  des  mouvemens  extérieurs, &for- 
ces  d*une  politique  humaine  , ils  fe 
regarderont  eux  feuls  dans  tous  les 
autres  , & ne  regarderont  les  autres 
que  pour  eux-  memes , & par  rapport 
à leur  amour  propre,  La  prefompiion 
fuivra  l'idée  que  leurs  flateurs  leur 
donneront  de  leur  mérite  imaginaire  » 
la  prévention,  U bonne  efiime  d'eux- 
memes.  L'obftination  dans  leurs  opi- 
nions feront  toutes  leurs  lumières  : 
enfin  ils  n'auront  point  d'autres  loix 
que  leurs  paffions.  La  ReHg  o«  dé- 
truit tous  ces  defordrest  parce  qu'el- 
le réglé  également  l'cTprit  & le  cœur. 

Inipirez-leur  de  l'amour  de  Dieu«de 
la  crainte  pour  fa  jufticc,  de  la  recon- 
noifiance  pour  (a  mifericorde , de  l'a- 
doraiiô  pour  fa  pui(î'ance,de  profonds 
refpcéis  pour  fa  prefence  , de  la  con- 
fiance en  fa  bonté  , & des  dcfitN  de  l’i- 
miter dans  fa  fagdle.  Ac'coümez  les 
à avoir  de  la  vénération  pour  tout  ce 
qui  regarde  la  Religion  , comme  les 
Livres  de  l'Ëcrituie  faiotê  » les  Coo- 
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cilcs,  les  Traditions,  les  Ouvrages  des 
Peres  , les  Dédiions  des  Supérieurs 
Ecdelîaltiques  , les  Ceremonies , ÔC 
enfin  pour  toutes  les  perfonnes  con- 
facrées  aux  Aiite's  Qu  ils  ne  difpu- 
tent  )am*s  fans  neceflSté  fur  les  mif- 
icres  &les  points  de  la  Religion, mais 
qu'ils  croyent  avec  une  foi  fimple,fer- 
me  , cerpedueufe  j qu’ils  reçoivent 
avec  foumiflîon  & obfervent  avec  fi- 
delité cequel'Eglife  enfeigne  & or- 
■donne. 

I I I. 

Fortifiez  par  vôtre  exemp’e  toutes 
vos  inftrudions  , Doce  facienda  çfr 
4oce  faciendo.  Apprenez  en  failant  , 
Rapprenez  des  choies  qu’on  doit  fat- 
Te  , yel  mn  doceto  . vel  doceto  mori^- 
bus^  hac  netrahens  mMHy  reptllas  al'^ 
fera  , vtrhis  egebit  ,fan[ia  qui  fAcit  > 
n’enfeignez  pas,  ou  enfei- 
gnez  par  vos  meeurs  , de  peur  qu’at- 
tirant d’une  main , vous  ne  repotiBicz 
de  l’autre  -,  plus  vous  agirez  Sainte- 
ment, moins  il  faudra  que  vous  par-^ 
liez. 

Itjflrut/è^le  d*exempUy^  rtndt^le 
parfait 

Expliquant  à fis  jeux  vos  leçons 

par  f effet,' 
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Vous  devez  rougir  de  honre  , lî  j 
vous  détruifés  par  vos  défauts  les  pcr- 
fcébions  que  vous  piéchez  aux  autres, 
Tttrpe  eji  doElori  cum  ctfipa  redargnit 
ipfum.  Voicy  comme  on  parle  à une 
femme  qui  fe  mêle  de  cenfurer  la  con- 
duite des  autres  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne de  reformer  la  lîenne. 

En  un  lieu  Vautre  \our,ou  ]e  faifoù 
vifite  i 

le  trouvai  que^nes  gens  d'un  très 
rare  mérité  ^ 

Qui  parlant  devrais  foins  d’une 
ame  qui  vit  hten, 

Firent  tomber  fur  vous  , Madame^ 
l’entretien. 

Là  votre  pruderie  vos  éclats  de 
z,ele 

Ne  furent  pas  citez  comme  un  fort 
bon  modelé. 

Cette  affe^ation  d’un  grave  extéri- 
eur i 

Vos  difeoHYs  éternels  de  ftgoffe  & 
d'honneur , 

Vos  mine  s ^ vos  cris  aux  ombres 
d'indecence , 

Que  d'un  mot 
• * ‘l'innocence  ; 


ambigu  peut  avoir 
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Cttte  hameur  d’e/time,  ou  vous  étts 
de  vous  > 

Et  cesycHX  de  pitié  que  vous  jettes 
fur  tous , 

F’os  Frequentes  leçons  e^vos  aigres 
cenfures 

Sur  des  chofes  qui  font  innocentes 
& pures  : , 

Tout  celaft  \e  puis  vous  parler 
franchement , 

Madame  »fut  blâmé  d'un  commun 
fentiment, 

A quoy  bon  difoient'ilsjCttte  mine 
rnodefe  ? 

Et  ce  fage  dehors  que  dement  tout 
le  refie  ! 

Elle  efi  à bien  prier  exaüe  au  der^ 
nier  point  » 

Mais  elle  bat  fes  gens  ^ ne  les 
paye  point»  ^ 

Dans  tous  les  lieux  dévots  elle  éta» 
le  un  grand  z.ele  , 

Mais  elle  met  du  blanc  (^veut pa^ 
retire  belle: 

Elle  fait  des  tablaux  couvrir  les 
nudite:(  y 

Mais  elle  a de  V amour  pour  les  rea- 
Ittez., 

Tout  moy  contre  chacun  \e pris  votre 


Digitized  by 


4» 


EDUCATION, 

defenfe  , 

Et  leur Aijfuray  fort  que  c était  mé- 
difance  » 

Mais  tout  les  fentiments  comhan- 
rent  le  mien , ' 

Et  la  conclufionfut  que  vous  feriez 
bien  , 

De  prendre  moins  de  foin  des  ac- 
tions des  autres 

Et  de  vous  mettre  un  peu  plus  en- 
peine  des  vôtres  ; 

^ Qu  on  doit  fe  regarder  foy  meme 
fort  long  temps 

Avant  que  de  fonger  à condamner^ 
les  gens  j 

Qu*ilfaut  mettre  le  poids  d*une  vie 
exemplaire 

Dans  les  correSlions  quaux  autres 
on  vektfairej 

Etqu*encor  vaut-il  mieux  s’en  re- 
mettre au  befom 

A ceux  à qui  le  Ciel  en  a commis 
foin. 

[On  dit  de  l*excmpleque  Monlîcuc 
l'Abbé  delà  Trappe  donne  à (es  Reli- 
gieux ; Il  les  fait  prier , meduer , tra- 
vailler & fe  taire;  IKprie  liiy  - rnc'me  , 
il  médité  , il  travaille,  & le  taît.  Prê- 
cher bien  , & vivre  mal  , c’eft  detrui- 
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re  d*ime  main  ce  qu’on  bârit  de  l’au- 
tre. L’Orateur  Gor^ias  faifant  une 
harangue  aux  Grecs  pour  les  exhor- 
ter à vivre  en  paix  les  uns  avec  les  au- 
tres : un  de  Tes  Auditeurs  lui  die  tou- 
haut  i Vous  êtes  bien  hardi,  Gorgias, 
,,dc  prêcher  la  concorde  au  public,pen- 
„dant  que  vous  ne  pouvez  faire  vivre 
,,  votre  f-mme  & vôtre  fer  vante  en 
,ypaix  l’une  avecl’autrej  Mettez-la  paix 
,,dans  vôtre  maifon  , avant  que  de  pre- 
, 'tendre  la  mettre  dans  la  Ville.  Un  en- 
jjfant  revenu  des  écoles  de  Platon  é- 
<tatn  tout  faxpris  d'entendre  fon  pere 
qui  crioic  en  colere  contre  fes  domef- 
*iqaes  ,-dit  ; Je  ne  vis  \a.m(sis 
cela  chez.  Platon,  On  ne  s’étoit  pas 
'contente  de  lui  parler  dans  l'école  en 
faveur  de  la  modération  , on  lui  en  a- 
voit  donne  des  exemples  ; 2c  c’eft  ce 
qui  caufoii  fon  étonnement.  Optlma 
adùlefcentum  aJfmfaSlio  ad  virttitem 
efi  , non  monere  muba,  fed  ut  ino-^ 
nés  in  omni  vita  ipje  facere  vtdearis» 
C’eft  prendre  un  chemin  bien  long 
que  de  ne  v^iuloir  conduire  que  par  la 
voie  des  préceptes  j Le  chemin  des  e- 
xemples  eft  bien  plus  court.  Seneque 
dit  là  delTus  à Luc  lius  ; In  rern  prtf 
•fentem  venias  oportet  .*  Prlmkfn  qmst 
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homînes  amplittt  oculis  qukm  ^ au~ 
ribus  credunt'ydtinde  quia  longum  iter 
eji  per  pracepta  , breve  ^ (ffiçax  per 
exempta.  Lé  chemin  des  préceptes  eft 
long;  parce  que  les  enfans  ont  de  la 
peine  à lés  bien  conçevoir  quand  on 
îos  prereme  à léurerprit,&  àûles  rete- 
nir quand  ils  les  ont  conçus. 

- Outre  que  nous  avons  un  penchant 
naturel  pour  faire  les  chofesqui  nous 
font  défendues,  nous  y Tommes  en- 
côre  bien  plus  excitezpar  les  mauvais 
•exemples  de  ceux  qui  nous  ihftrui- 
fent  , s'ils  ont  aifez  d'imprudence 
pour  hous^n  donner.  Ces  exemples 
nous  touchent  d’autant  plus  que  nous 
avons  plus  de  refpcâ:  pour  ceux  qui 
nous  les  donnent.  Enfin  lien  ne  s'ap- 
prend avec  plus  de  docilité  que  le  mal. 
Sic  natura  \nbet  tveïoeitu  ^ ci^ 
tins  nos  ' 

Corrumpunt  vitiorum  exempta  do” 
meJHca  j magnis 
Hum  fUbeunt  animas  ausoribus, 

' ' Dociles  imitandis 


IUV»‘ 

tml. 

Sat.  14. 


Tnrpibus  ac pravis  omnes  fumtts  » 


Pour  rendre  vos  remontrances  uti- 
les , détruifez  donc  en  vous  ce  qui 
pourtoit  les  détruire. 
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Sencque  était  Stoî^ne  youy  d'nnc 
' vertu  male  j 

' Mais  cinq  millions  a or  appuyaient 
fa  morale, 

Sayr  Seneque  franchement  n* avait  pas  ' 

JJ*  tout  le  tort  i 

les  Er-  ^ moins  trancher 

reurs  l*efpriifort  , 

des  he-  Et  de  s pauvre  s mortel  S déplorant. le  s 

mes,  foibitfes  , 

Prêcher  en.  Capucin  le  mépris  dej 
richeffes  ; 

Mais  dans  un  tems  fâcheux  / agit^ 
il  defouffrtr  , ' 

Tous  les  caufeurs  9Htrex,cejfent  dt 
dtfeourir. 


Grande  foiblefTè  , ou  grande  mali- 
ce , de  ne  pas  pratiquer  le  bien  dont 
on  confeille  la  pratique  aux  autres  ; 
C cft  pourquoi  on  a raifon  de  dire  » 
Di£iafa^té  dejicientibm  èrubefcunr, 

' ,,  Vous  prétendez  que  je  vous  croye  ^ 
»,  quand  vous  me  confeillez  la  vertu  » 
,»  ÿc  il  me  paroît  que  vous  ne  vou^ 
,,  croyez  pas  vous  même.  Commen  c 
voulez  -vous  que  je  fois  perfuadd 
,,  que  vous  croyez  ce  que  vous  dites, 
,)  puifque  vos  actions  me  convainquent 
,,  que  vous  croyez  le  contraire  ? Eft-ce 
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que  vous  avez  detfein  par  vôtr.e  con- 
duite  oppofée  à vos  maximes  d’aug-  ** 
meuter  le  mérité  de  ma  foy  î En  con- 
feillant  la  vertu  aux  autres  vous  aug- 
mentez  les  raifons  que  vous  ayez. de  la  “ 
pratiquer  , que  vous  vous  prouvez  à 
vous  meme  par  ce  confcil  que*  vous 
en  connoilTcz  le  mérité*:  que* vous** 
Içavez  l’obligation  dans  laquelle  font  ** 
tous  les  hommes  de  la  fuivre,que  vous  ** 
n’ignorez  pas  les  moyens  des'acquit..  ** 
ter  de  cette  obligation  , Si  qu  enfin  ** 
vous  devez  montrer  par  vôtre  exeiri-  ** 
pie  la  pratique  de  ce  que  vous  con-  ** 
feiilez.de  làirc.Commcnt  ofez  - vous** 
prétendre  engager  par  vos  inftruc-  *' 
tion$!à,évûer  Ici  mal  « pendant  que  ** 
par  vôtre  mauvais  exemple  vous  l’cnc  ** 
leignez  à ceux  qui  l’ignorent  , que  “ 
vous  le  perfuadez  à ceux  qui  en  ont  ** 
horreur  >,&  que  vous  le  facilitez  à“ 
ceux  qui  i ^appréhendent,.'»  . oi  *« 

i.i.i  ..3!  '*•'*  ' ..  'H-  -f  -i  fi  • 

S»  tu  veux  me  toucher,  fuis- moi 
noitreenttoy.  .J  . ^ 

Cdi  tu  veuxprO’^ 

duire  en  moj,  rcu.ii 

Voili  les  reproches  qu’un  ertfent 
vous  peut  faire  , fi  la  conduite  de  vos 
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mœurs  ne  répond  pas  à la.  bonne 
ducaciôn  , que  vous  préccndez  lui 
donner.  . 


Mr.  de  //  faut  pour  avoir  droit  fur  Us  difauts 
Silve- . des  autres, i'  . / > ^ . • , [ > 

eane  . ^ ' ‘ y-  ‘ 

luve-^  ' K^:  on  Me  puijfe  jamais  notes  aecufer 
nul  Set.  - des  nôtres  J ) 

a.  F’n  homme  qui  va  droit , peut  rire  du 
boiteux  i.  . ~ i 

■ Le  Maure  duplKsblmc  Mu'fouÿrit 
i.cenfme't  , . > ..  ) 

' Mahdorfque  l*uné^hamrcom  la  me* 

' me  figure  i > 

' Treve  d’infulte  an  malbcureux» 

^ ' Faites  leur  tcmarqoêr  ieplas  ^d’kwii 
' nêtcs  (|^ms<que^vous  pourrez , pôttt 
les  exciter  à imiter,  leur  exemple,  Ôh 
a dit  fort  judicieufemenr  , qu'il  feroît 
àfouhaitflrt^  qùolcsîe;&Êi«s  crûll«nt 
î ' que  tous  les^  hbmniesr/pnt 
fans  defauts.  L'idée  du  vice  leur  fem- 
bleroit  beaucoup  plus  affeeufe.  Il  n'eft 
pas  poffiblc  que  celui  qui  croiroit^tre 
feoL  vicieux  \ dans  ^c-monde\,^  U 
. longtemps. 

I V. 


' • Quelques  bons  avis  qcrer  V©tis>3bn- 
nicz  aux  enfans  ; quelques  fagçsi.ifiii» 
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miâ:ions  que  vous  leur  infpiriez  pour 
regler  leurs  raoeurs  , quelques  raifons 
que  vous  apportiez  pour  leur  prou- 
ver qu'ils  doivent  avoir  de  Taveifion 
pour  le.  vice  & de  l’amour  pour  la 
vertu  1 tenez  pour  afluré-qu'une  mau- 
vaife  focicté  peut  empêcher  & détrui- 
re i^ffet  que  vous  attendez  de  tous 
ces  foins  : rien  n’efl;  plus  dangereux 
pour  les  jeunes-  gens  que  les  mauvai- 
fes  compagnies.,  parce  qu'ils»  rgnorc^- 
roient  beaucoup»  de  crimes  » , s’ils  ne 
les  voyoient  conamettre  j parce  que 
l’exemple  femble' -ennoblir;  ie-icUme 
a leurs  yeux  & le  rendre  jwûc  & licï- 
te;  parcx  qu^HypiMi bonté  rdetee fini*  ^ 

nocens  parmv  les  i'.coupables  ; parcs 
qu’ils  ne  rongiiTènit  poinc  de  combler» 
tre  une  . faute  qui  ,eft. autorifee  pan 
l'exemple  i parce  . qu'il  eft  difficile  do 
refpirer.  unair  f^in:  dans  une  maifon 
in  fedté  e.'  de?  -p  t ftei;:  i par  ce  (^li'cn  ébx  îvob 
yan’c  faire  du  mdl  par  les  autres  iiletHS 
tentations  s’augmentent  »,  .;Jeàr:.puit 
deuc  s'efface  ils  perdent  ainfî  rim^ 
preffion.'  7uHei6t  rcglée  qn'on  a dbti>4 
ncc  à Ifuts.  éfprnSrileflcchilî^zffiiÉ 
cette. Keraarqucv  IcCSrhommês  abtm 
ftne  de  la.  focieté.  qu'ils  fpnr  les'  unsî  , 
avec  ksvauttes  ',  parce  que  c.’tfl.îoidk 
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naireroent  la  gourmandifc  & la  crapu- 
le qui  airocient  les  homme  avec  les 
hommes.  Les  femmes  abufent  de  la 
(beietd  qu’elles  ont  les  unes  avec  les 
autres  » parce  que  c’eft  ordmairemenc 
,1a  vanité,  ou  des  bagatelles  qui  alfo- 
cient  les  femmes  avec  les  femmes. 
Les  hommes  Ôc  les  femmes  abulènc 
de  la  focieté  qu’ils  ont  les  uns  avec 
les  autres  parce  que  c’eft  ordinaire- 
ment l’impurcré  qui  alfocic  les  hom- 
mes avec  les  femmes. 

V. 

Veillez  Gir  eux  avec  attention  juf- 
$ ' Gre~  4“^  ^ ^^5  voyez' bien  af- 

X foirt.  fcrmûîdans  la  vcratviV(W  iP»w 

ta  plarttamùs  » tamàiù  eis  a<j^m  in- 
fundintHs  qnoadufque  ta  in  terra  coa* 
fuijfe  videmus.  Ne  les  dailTez  point  al* 
1er  feuls  fans  de  grandes  précautions 
far  leurs  mœurs.Les  Romains  avoienc 
uo  E grand  foin  de  l’éducariên  de  leurs 
enfins  , que  lotlqu’i  Is  les  Voyoienc 
Hgez  de  dix  ans  , ils  ne  les  laidoienc 
)amais  fortir , ic  leur  otoient  la  liber- 
té de  courir  par  les  places  publiques; 
à canfe  que  dans  ces  lieux -plus  de 
mauvais  exemples  que  de  bons  fe 
pouvoient  prelenter  à eux.  ybi  plus 
mali  auribui  & oculis  hauriunt,qHàm 

boni 
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honii  Les  enfans  qui  forcent  d\in  lieu 
fur,  où  ils  étoicnt  élevcx  innocem- 
ment , fonc  comparez  par  Saint  Au- 
guftin  aux  oifcaux  qui  n'ont  point 
encore  de  plumes  & qui  font  en  dan- 
ger en  fonant  de  leur  .nid  d’ctre  fou- 
lez aux  pieds  de  ceux  qui^pafTent  leur 
chemin.  Ayez  pitié  d'eux,  mon  Dieu,  „ 
dit  ce  Pere ,&  envoyez  vôtre  Auge,, 
quilcsremete  dans  leur  nid  , ahn  ,, 
qu'ils  y vivent  jufqucs  ï çe  qu’ils  ,, 
puilTent  jvoler.i  d.omkne^miferere  , ne 
tmplumem  pullum  conculcent  qui 
trdnfeunt  viam  i & mine  Angeium 
tuum  qui  eum  ponat  in  nido  ut  vivat 
donec  velet.  Si  vous  avez  à.vous  cloi- 
gner  des  enfans  , 'qae  ce  ^oic  plutôt 
pendant  leur  étude,  que  pendant  lerr 
récréation,  afin  qu’iU  courent  moins 
.de  danger  de  fe  corrompre  : car  l’ef- 
prit  eft  bien  plus  difpoie,,aux  .defoti- 
dres  dans  le  t/'mps  du  divercilïemenc, 
quelodqu'il  travailic  à quelque  oiî- 
, Viage  .ferieux  qui  demande  toute  Ion 
application.  ■ . i > 

V 1. 

Neioufirez  qu’aucuns  rainiftres  de 
voluptcsjes  ^ftequencenc  j rien  n'eft 
fi  dangereux  auprès  des  enfans  que 
.ces  gens  qui  ne  font  profeflîon  que 

C 
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de  donner  du  plaidri  parce  qu'ils 
tirent  un  très  *•  gtand  crédit  fur  l’cf- 
prit , en  même  cémps  qu'ils  corrom- 
pent leur  cœur, 

VIL 

Eloignez  d-eux  cous  *lcs  flaceurs  ; 
parce  que  par  leurs  flatteries  ils  nour- 
riront & entretiendront  le  mal  que 
vous  voudrésdctruire.ToutCouriilàii 
flâteur  ne  fongeanc  qu'à  plaire  aûx 
grands  qu’il  iertj  s’accommode  indif- 
féremment à toafcs’ileups  inclinai- 
tions.  ' ' 

Enfin  on  voit  par-  tout  qut  Vart  dos 
Court  (fans  , 

N c tond  qu'aprofiter  desfoiblejfsa 
^dt  s grands  , ; 

^ nourrir  leurs  erreurs  » (dt  jamais 
dans  leur  ame  ■ ^ 

!Ne  porter  les  avis  desehofei  qu*en 
y blâme» 

^ I *•  * 

Le  proverbe  Italien  dit  ; Ceux  qui 
vous  carcflenc  plus  que  de  coutume  % 
ont  envie  de  vous  tromper. 

• 'Chltifa  careatLO piuehemon  fuole 
O't  ha  ingannato  ixgar-ti  'Vùole, 

’^Les  'flaceurs  y ditLucien  , font] pires 
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que  ceux  qu*ils.flatenc , & font  caufc 
par  leur  lâehete.de  l*orgueil  ôcJc  l’in- 
folence  des  autres.  Ce  font  eux  qui 
corronipenc  leur  inodeftie  par  l'ad- 
. iniratipn  de  leur  grandeur,  à parja 
louange  de  leurs  richelTes  > au  lieu 
• que  s*ils  vouloient  renoncer  d'ua 
commun  accord  à cette  fervitude  vo-  . 
lontaire,  Ics  Grands  leur  viendroienc 
faire, la  cour  eux  mêmes , & les  prie-  . 
’ toientde  contemplerdeùr  fclicicié,  de 
pçurqu'cUe,De  leqc/fut  inutile,  Aquoi 
ferviroiem  tant  de  mets  fuperflus  > 
,s*il  n*y  avoir  perlbnne  pour  en  gou- 
- ter,  veu  quç  fouvenc  ils  n*en  gourent 
pas  eux  mêmes  , & que  l’abondance 
. engendre  ,lç  dégoût  î à quoy  fervi- 
•cpknt> leurs  grands,  palais,  H perfon- 
<fiei»e  les  venoir  yoir  r.C#t;lcs  çhoiès 
-lae  font  ^pas  ti  conliderables  ,par  el-  > 

. ries.  ' mjêm^Sïqué  par . reftime  qu’on  eh 
,,fait  î^êipfjr  rppinjon  quonà  d’ctrc 
j;  benJ^Xren  lesjpoirçdant.  Il  faudroic 
donçy  pour  rabailtèr  leur  orgueil , op- 
/ poCer  le  mépris  à leur  vanité  , au  lien 
, dcrles.enorgueillir  , comme  on  fait, 
par  des  faunes  loüaç^es.  j . 

VIII. 

'•  Gardez,  bien  leurs  oreilles  & leurs 
yeux:  car  il  ne  lâut  qu’un  mot , qu’un 

C ji 
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■ périt  propos,  (^u’une  adion  déréglée 
pour  leur  faire  des  maux  ties-  diffi- 
ciles à guérir.  Dion  ChryToftome  fe 
mocqùcdaiis  une  de  fes  harangues  , 

- des  Athéniens  qui  mirent  de  l’or  aux 
oreilles  de  leurs  enfans , quand  l’Ora- 
' de  eûr  fait  fçavoir  que  la  félicité  de 
leur  état  dépendoit  de  remplir  ces  mê- 
mes oreilles  de  la  meilleure  chofe  qui 
fût  au  monde.  C’étoit , dit  Dion,  de 
la  fcience  ',  du  bon  raifonnément,  & 
des  préceptes  vertueux  que  l’Oracle 
vouloir  parler , & qui  fans  difficulté  » 

■ pouvoient  bien  plus  contribuer  au 
bonheur  d’Arhenes  , coulés  par 
l’oreille  dans  rcfprit  -de  fes  jeunes 
citoyens  . que  l’or  ni  l’argént , qui 

• n'ont  rien  que  d ’abjcc  & de  vil,  ctanc 
comparés  à <ies  chofes  fi  excellentes. 
JuvenaLdit  dans  faSatyre  i.4'.Qu’au- 
**  eu  ne  parole  trop  libre  ne  fc  pronqn- 
cé , qu'aueûne  aélion  trop  hàrdic  he 
” fe  faffe  dans  une  compagnie  oùdl  ÿ a 
»’  des  enfans  : que  ceux  qui  vivent  dans 
” la  débauche  fe  retirent  loin  d’eux.  On 
doit  avoir ' de  grands  égards  pour 
leurs  tendres 'années -j>  ' - 


i i. 


Nil  diEiufoeÀum  vifuqw  hdc 
minktangAt  ^ • • 
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Jntra.  ejH<x,  puer  eft,  Provnl  htnc , pro~ 
eut  iridt  puelià 

Lenoviinti  ^ canins ^erncElantis  p^, 
rafiti» 

A^axima  'debeiur  pnero  revereneia.. 

IX. 

De  quelque  qualité  confidernble 
que  loit  benfant  qne  vous, devez  in-, 
ftiuire  , n’ayez  point  une  tiniiditc., 
lâche,  lorfqiril  s*agira  de  le  repren- 
dre.  Les  Grands  nailTent  avec  cer-  - 
raines  délicaceircs  qui  retiennent  dans  ^ 
un  tirpide  reQ>eél:,ccux  qui  les  appro-, 
chent  : On  ne  leur  prefente  prelque 
jamais  des  miroirs  fidels.  Avant 
qu'ils  fçaehent  qu’ils  font  hom- 
mes & qu'ils  font  des  fautes  jon 
Içufv  apprend  qu'ils  ont  des’ fujets* 
^cqu’ilsibnt  n>ai  tres.  La  verite  ne  fe 
peut’ montrer,  facilement  aux  enfans 
des  grands  , que  pendant  leur  jcuncf- 
fe  & leur  minoricé.Êllc  difparoîi  d’or- 
dinaire lorfqu'ils  font  revêtus  de  leur 
pujtlXuf Çr;  Si  l’pnî.n'cmploye  biciT  ce 
jeunfcâge  i leur  in,ftiiiwïion,,il  y a peu 
de  remede  dans  le  rede  du  cours  de 
leur  vic.Tout  fe  pafle  dans  le  dêgui^ 
femeuc  ; tout  ce  quqn  leur  dit  n' c ft' 
que  ptQpojttionné  à leurs  pallions,; 

- - - • i 
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Lent' autoricé  fait  trembler  ceux  qui 
poiicroieiic  leur  donner  des  avis  auflî 
conformes  h.  la  rairon^qu'opofés  à leur 
conduite.  On  flatte  les  Grands  , par- 
ce qu*ils  peuvent  foire  de  grands 
biens  j on  eft  tin»ide  devant  eux,  par» 
ce  qu*ils  peuvent  foire  de  grands 
maux.  Il  efl;  bien  plus  fûr  de  tâcher  de 
mériter  leurs  bienfeits  pat  des  fervi- 
ces  honnetes , plûtoft  que  par  de  lâ- 
ches complaifances  , & de  faire  un 
fonds  de  probité  qui  empêche  de 
craindre  honteufement  leur  pouvoir. 
Pour  vous  j fi  vous  êtes  engagé  par 
vôtre  profoffion  à inftruite  un.Grand, 
montrez-lüy  fans  crainte  , en  quoi 
confifte  fon  devoir  , comme  à un  di- 
fciple  qui  deviendra  votre  maître  , U 
eft  vray  j mais  qui  Içaûra  dans  la  fui»* 
te, quand  il  fera  plus  judicieux 
éclairé , vous  punir  , fi  vous  lui  avez 
foifle  prendre  des  habitudes  indignes 
de  Ton  élévation. 

X, 

N*accordez  jamais  rien  â la  côïé-i 
fc,  au  dépit  ou  à l'opiniâcretédes  en-  ' 
fons  i fi  vous  ne  voulez  pas  les  ren- 
dre infolens  & indomptables.  Si  ' 
Vous  vous  foires  une  habrtude  <fétre  * 
trop  complaifanc  envers- téltt: 
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vous  gouvernfiz  , il  viendra  im  jv)ur 
que  vous  n'aurez  plus  aflTcz  de  force 
pour  leur  montrer  de-k  fermeté  quand 
il  fera  neceflTaire  , car  à force  de  s'af- 
foiblir  par  complaifance , ou  s’alFoi- 
blit  par  ncce(ïité.  ~ 

XI.' 

Donnez  - leur  auflî-tôt  qu’il  com- 
mencent à foire  ufoge  de  kur  rai  Ton  > 
des  prneipes  qui  leur  puiiTènt  être 
miles  dans  toute  la  fuice  de  leur  vie. 
De  tBerac  , dit  Plutarque , qu’il  fout 
dd&  ha  naiâfànce  drelTec  & former  les 
nuenabres-  du  corps^E»:  que  cco^lTans 
ils  foiem  drcùts  &c  non  pas  contre- 
foies  bc  com^  : Auffi  fout  - il  des.  k 
couitiicncemüm  de  la  vie  dtmuer  une 
bonue  foeme  aux  ixKffuca , que 
l’acne  étant  danas  cct  âge  , exuremer' 
ment  tendre  «lie  reçoit  foeilemcnt 
tomes  les  imprclEons  qu’on  luy  don- 
■ nc*Lafource&  la  racine  de  toute 
bonté  & de  tome  ptuid’hommiejcon- 
tinuc  le  même  Wutarque  >eft  d’a- ' 
voit  été  bien  inftnûî  pendant  la  jeu- 
neflê.  Imitez  les  bons  fardiniers  qui, 
Echent  des  paux  auprès  des  jeunes  ^ 
plantes  pour  les  tenir  droites.Plainez; 
fluQi  de  bons  préceptes  autour  des. 
jeunes  gens  , afin  que  leurs  moeurs, 

C iiij 
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piétinent  la  droiture  de  la  Jufticc  & 
de  la  Venu. 

XII. 

A ppliqucï  toujours  leur  efprit  à des 
bonnes  chofes , plûcolt  qu'a  celles 
qui  font  inutiles  Se  indiferentes.  Ils 
n autom  pas  plus  de  peine  pour  ap- 
prendre celles  là  que  celles  - cy.  Les 
L ivres  & les  propos  ne  doivent  point 
être  de  chofes  petites  , foites  & fri- 
voles : dit  Charron  ; mais  des  cho- 
Tes  grandes , ferieufes , nobles  & ge- 
nereufes , & qui  règlent  les  fens  , les 
opinionsjles  mœutsjcomme  ceux  qui 
font  connoître  la  condition  humai- 
ne , les  branles  ôc  telTorts  de  nos  a- 
mes,  afin  de  fc  connoîrre,&  de  con-, 
’’  noître  les  autres  • Aprenez  leur  ce 
**  qu'il  faut  craindre , aimer , defirer  » 
ce  que  c'eft  que  paffion  , vertu  j ce 
*’qifil  y a de  différence  entre  l’ambi- 
*’  tion  & l'avarice  , la  fervitude  , la  dd- 
”pcndancc  la  licence  & la  liberté  : 
” montrez-  leur  comment  ils  doivent 
régler  les  mouvemens  de  leur  cœur  , 
fe  réjouir  fans  diflipation  , s'atrifter 
fans  abattement  ,delirer  fans  inquié- 
tude , acquérir  fans  injuftice  » pofTc- 
der  fans  orgueil , perdre  fans  douleur, 
fc  fervir  des  chofes  de  ce  monde  com- 
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me  de  moyens  par- un  U fa  ge  fidel 
fans  s'y  attacher  çomnae  à leur  fin'par 
une  paflion^dére^léç  i.^pprepez  leur, 
à n'êtrc  point  fuperbes  quelques  ap--. 
plaudiflemcns  qu'on  leur  donne  r de 
quelques  louanges  qu'on  les  couron- 
ne, parce  que  ( c^qn^me  vous^eiw  re-» 
prcfentetez  ) quelque^  jugcmens  a- 
yanragcux  qu'ils  voyent  qu’qn  - fa(Te 
d'eux  mêmes,  on  en  fera  une  infinité 


de^  dcfavantageux  qu'ils  ne  rçauronc- 
pas  f parce  que  jeurs  c^hiuts,qt.uls,re 
diinmulei;qncv^,qu  qn’il;s  ignore  ronr  J 
fauteront  'aux.yejux  d ,unc;ii>^nitf:  dej 
gens  . qui  né  s'enuetitndrpnt  d’au* 
tre  chpfç  ;,  qui  ne  Tes,  regarderont 

.4c  HS,  Pf  PtePf^î»  ; 

litcs  dont  ils  fé  pour rqj.enc  fiat, icjrij' 
que  les  uns  ne  les  verront  feuTement . 
pas , les  autres  les  regarderont  avec 
firqjdçpj  >;t;eux-^  cy.  n'y  çeinarqiteipnt 
q'ue, jcejqii’elles,aur'on^t'dc  défi  »,  . 

^ceuxTa  ne  rphgerom  qu'a,  les'dé-v 
figurer  ;&  Vies  pbfcurci  Ces-  en-^ 
fjans  feronr  capables  de  toutes  ces  Inf-^ 
tryÛigiis,  & autres  femblables,  ppur- 

vtu,qup,lVn 

pour  emplqytjjes  rapyejps  p^ppfes  k . 

' içs  ihfiiiuer dans  leur. anye.'lfine  faut, 

• m - é'*  i „ ■ i C * 
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pas  p'us  d'cfprif  pottr  êotrtpftttfee'tej 
beaux  cote  mp les  d€  VaicŸeM»3&jfht  Bt 
toute  THiftoirc'  Grt^utr  & 
que  pour  coiriprcndre  les  Hittôriertes 
de  B irbin  , les  Comédies  de  ÎPoif* 
fon,  les  Avamurcs  de  Dowqaixottcÿ^^ 
& autres  livres  fembîables.  L'ètlfàtnl 
qui  peur  Içavoir  corabieuil  faut  de 
points  pour  gagner  ati  Hocjcombîcn 
ri  faut  de  triompbes,Sc  comb  en  il  les 
faut  jouer  pour  ç^agner  à l'Ombre  i 
pourra  aprtndrc  auffi  facilement  cpm*'' 
bien  il  y a eu  de  Rois  & deGefafs*  à 
Rome,c6bien  ils  ont  régné  d'année 
&les  aétions  les  plusconfiderables  de 
leur  tegne.Il  ne  le  faut  pas  trop  défkr 
de  la  portée  & de  la  fiiffifaiiée'  dé  l'tf^ 
prit  i mais  il  lefuit^iv^oik  tien  èbiW 
duifé' & rhafaier.  '■  ‘ ' 

xni-  V ’ 

. • ' • ' . C..  I 

Rendéi  leur  l'éfprirfî  drbit!fi  jü5^ 
te  3.  & Il  équitable  , qqlls  ne  fc  laifr 
fènif^oint  furprenéie  f de  faux  rài-; 
fonnemens.  Cette  Mroiture  eft  une' 
des  qualitez  les  plus  nccèÏÏâiiîés  dans- 
le  coiyimercc  delà  vie  civile.'  Xéno*^ 

I phoW  tappotee  dans  la  Cyropedit'/ 
<çi' A ïttagé  â^àht  ' demandé'  cbrWpte'  à { 
Cy'bas*  9 il  tii  d a-1  ' 
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EDUCATION.  S9 
Toit  éié  très  - fèverement  châtié , 
parce  qu’ayant  été  fait  luge  d'un 
different  furvenu  entre  deux  Jeune» 
hommes , dont  l’un  avoir  une  vefte 
trop  longue  pour  fa  peiitcfTe  l’au- 
tre en  avait  une  trop  courte  pour  fa 
grandeur  j il  avoir  été  d'avis , pour 
les  accoraoder  tous  deux,  qu  ïl  hdloic 
donner  la  plus  longue  au  plus  grand , 
& la  plus  courte  au  plus  petit  : mais 
que  fon  Maître  l’avoit  repris  > com- 
me d’un  jugement  porte  contre  l’é- 
quité J parce  que  diloitr-il  , il  ne  faut 
pas  fous  prétexte  d’accomodemem  & 
de  bienfeance  , ôter  à une  peifonnc 
une  chofe  qu’elle  poflede  légitime* 
ment  pour  la  donner  à une  autre  à 
qui  elle  n’appartient  pas.  Ceft  ainfi 
qu’il  leur  fiai  faire  un  efprii  droit  en 
toutes  chofes,  & leur  donner  de  cer- 
tains principes  de  juftice  , dont  on 
ne  doit  jamais  leur  permetre  de 
s’écarter  , fous  quelque  prétexté  que 
ce  foie,  . ^ 

XIV. 

Accoutumée- les  â avoir  dans  leurs 
dilcours  ÔC' dans  leur  maniéré  d'agit 
uncftanchife  quine  Icscxpofe  poinrj 
une  intégrité  qui  les  porte  à "rendre 

C vj 
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à un  chacun  ce  qui  kii  appartient  ; 
une  candeur  qui  attire  la  confiance 
des  autres  j une  douceur  oc  une  faci- 
lité qui  ^es  rendent  accommodants 
félon  la  raifnn  & la  bienfcance  j & 
une  mod^  flie  qui  les  empêche  de  dif- 
put er  avec  hauteur  ou  avec  opiniâ- 
treté. Cette  conduite  leur  fera  d\inc 
gran.lc  utilité  dans  le  monde  , donc 
l’ccudé  & la  fciencetft  très  neceffaire 
pour  la  tranquillité  de  la  vie  com- 
me on  pourra  en  juger  pat  la  plufparc 
des  avisfuivans. 


RtV- 


X V. 

. Ne  leur  donnez  que  de  bons  li- 
vres ï lire  & montrez-  leur  bien  l’a- 
cilité  de  cette  le£):ure.Lcs  bons  livres 
font  des  martres  qui  nous  inffruifenc 
(ans  verges  & fans  injures  & Tans  au- 
cun interet.  Si  vous  allez  à eux  ils  ne 
tard  d$  «forment  point , fi  vous  les  cherchez» 
Bttri  ils  ne  Te  cachent  point , ils' ne  font 
ch^n-  point  de  bruit,  fi  vous  majiquez  j ils 

point  de  vous  , fi  vous 
zUterre  *''ontrés  de  l'ignorance.  Ht  Cnm  ma’- 
gijiri  <jui  nos  infiruunt  , fwe  virgis 
& ferula't  fine  vetbis  ^ calera  , yîw» 
pannts  ^ pecunia  : fi  jtccedis  » non 
fe  abfcitndnnt  , nan  remurmurant  fi 
abcrresycachinuçs  nejciuntfi  tgnorçs» 
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XVI. 


6i 


■ Ne  leur  faites  lire  aucines  fables  i 
qu’aprés  les  avoir  avertis  que  ce  font 
des  hiftoires  invenreés  pour  inftiui- 
re^  que  vous  ne  leur  fafliicz  enfuice 
tirer  les  in ib  uétions  morales  qui  en 
font  la  fin.  Saine  Thomas  dit  des  fa->*^  î*- 
bles  : Poeiictü  ftihula  idchco 
fufJt , iji4iA  conjilinmillarû  erat  Kt  mo 
taies  add»cerent  ad  virtutis  adeptione 
AC  vitisfugam.  Ad  c^ua  jimphees  ho^i 
mines  meUus  reprafentattonihus  quarr^ 
rationthns  adducantur.  Ne  leur  con- 
tez pas  indifféremment  toutes  fortes  . 
de  fables,  mais  feulement  celles  qui. 
peuvent  contribuer  àicur  donner  de[ 
bons  principes  pour  leurs' moéursJ 
Quoy  qu'il  foit  très  - vray  que  de 
meme  que  les  abeilles  ne  peuvent 
cueillir  du  miel  fur  des  fleurs  pein-^ 
tes , auffi  eft- il  «rcs  difficile  de  tireb 
du  fruit  des  hiftoires  qued*on  feait 
inventccs.à  plaifir.  Cependant  puif- 
que  l’ufage  a introduit  unt  erpe'cc  de 
ncccffitc  de  lire  les  fables  & d’en  par- 
ler, il  faut  employei  toutes  fortes  de 
moyens  pour  y faite  trouver  quelque  . 
utilité. 

Platon  défend  dans  fa  république 
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6z  LABELLE 
aux  nourrices  de  compter  toutes  (ôr- 
ces  d'hidoire  fabuleufcs  aux  enfanSja- 
findc  ne  les  pas  accoutumer  à aimer  le 
m^nfonge.  Si  vous  êtes  oblige  de 
leur  faire  lire  les  Poëtes  de  Pamiqui-« 
té  } prenez  toutes  les  mefures  poül"* 
bles(  lans  jamais  vous  en  écarter)a6f:^ 
q/ils  les  lifenc  de  telle  fouc  » qu'ils 
ne  leur  corrompent  point  Pefprit.il 
eft  bien  fâcheux  q.i’on  ait  introduit , 

& qu'on  entretienne  une  efptce  de 
neceiSté  de  faire  cette  leélurc.  Tous 
les  Poëtes  de  l'antiquité  ont  imité 
Homère  j c’eft  à dire,çelui  qui  a don- 
né aux  Dieux  les  défauts  des  hommes 
au  lieu  de  donner  aux  hommes  lesr 
pcrfdions  que  doivent  avoir  leurs 
Dieux.  Ces  fortes  d’Auteurs  ne  font  * 
que  des  Hiftoriens  de  laReligion  cor.* 
rotnpüë  des]  Payens  ; on  ne  trouve 
d.ins  leurs  ouvrages  prefque  autre 
chofe  que  de  récits  hiftoriques  des 
pallions  les  plus  honteufes  ,aufqutl- 
les  ils  prétendent  que  leurs. Dieux  fe 
font  abandonnés  cependant  on  lit 
ces  livres  avec , application,  avec  ad- 
miration avec  piaihr  j on  en  fait  la 
principale  occupation  de  la  jeunefl'e. 
Un  jeune  homme  paireroit  pour  être 
très  - ignorant  , pour  avoir  perdu  le 
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^temps  qu'on  avoir  dcftiné  à fes  éiu- 
-iksjt  fonanc  du  College  il  ne  fçavoiK 
^^asque  Jupiter  a enlevé  Ganiinede  > 
quM  s'eft  changé  en  Taureau  pour 
JEurope , que  Mars  çomincnoit  dts 
^ulteres  av cc Venus, p<.ndant  que  les 
«uaes  Dieux  en  cioienc  dans  le  Ciel. 

^ mille  autres  impertinences  , qui 
n*oncricn  de  recommandable  qu'une 
erreur  cxceflive  , & une  antique  ex- 
iravagance  Q^ie  peut  penfer  un  jeune 
homme  qui  a la  ce  te  remplie  d’hiftoi- 
res  qui  luy  ont  appris  des  adultérés^ 
des  inceftes,  des  vengeances  > ôc  plii- 
ficurs  bafleflfes  > où  font  tombés  des 
Dieux  que  l’on  hqnoxoit , que  l'on  a- 
doroii,  que  l'on  craighoit  î On  fait  ** 
fâir^  aux  jfcH.tïiFCS  gens  de  judicieulé^ 

& prudentes  f eâexions  fur  ces  de-  ‘f 
fordre's , diiia  5êS'm/ï/.' Je  veox  l*a«  ** 

Vouer  avec  liii;  mais  voudrait- il  bien 
au£G  avbüét  avéc  moy  qu'il 'arrive 
fouvent  que  ces  yeütiés  gensoubliciii:; 
èes  rtflêxiotis',  pârce  qn'ils  n’ont  pas 
pris  plaifir  à les  faire-,  à caufe  qu'd- 
ïes  ont  un  air  tropTtreüx  pour  la]eu^ 
neiïè'‘,au  lieu  quils  confervent  preC* 
qiiepbUrfcoiijoufSla'mtmoiiÆ  de  Tes 
dcreglfenïcn's  -,  parce  qa^ils  les  ont  ap- 
pris'd'une  certaine  maniéré  kiftotU 
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que,  qai  a en  pour  cùx  de  Tagrémentr 
En  fuite  attendes  l'âge, Sri;rr»«j,&rcrai- 
gnez  la  pratique.  Mais -quel  remedç 
peut-on  aporter  pour  éviter  ce  danger 
Dcmandcz-lc  à ceux  qui  (ont  les  Maî- 
tres abfolus'dcs  maniérés  d^enfeignct 
les  Sciences.  Ce  font  eux  feulsquc 
Ton  Cuivra  pour  cette  reforme  , paiî^ 
ce  que  euxTe-uis  ont  droit  de  l’appor- 
ter & de  la  fiire  meure  en  pratique. 
On  me  dira  que  ma  réflexion  eft  mu- 
tile , q l’elle  ne  produira  aucun  effet. 
Je  réponds  que  je  ne  feray  pasitroim- 
pé  , je  ne  prétends  rien  en  cette  ma^ 
niere  j jv:  fouhaite  feulement.' 


I C 


- XVII..,  : ';  f 

Donnez-  lejir^ide  potir^ci^ 

qû*on  appelle  .Efprif  fçrMde  dr-  trt-i 
tirefsiSc.  vous.  .-  meme  prefentez - 
leur,  en  vôtre  .conduite  .un  noble 
exemple  de-  defînterefTerAenCf- Alci- 
biades voulant  ireconnoîcre  lesifoÎQ^ 
que  fort  prccepre.urt  Socrates  avoir 
plis  pour  fon  éducation.  , lui  envoya 
un  prefnt  ires.  - magnilîque.,:  Mais 
ee  Phdofophc.  le  rçfuXanta.v.cç^gene-j 
rofité}  dit  en  fa  langue.ee  que-ngni-^ 
fient  ces  belles  paroles  , Shra  çftJ 
eihiadi^nobis  ti %Am  fit  nofira  ambniot^ 
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- jilcibiades  dandotSocrates  non  acci-^ 
piendo  fnam  ofiendit  Uberalitatem  : 
Alcibiades  a Ton  ambition  , je  veux 
auffi  avoir  Ja  mienne  ; il  fait  voir  fa 
libéralité  en  donnant,  &mr)y  je  veux 
faire  voir  la  mienne  en  refufant.  Ra- 
re émulation  ! Car , 

On  prend  à pleines  mains  dans  lé  jie- 
clé  OH  nous  fomrnes  , 

Et  refufer  n cji  plus  la  vertu  des 
Grands  Hommes. 

XVIII. 

Reprimez  tous  les  mouvemens  de 
vanité  que  vous  remarquerez  en  eux 
pour  la  noble(Tc  de  leur  nailTance  ^ 
mettez  - leur  cer  avantage  devant  les 
yeux  , afin  de  les  exciter  à le  foute- 
nir  par  une  conduite  noble^&-  digne 
de  leur  qualité,  ün  enfant  d'une  naif- 
fànce  élevée  au  deflus  des  autres  n'a 
pas  befbin  de  raifons  pour  lui  faire 
croire  ce  qu'il  eft  ,il  en  eft  alTcz  con- 
vaincu de's  fes  premières  annces.Tout 
ce  qui  l'environne  l'en  perfuade  : 
mais  il  a befoin  qu  on  luy  répété  fou- 
vent  ce  qu'il  doit  être  par  fes  mœurs 
pour  foûttnir  dignement  ce  qu’il  eft 
par  fanai  (Tance. 

XIX. 

Qu  'ils  (oient  bien  fidelles-à  s'ac- 
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66  LA  BELLE 
quitter  de  ce  qu’lis  doivent  à leur 
pareils  i c’cft  à dire  , à leur  rendre  l’a- 
mour , l’honneur,  lerefpeâ:s  l’obeïG- 
fance  > le  fecours  dans  leurs  befoins  » 
la  confiance  & la  déférence  à leurs 
confeils  & avis  , la  patience  , s ils  ont 
à en  fouffrir  quelque  remontrance  > 
quelque  châtiment, ou  même  quelque 
injuflice  j Et  enhn  tout  ce  que  la  na- 
Uire  & la  religion  leur  demandent. . 

Voicy  leur  leçon. 

Enfans  fongtz.  tOH]OHrs  4* oh  vient  i/a- 
‘ tr4  M^tiffunce. 

jâimesL  étvef  refpe^ , firve^avec  4» 
. m<mr 

CettH  4e  votts  tent^L  ht  lumhre  dn 

y 

£t  dH&cigmhr  eieejéXreverez.  let  ftnfr 
fnnee, 

S*ils  font  faget  (ÿ*  le nr  joug  venl 

fer<t  doux  ; . • 

S'ils  fom  prompts  efrfaeheme^  fiippor-^ 

U^leur  eourrêmx } • 

Imitez,  leur  vertu:gemijfe1^de  leur  vicei 
Pour  eux  de  l Eternel  impimex.  le  ftip 
cours  « . . ' 

Et  pour  eux  offreXJni  vos  coturs  en yi** 
crifice  ^ 

Afin  qu  au  dernier  jour  il  prolonge  t/ai 
}ours* 
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X X." 

Infînucz  dans  leur  efprit  beaucoup 
de  refpcâ:  pour  les  perfonnes  âgées, a- 
fîn  qu’il  fçahent  profiter  de  leurs  avis 
de  de  leurs  inftruàions.  Montrez  leut 
que  l’expecicnce  donne  de  la  fàgeflTc 
qu*iln’yaque  la  duree  de  pluneurs 
années  qui  produife  cette  expérience  » 
de  qu'ainiijles  jeunes  gens  n’ayant  pas 
jcct  avantage , ils  doivent , pour  la 
iureté  de  leur  conduite  confultct  de 
roirc  ceuxqui  le  pofledent.  ^ 

? XXL 

Faites  toujours  vos  remontrances 
à'  propos  , afin  qt^’elles  Ibient  fru^ 
élueufes^Choi^tdèz  pour  cela  letems 
auquel  vous  jugerez  que  l’enfant  en 
pourra  faite  (on  profit , vcats  don* 
nent|bien  de  garde  d’imiter  lePedanr, 
dont  voicy  l’hifioire. 

Dant  ce  récit  \e  prétends  farre  voir 
jyun  certain  jot  la  reomtrance  vaines 
“On  jeune  Enfant  dans  l‘eau  fe  lai/fa 
^ ChoMT 

En  badinant  fur  les  bords  de  la  Seine 
Le  Ciel  permit  ^ftun  feule  fe  trouvé, 
Dont  te  branchage  apres  Dieu  le  ftuva> 
S' étant  pris idis  je>4rix  branches  de  te 
feule  y 
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Far  cet  endroit  pajfc  un  Abattre  d'E- 
cole \ 

V Enfant  hy  vrie  j yin  ftcours  , \e 


péris,  ' 

Le  Aiotgifier  Je  tournant  à fes  cris  « 
T>*  un  ton  fort  grave  à contre  - temps 
s'avife 

Ve  le  tancer  : ha  le  petit  huho'ùin  ! 
Ployez  , dit  - il  on  l'a  mis  fa  fotife  !• 
Lt  puifyprenez.  de  tels  fripons  le  foin, 
•Que  lesparens  font  malheureux,<]u*il 
faille  • ^ 

7oH]ours  veiller  a jemblable  canaillel 
Qu’ils  ont  de  maux  , & que  ]e  plains 
leur  fort  ! • ' ' 

jiyant  tout  dit,il  mit  l’Enfant  à bord. 
Je  blâme  ici  plus  de  gens  quon  ne 

Tout- babillard,  tout  cenfeur,  tout  pe-\ 
t dant  , ^ • !•  1.^  J i 

Se  peut  connohre-  au  difc ours  que  j*4-’ 


vance  : > ‘ ■ 

Chacun  des  trois  fait  un  peuple  'fort 
• grand  , • ‘ -!  ' ' 

Le  Créât ur  en  a béni  l’engeance:  ' ' 
En  toute  affaire’  ils  ne  font  que  fohger 
Jiux  moyens  d'exercer  leur  langue  >- 
Me , mon  ami , tire  moi  du  danger  > 
Tu  fer  ai  apres  ta  harangue,  ' ' ■ 
Si  vous  voulez  que  vos  repiiman» 
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.des  foienc  écoutées  6c  biçn  reçues 
d'un  enfant  > ne  les  faites  point  dans 
vôtre  premier  mouvement , ni  dans 
le  fien.  Car , luy  , étant  trop  préoc.- 
cupé  dans  le  lien , & ' ous  , luypa- 
-roUrant  trop  paflionné  dansk  vôtre» 
il  necoutera  rien  i ou  s'il  écoute , ce 
fera  en  donnant  à tout  ce  que  vous 
luy  direz  une  interprétation  contrai- 
re à vos  intentions.  Ce  qui  eft  caufe 
que  les  Enfans  profitent  rarement  des 
, remontrances,  qu’on  leur  fait  i c’eft 
qu’ils  s’apperçoivent  que  les  Maîtres 
les  reprennent  plutôt  , parce  qu’ils 
. rrouvent  leurs  fiautes  incommodes, 
que  .parce  qu’elles  font  dangereufes, 
qu  aijifi'ils  font  repris  plutôt  par 
pafüon  que  par  juftice. 

.XXII. 

Montrez.  leur,pour  leur  faire  haïr 
le  menfonge  , que  c’eft  un  vice  vi- 
lain -y  bas,  contraire  à la  focieté  ci- 
vile , ail  commerce  , à la  bonne  foy,. 
un  vice  d’efclave , d’ame  lâche.  Ne 
les  expofez  point  vous- meme  aux 
occafions  de  faire^  ides  inenfpngis  , 
par  des  manières  ^îop  rudes  & trop 
: inumidantcs.'  ' V ' c ^ 

, X X I 1 1: 

Quelques  rncchans  qu’ils  vous  pa- 
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toi{Tent  , ne  tous  rebutez  point , 
mais  redoublez  vos  foins , vôtre  ap- 
plication , vôtre  âiüduité.  La  cen- 
dreBe  de  Tâge  vous  doit  faire  efpe-  | 
rer  un  heureux  changement  : NhUa 
•tainfera  hcllua  cura  non 
fucfcdt,  nullum  tum  agre^e  ingonium^ 
qmd  inflitutione  non  mitefiat , nnl^ 

-la  arbor , qua  non  tortuofa  fiat,ac 
fierilefeat , fi  cultnra  défit.  Tout  le  i 
monde  fè  fait  d'ordinaire  de  la  peine 
Tun  ^ l’autre  , petite  ou  grande  > 
comment  cela  ne  feroit-il.pas , puis- 
que nous  nous  en  faifons  à nous  mê- 
mes ? il  n’y  a point  de  natureMI  bien 
fait  qui  ne  donne  de  la  peine  aux 
autres  9 II  n’y  a point  de  naturel 
heureux  à qui  les  autres  ne  donnent 
de  la  peine  , il  n’y.  appoint  de  natu- 
rel n bien  réglé , quitte  fe  donne  de 
“la  peine  à foy-mêtna. 

X-X-I-V.  ■ i'; 

Tnftruifez ' less  plus 'pcKirle  monde  ' 
que  pour  l’ccolc/  Seneque  s’cftiplaint 
autrefois  que  fouvent  les  Maîtres 
avoient  plus  de  foin  d’apprendre  à 
deurs  Ecolier^  ‘k  dilputer  dans  les 
Clalïes  , qu’à  vivre  dansde  monde  : 
JSIon  vita  ^ fed  'Sehola  difeimus.  Et 
Petrone’  ajoi^te  que  ce  qpi  f4iî  que 
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les  en  fans  qui  font  Eicoliers  paroi  f- 
icnc  fi  focs  3 c'eft  que  dans  les  Eco- 
les ils  n'entendent  ôc  ne  voyent  rien 
de  ce  qui  cft  en  ulage  dans  ie  mon- 
de. Adolefcemes  in  feholis  fiultijft- 
9»os  ideo  exifiijno  , quia  ex  iis  qua 
in  ufu  hahenrnr  y nihil  audinnt  nec 
vident. 

N'avons  - nous  point  à "prelêqt 
quelque  fujet  de  faire  les  mêmes 
plaintes  î En  efFet,-on  ne  fonge  d'or- 
dinaire qu’à  rendre  les  Enfans  adroits 
dans  l'art  guerrier  de  l’Ecole  , fans  fe 
mette  en  peine  d’cclaircir  leur  enten- 
dement , & de  regler  leur  volonté 
pour  i'ufàge  de  la  vie  civile*,  &.ipuc 
cela,  parce  qu'on  ne  tend  qu'à  faire 
parade  de  fà'profefîîon  ; la  plufpaEt  . 
des  Maîtres  ne  craignant  rien  tant 
que  de  paroître  douter  de  quelque 
chofe , demeurer  court  , ou  hefiter 
tant  foie  peu.  Dans  >eurs  difputes  & 
<dans  leurs  plus  ferieufcs.  conférences, 
dis  ne  longent  qu'à  montrer  quelque 
pointe  ou  fubeilite  d'elprits  plûtÔt 
pour  obtenir  la  viéloirc  que  pour  inf- 
-truire  & en  faire  tirer  de  l'utilité  aux 
^autres  ; plutôt  pour  contenter  adroi- 
tem<.  nt  de  paroles  leurs  adverfaires., 
que  pour  [es  fatisfaire  & fe . faiisfaitc 
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eux-mêmes  par  de  bonnes  caifons  ; 
Enfin  plûcüC  pour  défendre  les  vues 
de  leur  orgueil  , que  les  interefts  de 
la  vcriié.Auffi  voyons  nous  que  pref- 
que  tous  les  Enfans  qui  ont  été  ins- 
truits par  de  tels  Maîtres,  ne  font  pa- 
roître  qu’opiniâaeté  , que  prefora- 
prion  , qu’emeftement  » & que  faux 
raifonnemens , quand  ils  forient  de 
leurs  Écoles  pour  entrer  dans  le  com- 
merce du  monde  -,  & s’ils  ne  font  af- 
fez  heureux  dans  les  commencemens 
pour  trouver  des  perfonnes  qui  dé- 
iruifent  en  eux  ces  odieufes  qualités, 
ils  (ont  tout  le  refte  de  leur  vie  in- 
supportables dans  les  compagnies,  & 
jugés  incapables  d'exercer  aucune 
charge  ,ni  aucun  emp’oy  qui  deman^ 
de  de  la  tefte  & de  la  conduite  : Car, 
s’il  cfl:  vray,comme  remarque  fort 
bien  un  ancien  Auteur., que  parmy  les 
pciTonncs  qui  fe  m^l^ut  de  travailler 
à des  afFaires,il  n’y  ien  a point  de  moins 
propres  que  certains  l^hilofophcs  j 
jugez  quelle  confequence  nous  de- 
.vons  tirer  des  jeunes  gens  dont  je 
viens  dé  ,parlci  : .4/-  ego  Fhilofophas 
verbts  tamuM  ^/àperc  animadveno  > 
gerendis  antem  tehns  dementes.  Qu’il 
,y  a defça.vans,  de  chacun  defqucls 

on 
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on  peutdirc  avec  vérité  ; 

Cet  homme  efi  un  original , 

Et  fa  doBrine  ejf  fans  fécondé  » 

Il  a de  Perfe  ^ luvsnalj 
De  Caiulle  de  Martial 
y ne  inuLligertce  profonde  ; 

Il  entend  tout , hormts  le  monde, 

XXV. 

Rcndez-lcs  autant  que  vous  pour- 
rez habiles  dans  le  Morale  , dans  la 
Politique  , & dans  les  belles  Lettres; 
ces  trois  fcienccs  font  ncccllaires  à 
tous  les  honnêtes  gens.La  première 
regarde  la  raifon;  la  fécondé  regarde 
la  focieté  ; & la  troifiéme  regarde 
la  conveiTation.  La  Morale  nous  ap- 
prend à gouverner  nos  paffionsjavec 
la  Politique  nous  réglons  nôtre  con- 
duite dans  la  fortune  ; les  belles  Let- 
tres polilTcm  fefprii , & donnent  de 
la  délicatclfc  & de  l’agrément.  Faites 
vous-meme  une  étude  particulière  de 
toutes  cts  fcienccs  , afin  de  ne  point 
porter  le  titre  de  Pédant  que  l’on 
donne  à ceux  de  vôtre  profemon  qui 
ne  fongent  qu’à  faire  parade  de  Grec 
& de  Latin. 

XXV,I. 

Mcuez-lciu  bien  dans  I’efprit,lotf- 

D 
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qii*ils  feront  en  âge  d’ctablitle- 
ment  que  le  plus  neceflaire  de  leurs 
études,  ceft  de fçavoir parfaitement 
bien  ce  qui  regarde  l’état  dans  lequel 
la  Providence  les  aura  mis  , & qu’ils 
doivent  être  perfuadés  qu'un  homme 
fe  peut  vanter  d'avoir  fait  toutes  fes 
études,  quand  il  fçnt  remplir  fon  em- 
ploy.  Qu’ils  (çaenent  en  leur  jeunede 
les  chofes  dont  ils’autont  befoin  dans 
leur  vieillclfe  , c’eft  le  confeil  d’Age- 
filaüs , & c’eft  le  confeil  que  tous  les 
maîtres  doivent  donner,  6c  que  tous 
les  enfans  doivent  fuivre.  Quoy  que 
vôtre  difciple  foit  peu  éloigné  de 
l’enfance , il  faut  le  regarder  en  l’éle- 
vant, dans  tous  les  differen s degrés 
de  fon  âge  , c’eft  à dire  , dans  fa  jeu- 
neffcjdans  fon  âge  viril,&  même  dans 
fa  vieilleirej&  aind  tâcher  de  lui  don» 
ner  des  richefles  qui  foient  de  mile 
pour  tous  lès  états  propres  à ces  dif- 
ferens  âges.  C’eft  à quoy  tendent  les 
avis  que  l’on  donne  aux  Enfans  dans 
la  troifiéme  partie  de  cét  Ouvrage. 
XXVII. 

Tâchez  d'obtenir  d’eux  qu’ils  faf- 
fent  plutôt  leur  devoir  par  raifon,que 
par  la  crainte  des  chârimens.Le  bon 
, homme  Micion  dit  dans  les  Adclphccs 
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de  Tcrcncc  que  celui  qui  cft  conttaiiuSc.  x. 
de  faîte  Ton  devoir  par  la  peur  qu’il  a 
du  châcimcnc,prend  garde  à luy  pen- 
dant qu’il  appréhendé  d’être  décou- 
■ vercjmais  que  Ci  on  lui  ôte’cette  crain- 
• te , il  retourne  auffi-tôc  à fon  naturel. 

AîaIo  coaElus  qui  fuum  officium  facit, 

Dum  id  refeitum  iri  crédit , tantifper 
cüvet  : 

Si  fperatfore  clam , rurfum  ad  inge- 
ffium  redit* 

XXVIII. 

N’oubliez  pas  d’en  faire  de  bons  , 
. François , fidèles  à leur  Prince , acta*  gne^ 
chés  d'inclination  à leur  patrie  , por- 
tés à prendre  les  interefts  de  leurs  con- 
citoyens. Mais  il  n^efl:  pas  neceilàire 
' de  beaucoup  infifter  fur  cet  avis  ; car 
*t)n  voit  rarement  un  François  s’écar- 
ter de  ces  devoirs. 

XXIX. 

Pendant  leurs  études,  donnez-leur 
du  goût  & de  i’cilime  pour  les  feien- 
ces,&  en  meme  tems  du  mépris  & do 
l’averiion  'pour  l’ignorance  j Ditesw 
leur  fouvent,  que  ^ 

i*Socratc  ne  reconnoilToit  qu’un 
Teul  bien  & un  fcul  tpal  dans  le  moiv 

. D ij 
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de  , dont  le  premier  ctoit  la  fcicn- 

cc  » & le  fécond  l’ignorance. 

2®.  Qiie  les  Grecs  difoient  qne 
les  fçavans  voyoient  le  double  des 
autres,  & que  l’ignorant  ne  voyoit 
goutte,  lors  même  qu’il  croyoit  vqjc 
le  plus  clair. 

Atiftote  met  la  même  dif- 
férence entre  un  homme  fçavant  5c 
un  ignorant  , qu’entre  un  homme 
vivant  & un  homme  mort  j L’igno- 
rance eft  l’image  de  la  mort. 

» 

Infinie  prtuceptis  ànimumy  necdifçere 
cejfes  y ^ 

7^am  fine  doHrina  vit  a efi  quafi  mvr- 
tis  imazo» 

4°. Que  félon  un  proverbe  Arabi- 
que , un  feul  des  jours  d’un  homtiîe 
do6te  vaut  mieux  que  toute  la  vic^d’on 
ignorant,  , -A,  -,  ; 

5°.  Qiie  ce  n’eft  pas  ( félon  un  au- 
tre proverbe  Arabique  ) être  fi  or- 
phelin de  n’avoir  ni  pere  ni  mere, 
que  de  fe  trouver  fans  feience  , & fans 
ciùdition_. 

6®.  QÎi’Alphonfe  Roy  d’Arragon 
afluroit  que  fes  livres  étoient  fes  »eil. 
Heurs  confeillets  , & ceux  qui.Iuy 
plaifoicnc  dayantage^paice  que  ni  Ja 
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crainte  , ni  l’efperance  ne  les  empê- 
choîent  point  de  luy  dire  ce  qu'il  de- 
• voit  faire. 


7°.  Que  l'Empereur  Conftaminus 
Ducas  l'un  des  plus  fçavans  Princes 
qu’ait  eû  la  nouvelle  Rome  , fou- 
haitoic  être  plus  connu  par  les  Scien- 
ces que  par  fa  Coxxxownt  ex 

difaptinis  potius  , quàm  ex  imperia 
cognofeerer. 

8“.  Que  la  Science  a céc  avantage 
fur  les  richefles  , que  celles- cy  ont 
befoin  de  quelqu'un  qui  les  conferve 
& qui  les  fa(fe  valoir  : au  lieu  que  la 
Science  eft  le  fupport , l'ornement  & 
le  prix  de  celuy  qui  la  pollede. 

5>“.Qu’un  ignorant  > outre  le  mé- 
pris qui  l'accompagne  3 eft  fi  malheu- 
reux , qu'il  n'a, que  de  l'ennuy  5e  du 
dégoût  de  luy- même  quand  il  eft  feul} 
parce  que  fbn  cfprit  n’ayant  point 
. été  cultivé  3 n'a  tien  produit  au  de- 
dans pour  Ton  entretien  j ce  qui  fait 
que  l'interieur  de  fon  ame  luy  pa- 
roît  dans  la  folitude  un  defert  affreux3 


& qui  luy  eft  prefque  infup^ortablej 
mais  que  fa  difgrace  n'tfl:  pas  moins 
chagrinante  quand  il  fc  trouve  dans 
les  compagnies  qu'il  a cherchées  pour 
•Sortit  des  peines  que  luy  donne  la  fo- 
‘ ■ D iij 
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iitudc , parce  que  ne  foûtenant  point 
la  converfation  avec  honneur , l’en- 
tretien des  gens  plus  hahilcs  que  luy 
Tafflige  cruellement , de  forte  qu*on 
M.  I.F.  peut  dire  qu’en  fortant  de  Arabie 
deferte,  il  entre  roiferablement  dans 
le  pierreufe  , trouvant  prefque  par 
tout  matière  de  chagrin  pour  luy. 
Quelles  railleries  ne  nc-on  pas  il  y a 
quelques  années  de  ce  Magi(îrat>  qui 
ne  fçaehant  pas  fe  bien  exprimer  en 
Latin , ne  pût  repondre  que  par  ces 
mots  à un  compliment  que  des  dé- 
putez d’un  fameux  Corps  luy  firent 
en  cette  Langue  : Reddo grattas  Vni» 
verjitati  vejîra>& fi  pojfumfaecrc  ali- 
tjuid  pro  ilia  yfaciam  très  volontiers} 
Et  d’un  autre , qui  ayant  été  convié 
par  quelque  Doâ:€ur  de  Sorbonne 
pour  adifter  à leurs  parânimphes  , 
ne  put,  pour  réponie  , tirer  de  fa 
mémoire  ôc  de  (on  efptit  que  ces  pa- 
roles de  Tes  Heures:  Latatut  fttm  in 
his  qua  difla  fetnt  nohis  in  domum 
vefiram  ibimus»  Puis  leur  dit  tout  en 
colete  i Une  autre  fois  ne  furprennez 
point  la  Cour  ? Quel  chagrin  de  ne 
pouvoir  dire  un  mot  bien  à propos  , 
& d’etre  obligé  de  faire  comme  ce 
riche  Romain  qui  ayoit  toujours 
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avec  luy  des  Sçavans  à gages  pour 
parler  en  fa  place  , lorfqu'il  devoir 
parler  luy-mcmc  / 

1 0®.  Mettez  leur  devant  les  yeux, 
pour  les.porter  à eftimer  les  Sciences, 
les  exemples  de  tant  de  Princes  qui 
les  ont  cultivées  , & qui  ont  donné 
des  témoignages  de  leureftimeà  ceux 
qui  en  Fâiloient  ptoFeflioni  Salomon, 
Alexandre  , & Cefar  font  des  exem- 
ples en  cette  matière  dignes  d etre 
toujours  en  leur  prefence.  Le  fécond 
Roy  des  Romains  qui  a plus  que  tous 
contribué  à l'établi iTemcnc  de  leur 
Empire , étoit  fi  Philofophe , qu'il  a 
parte  pour  Pythagoricien,  quoy  qu'il 
ait  précédé  Pythagore  de  deux  fie- 
cles.  Pericles , Alcibiades , & Epami-^  ^ 
nondas  n'étoient  pas  moins  Orateurs 
& Philofophes  que  Generaux  d'Ar- 
mée.  Juba  le  premier  Roy  des  deux  ^Une 
Mauritanies  fc  rendit  plus  confidera-  J • 
ble  par  fes  études  , que  pat  fon  Em- 
pire. Annibal  qui  ne  palte  guère  pour 
autre  chofe  que  pour  Capitaine , 
fçavoit  neanmoins  , au  rapport  de 
Dion,  les  difeipîmes  de  la  Grèce 
compofaen  Grec  une  Hiftoire  qu’il 
adrértaaux  Rhodiens  Robert  Roy  de 
Naples  proteftoit  qu’il  aimoit  mieux 

D iiij 
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fcs  Livres  qae  fa  Couronne,  Ôc  qu*il 
luy  éioic  plus  doux  d’euidier  que 
de  rcgner  ; & nôtre  Roy  Robert  fut 
noiurné  par  les  Evcques  afl’cmblés 
M.i.  V.  au  Concile  de  Limoge  , le  plus  doc- 
te de  tous  les  ^Rois  ; l’E^life  chante 

'O 

encore  des  Hymnes  & des  Antien- 
nes de  fa  façon.  On  attribue  des  Li- 
vres à François  premier , & à Char- 
les neuvième. 

1 i“.Faites  leur  faire  réflexion  quil 
fout  que  les  Sciences  ayenc,de  grands 
avantages,  puifque  tant  de  peefon- 
nes  âgées  ont  commencé  fort  tard  à 
s*y  adonner  j la  prudence  & la  fagef- 
feque  donne  Fexpericnce  acquife  par 
une  habitude  de  plufieurs  années  les 
ayant  excités  à l'étude  , parce  qu'ils 
croient  per  fuadés  qu’il  eft  très  hon- 
teux de  perfevercr  avec  opiniâtreté 
Cicéron  dans  l’ignorance  : Non  enim  parum 
cognofeerf  ,fed  in parnm  cognito  finU 
ti  c^r  ditiperfeverajfe  turpe  ejh  II  n’y  a 
point  de  tems  dans  la  vie  auquel  il  ne 
fait  honnête  d'acquerir  de  la  feien- 
cc  , difoit  Seneque  allant  fort  vieux 
écouter  avec  afliduité  un  Philofo- 
phe  dans  la  Claflc.  Xenocrates  étant 
fort  âgé  fc  mit  à étudier  la  Philo- 
fophie , quoy  qu'il  (ê  vît  raillé  par 
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Eudamidas,  qui  luy  demandoi::  quand 
il  fc  feL'vii'oic  de  ta  SagelD  , s'il  com- 
mençoit  fi  tard  à la  chercher. On  rail- 
loitaaffi  Balde  lorfqu’on  le  vid  s’a- 
donner fort  âgé  à l’étude  de  ia  ‘u- 
rifprudence , en  luy  difanc  qu’il  feroit 
Avocat  pouc  un  autre  fieclc  : Sere  ve- 
nis , Balde  j eris  advocatus  in  alio 
chIo.  Il  ne  laifla  pas  de  continuer  fon 
entreprife  avec  tant  d’application., 
qu’il  fc  rendit  comme  tout  le  mon- 
de fçait , un  des  plus  fçavans  Jùrif- 
conlultes  de  fon  temps.  Socrate  vou- 
lut apprendre  la  .veille  de  fon  dernier 
jour  des  Vers  Lyriques  de  Stefichore 
qu’un  mufîcien  chantoit.  Platon  en 
expirant  âgé  de  quatre- vingt  fept  ans, 
avoit  fous  fa  tefte  les  fentences  de  So- 
phron.  Saint  Ignace  Fondateur  d’une 
des  plus  fçavantes  Sociétés  qui  foienc, 
au  monde  , avoit  ^rente-troi$  ans^ 
quand  il  fe  mitâ  l’étude, & n’acheva  fa; 
Grammaire  qu'à  iretite  cinq  ans  dans 
Barcelone  , d’où  il  païTa  dans  l’ü  ni- 
verficé  d’Alcala.  Tous  ces  exensples 
montrent  qu’il  y a eu  de  grands  hom- 
mes qui  ont  été  d’un  fentimenc  bien 
different  de  celuy  qu’exprima  autre- 
fois Mainard , quand  étant  fort  vieux 
& admis  au  nombre  des  Academi? 

D V 
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ciens,  il  die  : 

En  cheveux  blancs  il  me  faut  doc  aller 
Comme  un  enfant  tous  les  \oirs  a /V- 
cole  i 

Que  )e  fuis  fol  d‘ apprendre  à bien 
parler  > 

Lors  ^ue  la  mort  vient  m'oter  la  parole 

Audi  iâur-il  regarder  ces  vers  plû- 
tôt  comme  une  plaifânceiie  & corn* 
me  un  bon  mot , que  comme  un  vé- 
ritable chagrin  d'apprendre. 


XXX. 

Accoutumez  ies  , non  leulement 
à' edimer  les  Sciences  , mais  encore 
à edimer  les  Sçavans,  leur  faifanc 
^ire  reflexion  , que  non  feulement 
ceux  qui  font  habiles  dans  les  Scien- 
ces ♦ font  utiles  dans  le  monde  pour 
eux  mêmes  » parce  qu*ils  apprennent 
à connoître  é;  à fe  conduire,  & pour 
les  autres  , parce  qu'ils  leur  appren-^ 
lient  les  feiences  ; mais  encore  parce 
qu  ils  immortalifem , pour  ainfi  dire, 
^es  grands  hommes , en  relevant  leurs 
aâiions  pour  en  laifTer  la  mémoire  à 
4 la  poftericé.  Par  exemple,  dit  Ho- 
race , il  y avoit  de  grands  Capitaines 
ayant  Agamemnon,mais  parce  qu'ils 
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n*ont  point  eu  de  Poètes  qui  ayent 
chanté  leurs  grandes  actions , ils  font 
tous  plongés  dans  une  nuit  éternelle, 
(ans  qu*on  donne  une  feule  larme  à 
leur  mort.  La  valeur  donc  on  ne  par- 
le point , n'a  prefque  aucun  avantage 

fur  la  lâcheté  obfcure  & cachée. 

/ 

Vixere  fortes  ante  AgAmemnona 
Alulti  : fed  omnes  illacrimabiles 
VrgentHT  > ignotiqtfi  longa 
NoQe  î carent  quia  vate  facro, 
Paulum  ppulta  difiat  inertia 
Celata  virtus* 

Portez  - les  à faire  du  bien  aux  Sça- 
vans  autant  qu'il  leur  fera  poQible; 
& à ne  point  imiter  la  pluLparc  des 
gens  du. monde  , qui  fc  contentent, 
de  donner  des  applaudiflemcns  aux  . 
gens  habiles  , pendant  qu'ils  les  laif* 
unt  dans  la  mifere,  d’où  ils  pourroient 
les  retirer  par  quelques  petits  fccours, 
fi  tous  ceux  qui  font  riches  fe  met- 
toiant  en  état  de  leur  donner.  C’eft  à 
caufe  de  cette  injuftice  qu’on  exerce 
envers  les  gens  de  bien  & les  Sça- 
vans , que  la  Fortune  raille  impu- 
demment ainfi  le  Mérité  dans  un  dia- 
logue. 

Car  cgJ  titre  s d'honiteti^  que  votre  or<» 

D vj  ;; 
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gaeil  nous  cite  , 

Sont  des  titres  de  ptjuvretéy 
Ojiiconc^He  feulement  eji  rtche  de  me* 
rite. 

No  s*en  trouve  pas  plus  renté, 

■ Tons  les  habilles  gens  n’ont  pas  une 
indiiftrie  auffi  heureufe  que  celle  donc 
fe  fervic-  un  Poète  , dont  voicy  l'hiC* 
toire.  Un  pauvre  Grec  rouhaittanc 
tirer  quelque  libéralité  de  l’Empereur 
Augurte,  luy  avoir  Ci  fouvene  prefen- 
té  des  éjjigrammcs,  que  le  Princeim- 
portune  s üvifa  pour  s’en  défaire,  de 
le  payer  en  meme  monnoie  : il  écrivit 
de  fa  propre  main  une  épigramme 
Grecque  , & la  lui  fir  prefencer  quand 
il  le  vit  venir  ï lui.  Le  Poëte  Payant 
leue  la  loua  fort  , 6c  enfuite  s’étanc 
approché  de  PEmpereur  , il  tira  quel» 
ques  deniers  qu’il  lui  offrit  en  difancj 
»Leprcfent  ,Cefar  , eft  indigne  de 
3,  vôtre  grandeur  , 6c  de  l’ouvrage 
,,  dont  vous  m’avez  honoré  , je 
donnerois  davantage  fi  j’étois  plus 
riche.  Cl  tie  adion.fit  rire  ceux  qui 
éroient  à la  fiiittc  d’Augufte  » mais  ce 
Prince  ayant  trouvé  ce  tour  ingeni- 
cux,lui  fit  donner  une  grande  fomrae 
d’argent. M. Soi biere  voyant  que  Cle- 
«îétlXi’eftimoit  beaucoup, (ans  avoir 
foin  de  fa  foi  tune, difoii  j’ay  plus  be- 
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Toîn  c!’une  eharreaée  de  pain  que  d’un 
baflin  de  confiture  j on  env*)ie.  des 
manchettes  à un  homme  qui  n‘a  point 
de  chemife;  qu'on  m’envoye  du  pain 
pourmanger  ie  b;urce  qu'on  me  don- 
ne. Les  paurre's  habits  dïin  Sçavant 
ne  contribuent  pas.peu  à le  rendre 
méprifable.  « : . _ . 

IÇe  voiî^on  pas  que  fous  un  vieil  halfit  luvenaf 
Lu  fiience  pert  tout  crédit  î ' 


Jpfe  licet  venias  JlL.ifis  comitkt-tis  i ^'*^•7. 
H orner  e , 

Sï  nihil  attuUriSiibiSfHoniere  > foras» 


Que  de  Sçavans.cmt  fujet  de  dire  > 

'Tout  le  monde  z 
Chacun  me  dît  cf 
Afoy  meme  ]e  le 
pocrite  j 
Mais  U fortune  nen  croit  rien  ! 

‘ ■ . V . ..  i. 

Juvenaî  (e  plaint  avec  indignation 
de  la  dureté  envers  les  Sçavans-,  Voi- 
cy  ce  qu'ii  dit  à on  d'eux  : Fermez  vos 
livres  , laifFcz-  les  manger  !aux  vers, 
quittez  la  plume  &c  le  crayon;  effacez 
ces  belles  defcripcions  de  combats  que 
Vous  avez  écrites  avec  tant  de  peine; 
ne  foiez  point  plus  long  - tems  dans 


ne  sjeut  du  bien  ; Mr.Le 
ike  fert  mérité  ; ^ . Pais 

dis  i fans  faire  l"hy-  dansfon 

\ portrait 
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une  chambre  à préparer  un  Poeme 
grand  & merveilleux  , puifque  tourc 
vôtre  recompenfe  ne  fera  qu’une  cou- 
ronne de  lierre  , & tout  au  plus  une 
ftatue  , où  la  poflerité  verra  combien 
la  faim  & la  Poëfîe  vous  ont  rendu 
niaigres.ll  n*y  a point  à efpercr  autre 
choie  aujourd'huy.  Un  riche  avare 
fçaura  vous  admirer  , vous  donner 
mille  louanges  , comme  les  enfans 
ont  coutume  d’admirer  un  paon  > 
mais  il  ne  vous  donnera  rien. 


jiut  Claude,  ^pojites  tinea pertunde 
libellos- 

Trange , mifer  yCaUmej  » vigiUtàquç 
piaba  dele  , . 

facis  in  parva  fublimia  carmins 


V(  dignus  V entas  hederis  ^ imagine 
macra. 

Spes  nulla  ulterior:  didieit\am  diaves 
avartis 

Tantum  admirari  , tantum  laudafe 
dijirtos  » 

ytpueri  \unonis  avem» 


XXXI. 

r 

, Faites-leur  voir , félon  la  portée  de 
leur  efprit,  quelque  fin  à laquelle  ten 
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dent  les  Sciepees  qVils  étudient , afin 
qu'ils  ne  s'imaginent  pas  que  leur  é<- 
lude  foie  une  chofe  inutile. 

X X X I r. 

Expliquez-  vous  le  plus  nettement 
^ que  vous  pourrez  en  jes  inftruifant. 
Pour  vous  porter  à cette  netteté,  fai- 
tes reflexion  que  les  enfans  ont  peu 
de  jugement  '&  très  - peu  d'atten- 
tion. 

Inftruifez- les  dr vive  voix  autant 
qu'il  vous  fera  pomble^  cette  manié- 
ré les  rends  plus  attentifs , A:fera  plus  r 
d’impreflion  fur  leur  eiprii.  A cet  âge 
le  plus  grand  fruit  fe  récueille  en  é-; 
coûtant-  His  aiatihus  omnis  in 
diendo  profeElus  efi.  ■ 

XXXIII 

Ne  négligez  point  de  les  fortifie!^ 
dans  les  principes  des  Sciences  que 
vous  leur  apprendrez  , ce  font  des 
fondemens  fur  Icfquels  il  faut  necef- 
fairemenr  que  vous ibâtiffiez  vos  inf- 
truftiôs,fi  vous  voulez  qu'elles  foient 
utiles^ Hacftindamen  ta  mft  jideltter  ji 
ceris  (jaidejHid  fuperÂrtixerts  cerruct. 

Il  ne  faut  pas  dit  le  même  Quiniili-» 
en  , négliger  les  principes  des  S.cienr 
ces  fous  pretcxtciquc  c'eft  peu  de  cho- 
ie eacomparaifoD  de  ce  qui  doit  fuU 
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88  LABELLE 
vrej  eût  fans  ces  petites  chofes,  vous 
vous  ne  parviendriez  pas  aux  grandes. 
XXXIV. 

Interrogez-  les  fouv'ent  , faites  les 
opincrjraifonncr  & dire  leur  avis  far- 
ce qui  le  prefence^On  nc/uit  pasordi- 
naireraenc  ce  Confeil:  Car  la  plupart; 
des  maîtres  parlent  toujours  «feuls, 
enfeignant  avec-authoricé  > & verfanc 
dans  la  tete  de  leurs  difciples,  comme 
dans  uns  vailleau  immobile  & fans 
a(^ion  'tout  ce  quMs  veulent.  Mé- 
chante conduite.  Il  faut  réveiller  & 
cchacifer'f  pour  ainfi  dire)  leur  efpcit 
pat  des  demandes  , les  faire  opiner 
les  premiers.  Si, fans  leur  donner  ma- 
tière ôi  occa  (ion  de  parler  , on  leur 
parle  tout  feul  » c'tft.chofe  perdue, 
ils  ne  feront  aucun  profit,  parce  qVils 
P en  feront  n’être  pas  de  Vécot,  dit  Mr. 
Charron  dans  fa  Sagelfe  , ils  ne  prê- 
teront que  l’oreille,  6c  avec  beaucoup 
de  négligence  : ils  ne  fe  piqueront 
^ pas,  comme  ils  feroient  s’ils  fe  cro- 
yoient  être  de  la  partie.  Ce  n’eft  pas 
aïTez  de  leur  faire  dire  leurs  avis , il 
leur  faut  toujours  faire  rendre  comte 
■dé  leurs  fenti mènes  afin  qu’ils  foient 
attentifs  à ce  qu’ils  diront  ; & pour 
les  encourager  témoignez  donnes 


Digitized  by  Google 


EDUCATION.  89 

quelque  approbation  à leur  cîifcoius. 
Les  demandes  que  vous  leur  ferez  ne 
doivent  pa,s  tant  êrre  de  chofes  de 
fcicnce  Sc  de  mémoire, que  de  chofes 
de  jugement  , c’eft  pourquoi  tout 
pointa  fèrvir  à cet  cxeicicc  , vous  ne 
manquerez  point  d'occafion  de  pra- 
tiquer cét  avis.  La  fottife  d’un  la- 
quais , la  malice  d'un  page  , la  naï- 
veté d’un  païfan  , une  nouvelle  qu’on 
débité  , un  propos  de  table  ,*  enfin 
toutes  les  plus  petites  chofes  vous  y 
pourront  lervir  ; car  les  fondions  du 
jugement  ne  confident  pas  à trai- 
ter de  chofes  grandes  , fiiblimes 
& élevées  J mais  à cftimer  avec 
difcernemenc  , & k donner  des  re- 
folutions  juftes  htr  quelque  fujec 
que  ce  foit.Cen’eft  pas  allez  de  Iça- 
voir  de  beaux  traits  d hiftoire,  il  faut 
outre  cela  fçavoir  raifonner  defilis. 
Ce  n*eft  pas  afiez  de  fçavoir  que^  Ca- 
ton d'üiiquc  fe  donna  la  mort  pour 
n'étre  pas  en  danger  de  tomber  entre 
les  mains  de  Cefar  ; que  Porcie  ayant 
appris  la  mort  de  fon  Mary  Brut  us  • 
s^ccoufFa  avec  des  charbons  ardens  : 
Ce  n’eft  pas  alTez  , dis  - je , de  fça- 
voir mille  autres  hiftoires  dont  U 

« 

mémoire  s’enrichit  j il  faut  encore 
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CONDUITE.  . 5)i| 
pas  fçavoir , c’efi  tenir  ce  c^non  a don-  “ 
né  en  garde  k fa  mémoire.  Ce  qtt  on  “ 
f^ait  droitement  on  en  dijpofe  fans** 
regarder  aupatron  ^fans  tourner  les** 
yeux  vers fon  livre»  Facheufi fuffifan- ** 
ce  une  fufijance  pure  (ivrefque$  \e** 

m’attends  quelle  ferve  d’ornement** 
non  de  fondement , fuivant  l’avis  de** 
Platon  qui  dit^  lafermeté»la  loyda  fin- 
cerité iétre  la  vtaye  Philo fophie  5 les** 
autres  fciences^  ^ qui  vifent  ailleurs  ** 
n’être  quefard:\e  voudrais  que  le  Pa-** 
luel  Ote  Pompée  ces  bons  danfeurs  de  ** 
mon  tempSi  ,nous  apprirent  des  ca-** 
priolles  à les  voir  feulement  faire, fins  ** 
nous  bouger\de  nos  place  s, comme  ceux^  ** 
çy  veulent  infiruire  notre  entendement  ** 
fans  l’ébranler\ou  qu’on  nous  apprit  a ** 
manier  un  cheval , ou  une  pique  , ou  << 
un  luth  , ou  la  voix  fans  nous  y exer-  «« 
cer  : comme  ceux  cy  nous  veulent  ap-  ** 
prendre  à bien]ugery^  a bien  parler, 
fans  nous  exercer  k parler  ny  à juger.  •• 
XXXV. 

Mettcz-lcs  dans  l’habitude  de  par- 
ler corrcélement.  Qu’ils  liment  , 
pour  ainfi  dire , leurs  paroles , avant 
que  de  les  prononcer  : Omne  verbum 
priits  ventât  ad  limam  quam  ad  lin- 
guam.  La  bonne  exprelîion  donne  à 
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tout  ce  qu*ou  dit  une  certaine  grâce  , - 
qui  contribue  beaucoup  à procurer 
une  atcencion  fivoiable.  Dites  leur 
fouventavec  Mr.  Pavillon. 

'Biiyez.  dans  vos  difconrs  l^enfiurc  ^ 
Ubxffejfe  » 

Qji’iiinji  vos  habits  rien  n'y  fait 
ajf^tïe, 

Qa' noble fimpîicitè  , . 

En  fajjf  l'ornement  > la  grâce  la 
richejfe. 

Accoutumez  ■ les  ï penfer  jufte  » 

E vous  voulez  qu  ils  parlent,5e  qu'ils 
écrivent  correftemenK  • ’ 

Scribendi  reïiè  , fapere  efl  princi 
fium  & fout» 

XX  XVI. 

Enfeignez  avec  ordre  , avec  ré- 
glé , Ô(  avec  méthode.  eftperfec- 
tio  rerum.Qntvos  réglés  foient  cour- 
tes & aifées  : il  faut  un  chemin  court, 
uni  & ailé  pour  ceux  qui  commen- 
cent à marcher  -,  afin  qu'ils  puilFcnt 
arriver  aux  fciences  : y'ia  opus'efi  in^ 
cipiemibus  ,Jed  eaplanat  tid  ingre 
diendum  expedita,  QaidqiiidprAci* 
f ias  , eflo  brebis. 

XXXVII. 

Apprenez  - leur  comment  il  faut 
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étudier  j c'eftnn des  plus  giandspro- 
6cs  que  les  enfiins  puîircnc  tirer  ideS 
inftruâ:ions  qu'on  leur  donne,  èc  qui 
leur  fera  de  là  plus  grande  utilité  , 
quand  étant  plus  avancez  en  âge  & 

. éc  ayant  plus  de  jugement  pour  con- 
- noître  l'avantage  des  fcienccs  , ils  s'y  ctfg. 
adonneront  félon  l'état  dans  lequel '‘*'*»'* 
ils  feront  engagez.Dans  les  dalfeSjdit^-"^-^* 
un  Auteur  moderne  , on  ne  rauque 
commencer  à apprendre  comment  il 
Euit  étudier;  c*eft  pourquoi,  félon  Se- 
iieqne  , il  ne  faut  y demeurer  qu'au- 
tant  de  tems  que  l'efprit  n’cft  pas  ca- 
. pable  de  plus  grandes  chofes.  Tandius 
. ifiis  immorandum  efi , t^uandin  nihil 
. agere  atlimus  ma]hts  pot  efi, 

XXXVIII. 

Cultivez  beaucoup  leur  mémoire. 

M.  l'.‘\bbé  du  Pille  homme  d'une  pro- 
fonde érudition  , d'une  belle  iitera-  ' 
ture , & qui  avoir  toutes  les  qualités 
«eceflàires  pour  être  agréable  dans 
les  compagnies  , difoii  qu'on  doit 
traiter  en  elclave  la  mémoire  des  en- 
fans  :c'eft  - à - dire,  ne  luy  point 
donner  de  repos  , la  tenir  toujours 
dans  la  contrainte,  & dans  l’excrci- 
cc.  C*çft  l’exercice  qui  la  rend  fûce 
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& fruducüfe  : fang  cela  ils  ne  feront 
Jamais  veritablcmeut  fçavans.  Les 
Poëtes  ont»  feint  que  Mnemofine  » 
c eft  - à - direla  Memokc  > étoit  la 
rocre  des  Mufes,  pour  nous  appren- 
dre qu  il  faut  la  regarder  comme  la 
raere  des  fcienccs. 

XXXIX. 

Qu’ils  foient  ceglcs  dans  leur  ctuy 
de.  L’ordre  leur  fera  une  certaine  ha- 
bitude qui  rendra  leur  application 
moins  pénible. 

X L. 

Qu*ils  ne  paflTcnt  point  de  jour  , 
fans  faire , s'il  fe  peut,  quelque  chofe 
qu'il  ait  relation  aux  fciences  , qu’ils 
apprennent.  Apellcs  ne  lailToit  paf- 
fer  aucun  jour  qu’il  ne  cirât  quelque 
ligne  pour  s’entretenir  toujours  dans 
l'exercice  de  fon  art.  L’efprit  n'a  pas 
"moins  befoin  d'aliments  continuel 
'que  le  corps  pour  le  bien  entrenir. 
Si  on  n'avance  dans  l’étude;  on  recu- 
non  prof  ch  , déficit.  Com- 
me il  arrive  à ceux  qui  vont  contre  le 
cours  de  l'eau  ; s'ils  s'arrêtent  ils  déf- 
cendent  ; Eü  non progredt  • efl  regrt^ 
di^  £n  fuivant  cet  avis , on  fe  procure 
deux  avantages;  le  premier  c'eft  qu'oa 

V 
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s'accoutume  au  travail  } le  fécond 
c’cft  qu’on  fait  toujours  quelque  pro- 
grès vers  la  perfection  qu'on  recher- 
che, car  on  avance  toujours  en  tra- 
vaillant. Nemo  rcperitur , qui  fit 
dio  nihil  C9»fecutus, 

XLI. 

Facilitez-Ieur  les  fciences  le  plus 
que  vous  pourrez.  Saint  lerôme  con- 
leilloit  àlaDame  Læta  de  faire  graver 
les  lettres  de  l’alphabet  fur  des  échets 
de  bus,afîn  d’aprendre  à lire  à fa  petite 
fille  en  la  diverti  (Tant,  f'r  lufits  ipft  fit 
eruditto.  Donnez-vous  de  garde  de 
leur  rendre  l’étude  odieufe  par  des  ma-  QuintiL 
nieres  rebutantes./<^  imprimis  cavârc 
eportebititte  fiudia  qui  Am^re  nondum 
potefi:,oderit,Lçs  Sciences  ont  des  dif- 
ficultés qui  les  rendent  affez  péni- 
bles: Amara,  ,fans 

que  vous  y ajoutiez  de  nouveaux  des 
agrémens  félon  fa  coutume  : C’^*« 
grand  cas  que  les  chojes  en  fotent  là  en 
nojirefiscletqm  la  Philofophie  foit  juf-  " 
que  s aux  gens  d*  emendement  un  nom^^ 
vain  ^ fantafiiquéy  qui  fe  trouve  de-^^ 
nul  ufage  (^denul  prix  par  opinion 
par  effet  je  croy  que  ces  ergottfrnes  en^* 
font  eaufi,qui  ont  faifi  les  Avenuês.On 
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»>  d gr.-ind  toyi  ds  la  pandre  inacajji^ 
»i  ble  AUX  tnfuns  ^ d'un  vifagercnfroï- 
iigne  , fuurcUleiiX  & terrible  : qui  me 
*>  l*a  mapjuee  de  ce  faux  vif^ge  paie  or 
» hideux  } Il  nej}  ntn  plus  gi*^y  > 
iygaillard  ipius  cn'^oui  > & dpeü  que  ]e 
s>  ne  dis  folâtre  , elle  ne  que  fsfie 

9»  & bon  temps.’ume  mine  ittfç  ^ tran^ 
i)  fie  montre  que  ce  nefi  pas  lafon  gifi^» 
Demttrius  le  Grammairien  rencon^ 
j>  tram  dans  le  ‘Tempte  de  Delphes  une 
,>  troupe  de  Philofophçs  ajfis  enfemble  » 
yy  il  leur  dttiOu  \e  me  trompe^  ou  d vous 
J,  voir  la  contenance  fipaifiblc  ft^dye, 
yf  vous  nei  es  pas  en  grand  difeours  avec 
yy  vous.  A quoy  l'un  d'eux  Hcracleon  le 
yy  Afrgarten  répondit  : C'efi  à faire  a 
yy  ceux  qui  cherchent  le  futur  du  verbe 
yy  ’EtdhhO)  a double  h.  » ou  qui  cherchent  la 
yy  dérivation  des  comparatifs  , yytîes 
yy  BiAT/oy  , & des  fuperlatifs 
„ BiKr/fov  y qu'il  faut  rider  lefrontyS'en- 
yy  tretenant  de  leur  fcience  imais  quant 
yy  aux  difeours  de  Pbilofophie  y ils  ont 
yy  accoutumé  d'égayer  ^ ré]oüirceux  qui 
yy  les  traitent , nonles  refrogner  & con- 
yy  trifier ...  La  plus  exprejfe  marque  de 
yy  la  fagejfe , c'efi  une  re']oüijfance  con~ 
yyfiante.  Son  état  efi  comme  des  chofes 
yy  au  dejfus  de  la  Lune  y toujours  ferain. 

An 
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- j4n  lieti  idc  convier  les  enfans  4ux  let- 
t^s  i on  rie  leur  ''prcfente  qu  horreur  '^ 
^ cruauté.  Ofiel(jmoy  la  violence  ** 
la  force  , il  n*efi  rien.,  a mon  avis , qui  “ 
abatardif'e  ^ étourdijfe  fi  fort  une  na~  “ 
turc  bien  nee.Si  vous  avez,  envie  quil  “ 

• craigne  la  honte  & le  châtiment , ne  “ 
ly  endurcirez,  pas',  Endurcife'^le  à** 

■ lafueur  (jr  au  froid,  au  vent  & au^* 
Soleil , aux  hazards  quil  luy  faut  " 

' 7néprifer,Oflel(jluy  toute  molejfe  ^ de-  “ 

- licaiejfe  au  vêtir, au  coucher , au  man-  “ 

• & au  boire  : .Accoutumez,  le  k «« 
tout  : Que  ce  ne  /bit  pas  un  beaugar-  «c 
çon  & dameret , mais  un  gardon  vert  c« 

vigoureux  enfant , homme  vieil  i ce 
Yay  toujours  cru  ^ jugé  de  méme'jmait  <« 
enir  autres  chofes  cettepolice  de  la  plus  cc 
. part  de  nos  colleges  m'a  tou]ours  de-  « 
plu.  On  eufi  failli  k Vavantttre  moins  ce» 
dommageable  ment  s'inclinant  vers  <c 
V indulgence, C'e fi  ueie  vraye geaule  de  (C 

• yunejfe  captive  , en  la  rend  débau^  <■ 
chéel’en  punijfant  avant  qu  elle  le  /oit,  <c 
jirrivez-y  fur  le  point  de  leur  office , ** 
vous  ri  oyez  que  cris  ^ enfans  fuppli-  <« 
ciezT,  & de  maîtres  enyvrez  de  leur  <c 
colere.  Quelle  maniéré  pour  éveiller 

• Vappetit  envers  leurs  leçons  k ces  ten-  «g 
' dres  âmes  craintives  > de  les  y guider 

E - 
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i^d*Hne  troigne  effroyAhUyles  mains  ar»  ' 
i^mées  de  foHHs\hAz\s  c'cft  alfezlaif- 
fer  parler  Montagne  (ur  cette  matiè- 
re» l'ajouterai  icv , que  plus  on  a d'ef- 
prit  plus  on  doit  faire  cette  attention 
en  enfeignant;  c’eft  de  fonger  à s'ac- 
commoder a Tintelligenccdes  enfans, 
qui  étant  de  petite  éten  lue  & foû- 
tenue  de  très  peu  d'application  , de- 
mande des  maniérés  aifccs,  infinuan- 
tes,  perfuafives  , fecourables  pour 
ctre  facilitée  dans  les  operations  } la 
force , la  violence , doit  être  toujours 
]e  pis>aller  des  maîtres  envers  .ceux 
qu'ils  inftruifent. 

X L I I. 

Qii’ils  foient  modérés  dans  leur 
étude , afin  que  la  trop  grande  aflS- 
duiic  & la  trop  violente  application 
ne  nuifent  pas  à leur  fanté.  Les  Pré- 
cepteurs ont  rarement  befoin-de  pren- 
dre certe  précaution.  Les  enfans  font 
fi  dilEpés , & fi  portés  au  plaifir , 
que  leurs  maîtres  font  plutôt  obli- 
gés à les  exciter  à l’étude  qu'à  les  en 
retenir. 

XL  III. 

' . Pouficz-les  à étudier  par  les  moyens 
.que.  vôtre  prudence  jugera  les  plus 
propres  pour  leur  humeur.  Saint  Au- 
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guftin  parlant  de  fes  études  dit  dans 
fes  Confeflîons  , que  quelque  avet- 
fion  qu’il  montrât  pour-l’application 
à l’étude  des  lettres , on  ne  laiiToit 
pas  de  l*y  poulTer , & que  l’on  avoit 
raifon»parceque  fi  on  l’eût  abandon- 
. né  à fa  parcfl'e  , il  n’auroit  rien  ap- 
^ pris.  in  litteras  urgeri  oderam  , 
urgeb  art  amen  nonenim  difeeremtnifi 
cogérer»  Il  ajoute  qu’on  fe  fervoit  de 
trois  moyens  pour  le  porter  à l'étudcj 
„ fçavoir  des  loiiangcs  qu’on  luy  fai- 
^ foit  deficec  , de  la  honte  & du  blâ* 
f nié  qu’on  luy  ^ifoit  fuir , & de  la  ri- 
• gueur  des  ehâtimens  qu’on  luy  fai- 
,,  Toit  ctzindtc  : Pramio  taudis  i dede^ 

^ coris , vel  plagarum  metu  preponeba- 
tHr  mihi , ut  difierem*  Excitez- les  à 
étudier  par  quelques  recompcnlcs 
^.conformes  à leur  inclination.  Les 
^ jinaîtres  fe  fervoient  de  ce  moyen  du 

tems  d’Horace. 

— ■-  * ^ 

r*  Tneris  dant  cruflulablandi , 
J)o6lores  , elemema  velint  ut  difiere 
prima, 

\ . X L I V. 

Meflez  dans  leurs  études  quelque 
. variété  également  utile  firaifee  pour 
..  les  rendre  moins  fatigantes.  Us  fe 

E JJ 
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loo  LA  BELLE 
joueront  avec  les  chofes  faciles , & 
fe  delafTcront  de  la  peine  que  d^autres 
plus  ferieufes  leur  auront  auparavant 
donnée:  De  même  que  les  laboureurs 
rafraichilfent  leurs  terres  en  chan- 
geant la  graine  quMls  y fement , fans 
les  lailfcr  inutiles  : Auffi  les  objets 
differents  & les  méditations  diverfî- 
fiécs  ont  foùvent  le  pouvoir  de  répa- 
rer les  forces  de  i’ame  & de  remettre 
en  vigueur  un  efpric  fatigué  : le  chan- 
gement de  travail  eft  Une  crpecc'de 
repos.  Diverfifîcz  leurs' plaifirs  & les 
tems  aufquels  vous  leurs  pètmét- 
^ trez  d‘cn  prendre  j car  le  plaifîr  qui 
fe  prefènte  toujours  d\in  ordre  fî 
égallafîè  aifement,  & devient  coiti- 
* me  une  corvée,  La  variété  a toûjôiirs 
quelque  bhofe  d'agveable  , on  aiihe 
mieux  faire  flicccffîveracm  plufiCLlrs 
chofes  que  de  faite  long- tems  ‘la 
Hemar-  En  faifant  long  - tenis'  üUe 

qttes  mêrqe  chbfc  , on  peut  la  faire  hien; 
criti-  niais  ordinairement  on  ne -la  fait  pas 
ques,  ayej.  plaifir.  L'efptit  étant  toujours 
occupé  des  mepnes  o.bjcts  n*y  trou- 
ve poinr.  fagiément  de  la  nouveauté, 
& fe  déépute/Dans  la  variété  ‘il  fe 
" pré (en té’ pais'  de  màtieri:  pour  exer- 
cer fa  ■ capacité  -,  iî  s’étend , pour  àin- 
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/î- dire, davantage  ; il  fait  dé  nouvel- 
les découvertes  , il  point  com- 

me emprifonné  dans  un  vnemé  fujet  j 
enfin  il  rencontre  une  certaine  li- 
berté qui  luy  fait  du  plaifir.C’’eft  pour 
les  mêmes  raifons  qu’il  eft  necefiaire 
que  i’éfprit  prenne  quçlqné  diver- 
tiflement  après  un  long  travail. 

' XL  v.  , : ' • 

S’ils  ont  de  la  peine  à apprendre 
ce  que  vous  leur  enfeignez  , confo- 
lez- vous  par  Pefperanceque  vous  de- 
vez avoir , qu’en  recompenfe  ils  re- 
tiendront pour  long  - tems  ce  qu’ils 
auront  appris.  C’eft  une  table  de  cui- 
vre , où  l’on  grave , il  eft  vray  , avec 
beaucoup  de  peine  î mais  qui  coulcr- 
vé  aufli  beaucoup  plus  long-iems  i 
que  celle  de  bois  , ce  qu’on  y écrit. 
On  peut  encore  comparer  avecQuin- 
tilien  ces  fortes  d’efprits  aux  vafes 
qui  ont  le  col  étroit  & l’entrée  fort 
petite  5 la  liqueur  y entre  , à la  vérité,' 
avec  beaucoup  de  difficulté  , mais 
l'on  acnfuiic  cétte  fat isfaftion, qu’el- 
le ne  fe  répand  pas  facilement  , & 
qu’elle  fe  conferve  mieux  qu’en  d’au- 
tres. Les  Compagnons  d étude  de 
Saine  Thomas  d’Aquin  voyant  qu’il 
étoic  extrêmement  la'dtf  & Km  à 

E iij  ' 
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apprendre  , l'appelloient  le  bœuf 
muet  y mais  leur  maître  Albert  le 
Grand  remarquant  quelque  chofe 
d’extraordinaire  dans  Ton  cfprit,  die 
que  ce  bœuf  mcuglcroit  un  jour  ü 
haut,  que  tous  les  Sçavans  s’en  éion» 
neroient.  Cette  prédiction  fut  veri-  ' 
fiée  dans  la  fuitte , puifque  ce  Saine 
eft  devenu  un  fi  grand  homme  , que 
fes  fentimens  fervent  de  réglé  & de 
principes  dans  la  plus  noble  & la 
plus  faintc  de  toutes  les  Sciences. Un 
grand  Pape  a dit  de  fa  Somme  Theo- 
togique , qu*il  y a autant  de  miracles 
que  d’articles.  Tôt  miraeulét  > quot 
articuU* 

Pour  avoir  patience  en  voyant 
leur  lenteur  & leur  peu  d’avancement 
dans  les  Sciences  , redfouvenez-vous 
toujours  que  vous  indruifez  des  en- 
fans  qui  nom  pas  encore  le  juge- 
ment formé»  qui  ne  peuvent  avoir 
une  application  auffi  forte  & au  (Il 
judicicufe  que  vous  , &c  enfin  qu’ils 
ne  fçavent  rien.  Souvent  les  maîtres 
s’oublient  qu’ils  parlent  à des  igno- 
rans.  C’eft  cét  oubli  qui  eft  d’ordi- 
naire caufedes  emportemens  injuftes 
des  maîtres  contre  ceux  qu’ils  inftrui- 
fent.  Xenome  avoit  une  patience  éga- 
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lement  douce  & utile  pour  de  jeunes 
enfans  , à qui  il  apprenoit  la  langue 
Latine}  mais  pourquoy  avoir-  il  cette 
patience  ? C'eft  que  luy-meme  étu- 
dioit  l'Algebre  , & qu’il  jugeoit  par 
la  peine  qu’il  avoir  à comprendre 
cette  fcience  de  celle  que  ces  jeunes 
enfans  av oient  à apprendre  Ton  La- 
tin , Sc  par  la  patience  qu’avoir  Ton 
maître  envers  luy  , de  celle  qu’il  de- 
voir avoir  envers  eux } Car  il  fe  per- 
fuadoit  ('  & il  avoir  raifon  ) que  le 
Latin  étoic  un  Algèbre  pour  fes  dif- 
ciples.  On  voit  peu  de  maîtres  qui 
obfcrvent  cette  conduite  } auffi  voit- 
on  que  prefque  tous  les  écoliers  re- 
gardent ceux  qui  Icsenfeignenr  com- 
me de  petits  tyrans  qui  demandant 
l’impofliible,  ne  laiirem  pas  de  punir , 
fl  on  ne  fait  ce  qu'ils  demanduu. 
XLV  1. 

Ou  ne  foyez  point  Précepteur , ou 
ne  vous  ennuyez  pas  de  leur  rcpeicr 
füLivent  la  meme  chofe.  Sans  les  ré- 
pétitions, vos  préceptes  ne  feront 
aucune  impreflion  fur  leur  cfprit  C es 
répétitions  ne  vous  rejouiront  pas , 
il  ert  vray  } mais  il  ne  s’agit  pas  icy 
d’avoir  du  plaifir  , il  s’agit  feulement 
de  faire  vôtre  devoir , c'eft-à-diie  cic 
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fo mer  de  ces  enfans,  d’éclaîrcr 

leur  jugement , de  fortifier  leur  mé- 
moire , de  regler  leurs  mœurs  î & 
puifque  cela  ue  fe  peut  faire  fans  de 
frequentes  répétitions,  ne  vous  laiTez 
point  d’en  faire.  ^ 

X L V 1 1 1. 

Ayez  foin  que  vos  difciples  Iça- 
chent  mieux  les  chofesque  d’en  fça- 
yokplus  que  les  autres.  Sçavoir  plu- 
fieurs  chofes  làns  les  fçavoir  bien,  c(t 
pliiftôt  un  embarras  pour  rendre 
refprit  confus , qu’une  lumière  pour 
l’éclairer. 

X L V 1 1 1. 

Ditcs-Ieur  bien  quils  ne  fe  doivent 
point  laifiTer  trop  prévenir  par  l’au- 
thorité  des  autres  dans  les  Sciences 
humaines.  Qu’ils  examinent,  qu’ils  - 
raifonnent,  qu'ils  choififient,  Sc  s’ils 
ne  fçavent  pas  choifîr , qu’ils  dou- 
tent ; c’eft  le  meilleur  & le  plus  feur. 

S Eur.  Qç  Ijj  pQy 

jurer  fur  les  paroles  du  maître  ; mon- 
trez leur  qu’ils  fe  doivent  rendre  à la 
vérité  malgré  leurs  reflexions  & leurs 
raifonnemens  contraires,  s’ils  ne  veu- 
lent pas  ctre  aiiflî  ridicules  que  De-» 
niocrice  , dont  voicy  l’hiftoirc.  De- 
Vhiiof.  mocrice  ayant  un  jour  mangé  une 
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figue  qui  avoir  le  goût  dé  miel , ü 
demanda  à fa  fervante  où  elle  l'avoir 
achetée  ; elle  luy  nomma  un  certain 
verger  où  elle  aiTura  qu'on  l'avoit 
cueillie.  Luy  fe  levant  auiïî  - tôt  de 
table,  luy  commanda  de  le  mener 
promptement  dans  ce  verger.  Sa  fer- 
vante  étonnée  de  cet  empreflement 
luy  en  demanda  le  fujet  j C'eft , luy 
dit- il,  qu'ayant  veu  ce  lieu  , je  feray 
enforre  de  trouver  par  ma  fcience,  &c 
par  mes  raifonnemens  la  caiife  de  la 
douceur  de  cette  figue.  Sa  fervante  fê 
prenant  à rire  , Là  là  Monfièur  luy 
dit-elle  , demeurez  icy  en  repos,  il 
n'eft  pas  ncceflaire  que  vous  alliez  fi 
loin , je  m’en  vais  vous  apprendre" 
pourquoy  cette  figue  eft  fi  douce:' 
C'eft  ,luy  ajouta  t-elle,  que  je  l'avois' 
mife  fans  y penfer  dans  un  vailTeau  où 
il  y avoir  du  miel.  Ah  que  tu  me  fâ- 
chés , luy  repartit  Democtite , de  me 
dire  cela  ! cependant  quoy  qu“il  én 
foit , luy  ajjouta  t'il , je  ne  qiiitteray 
point  mon  ddfein  , je  vais  chercher 
la  caufe  de  cette  douceur  , comme  fi 
elle  venoit  de  la  figue  même.  Que 
les  principes  d'Ariftote,  ou  de  Def.' 
cartes  ne  l'eut  fervent  pas  plus  de 
principes  que  .ceux  de  Platon  ou 
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d’Epicure;  mais  que  ce  foie  la  feule 
raifoii  qui  les  perfuade , & qui  les 
rende  convaincus.  Ce  confeii  n’eft 
guercs  d*ufage  ; car  à prefent  on  fe 
laiiEe  tellement  prévenir  , qu*on  ne 
penfe  pas  ce  qu'on  doit  pcnler , mais 
ce  qu'on  fçait  que  penfent  les  autres. 
Cette  imitation  cft  fort  bien  ex- 
primée par  cette  fable. 

V’n  Counifan  dans  une  grande  plaine 
Ne  fçaehant  à quoy  s’exercer  » 

Prenait plaifir  à voir  pajfer  ^ fepajfer 
Vn  troupeau  de  bêtes  à laine. 

Des  quun  mouton  marchait  devant  > 
Oh  fai  fait  un  pas  en  arriéré , 
jiutant  enfaifoit  le  fuivant  > 

Et  tous  ceux  qtti  venaient  derrière. 
.Alors  I pour  les  railler  de  galante  . 
maniéré , 

Efi  ce  que  tous  ]ouez. , leur  dit-il  > à 
l’Abbé  i 

Qu’incejfamment  on  vous  voit  entre-- 
fuivre  ? 

Je  ne  m’étonne  pas  qu’on  ait  toujours 
daubé 

Votre  fottefat^on  de  vivre» 

Ne  vaudrait  il  pas  mieuXi  o , timide 
animal  ^ 

V Qus  Conduire  chacun  félon  votre gcm 
nie  , 
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Q^'cn  imitant  annuy  > pécher  par 
compagnie  , 

'Et  fans  vous  informer  s'il  fait  ou 
bien  , ou  mal  ? 
ji  cette  piquante  ironie  , 

Fut  répondu  par  un  grave  belier , . 
Dont  la  gorge  était  parée  , 

Comme  un  DoQeur  3 ou  Bachelier  > 
D'une  peluche  fourée. 

Ca  dittes-moji  JlFonfieur  le  délicat  > 
Eji-ce  un  raifonnement  folide , 

Qtii  d'un  chapeau  pointu  vous  en  a 
fait  un  plat  ? 

Ou  ft  d'un  fantafque  , ou  d'un  fat , 
D'exemple  vous  fert  de  guide  i 
Lorfque  de  vos  JhulierSt  ou  de  vos  ho* 
quêtons* 

Vous  quittesi  la  forme  commode , 
Four  fuivre  l’inventeur  d'une  non^ 
velle  mode  > 

N'ètes~vous  pas  plus  fots  que  des 
moutons  ? 

Quand  étourdit  comme  des  hanne* 
tons  , 

Vous  fmve^  votre  chef^  dont  l'aveu* 
gle  furie , 

Court  affronter  l'artillerie  , 
JN'étes-voui  pas  d’obe'ijfans  moutons^ 
Que  l'on  mené  d la  boucherie  ? 

Quand  des  Douleurs  quittent  la  ve* 
rite  i 
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Et  fe  laiffent  brider  par  quelque  au^ 
thorité  » 

Tels  que  feuvent  on  voit  parohre 
Les  Difciples  de  ses  Platons  , 

Qiti  philo fophant  k tâtons, 
lurent , fans  raifonner  > fur  Pavis  de 
leur  Marne  \ 

Sqachez,  que  ce  font  des  moutons  , 

Ou  quils  méritent  de  Vètre, 

Faites  donc  reflexion 

Sur  vous  & fur  vos  femblahles  ; 

Et  vous  verrell^  que  de  cette  allion  > 
vous  nous  reprochez. , vous  êtes 
^plus  coupables. 

Cette  fable  vous  fait  connaître  , 

Qu  entre  les  animaux  que  Le  Ciel  a 
fait  naître  , 

Vhomme  efl  le  plus  préoccupé' , 

Le  plus  fot  , dr  le  plus  duppé  ^ 

Et  celuy  qui  le  moins  s'imagine  de 

« I»  A 

l etre, 

’ Seneqiie  avoir  dit  à peu  près  la 
meme  chofe  que  cette  Êible  en  ces 
termes  : Non  ad  rationem  > fed  ad  fi^ 
militudinem  vivimus , pecudum  more 
fequentes  antecedentem gregem  , per- 
gentes  non  qua  eundum  , \ed  qua  itur, 
XLIX. 

Exigez  de  toutes  leurs  detnan- 
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des,  de  toutes  leurs  réponics,  enfin 
de  tous  leurs  difeours  , vérité,  oudie, 
jugement , & droicure.  Ne  neo^liaez 
jaimais' rien  la  deirus.  ^ ^ 

Faites  en  forte  que  les  Sciences 
les,  rendent  agréables  ? car  il  arrive 
fouvenr  que  d'habille  gens  font  infu- 
porcablesa  ceux  qu’ils  frequentenc. 

Il  y en  a bien  que  les  Lettres  humai- 
nes rendent  fâcheux  aux  autres, ama- 
teurs d eux  memes,  & grands  par- 
leurs. Ijia  liberalium  artium  confee^ 
tatio  molefloSi  verbofos  fibi placent 
tes  facit.  Il  n en  faut  pas  davantage 
pour  etre  par  tout  extrêmement  de- 
fagreable. 

L I. 

C^lls  recueillent  exadement  ce 
qu’ils  trouveront  de  meilicui  dans 
leurs  ledures  ; qu’ils  en  ftfient  eux- 
mêmes  des  applications  à diff^rens 
fujets  j qu’ils  donnent  un  ordre  à ce 
qu’ils  auront  recueilli  pour  y trouver 
plus  aifément  ce  qui  leur  fera  necef- 
fiiire  dans  les  occafions.C’efl:  un  grand  M.L.v, 
avantage  de  recueillit  (bigneufement  “ 
de  certaines  penlces  fiiigulieres  qui 
fe  prefentent  à vôtre  imagination  , & 
d’en  ccendue  le  railonneraent  au  plû-  “ 


Digitized  by  Google 


Dçitized  by  Google 


EDUCATION.  III 

tirez  de  rinrericur  qu*on  peut  faire,, 
un  louable  amas  pour  s’en  fervir  au  „ 
befoin.  Ces  gens  quiamaflfem  beau- 
coup  de  beaux  ouvrages  fans  en  fça-  ^'*”'** 
voir  profiter,  font  les  crocheteurs  des 
hommes  dodes. 

LU. 

Infpircz-leur  l’envie  de  fe  tenir  de 
tems  en  tems  en  retraite  & de.demeu-  Le  P. 
rcr  dans  la  folitudc.  La  folitude  nous  Noüef. 
delivre  de  trois  grands  ennemis  , 
l’œil la  langue , & l’oreille.  On  bâ- 
tiffoit  autrefois  les  Temples  des  Mu- 
fes  fort  éloignez  des  Villes  , pour 
montrer  que  la  folitude  eft  fort  utile 
pour  faire  du  progrez  dans  les  Scien- 
ces. C’eft  poLirqtioy  Horace  dit  ; 

Seziptorum  chorus  omnis  amut  nc-^' 

mus , 

Etfugiturhs,  ' ^ 

Ne  les  laiiTez  pourtant  pas  feuls , 
qii’autant  que  vous  jugerez,  qu'ils 
pourront  s’occuper  de  bonnes  chofes; 
car  lans  cela  ils  fe  repaîtront  de  vani- 
rez  & d'inntilitez  qui  détourneront 
leur  cfprit  de  l’application  qu’ils  doi- 
vent avoir  aux  chofes  plus  folides  & 
plus  impartantes. 
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LUI.  . 

Rendez-  les  autant  que  vous  pour- 
rés  univerfels  en  leur  donnant  une 
idée  de  toutes  chofes,  afin  de  les  faire 
prêts , propres  & difpofés  à tout  ce 
qui  cft  digne  d'un  honnête  homme. 
Pour  cela,  formés  & moulés  ( pour 
ainfi  dire  ) leur  efpric  fur  le  modde 
& le  patron  general  du  monde  & de 
la  nature.  Que  tout  le  inonde  Toit  leur 
livre.  Les  plus  belles  ames  5c  les  plus 
Char  nobles  font  les  plus  univerlelles  & les 
r«n,  plus  libres.  Par  ce  moyen  l'efprit  fe 
roidit , apprend  à ne  s’étonner  de 
lien  , fè  forme  en  la  refolution  , fer- 
meté & conftancc.  Il  n’admire  plus 
rien,  5c  c’eft  ce  qui  eft  le  plus  haut  & 
Iç  dernier  point  de  la  fagelTe.Car  quel- 
que chofe  qui  arrive , quelque  chofe 
' qu’on  luy  dife  , il  ne  trouve  rien  de 
nouveau  & d’étrange  dans  le  monde. 
C’eft  en  ce  Cens  que  le  fage  Socrate  fe 
difoit  Citoyen  du  monde.  , 

Au  contraire  il  n’y  a rien  qui  abâtar- 
dilfe  6c  afTervifte  plus  un  cfprit  que  de 
ne  luy  faire  goûter  6c  fentir  qu’une 
certaine  opinion  6c  maniéré  de  vivre, 
. , O q.ielle  foiblefle  ! qu’elle  foiife  i de 
penfer  que  tout  le  monde  marche  ^ 
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croit  y dit , fait , vit  Ôc  meurt  comme 
dans  fon  pais  ! comme  font  les  ba- 
dauds » dit  le  même  Charron  , 'qui 
quand  ils  entendent  raconter  les 
mœurs  , & les  opinions  des  autres 
pais  , les  trouvent  fî  differentes  des 
leurs,  qu'ils  ne  les  peuvent  croire,  & 
vous  rient  au  nez;  ou  du  moins , s'ils 
ont  alTes  de  bonté  , pour  y'  ajouter 
foy  , les  appellent  barbares  & extra-  ' 
vagantes,  tant  ils  font  afïèrvis  & ren- 
fermez dans  leur  berceau;  gens  , 
comme  on  dit,  nourris  dans  une  bou- 
teille , & qui  n'ont  y eu  que  par  un 
trou.  Qiie  l'enfant  de  naiffancc  diftin- 
guée  voye  & apprenne  de  tous  les 
Arts  liberaux , & de  toutes  les  Scien- 
ces humaines , en  paffant  par  defTus , 
pour  en  avoir  feulement  quelque 
goût  i car  il  feroie  impoflible  de  les 
Içavoir  toutes  en  perfcâ:ion , & ainfr 
il  faut  que  parmy  routes  les  Sciences 
il  en  choifîfîè  une  qui  foit  le  principal 
objet  de  fes  applications,  pln^  ■- 

Jieurs  pais  yjt  voulez  ; mais  que- votre 
Je  jour  principal  foit  dans  le  meilleur, 

L I V. 

En  meme-ccins  que  vous  imprime- 
rez dans  leur  efprit  la  fcience  de  la 
Juftice , formez  dans  leur  amc 
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l’habitude  d'être  jufte. 

• L V. 

Qiiand  vous  ferez  oblige  de  châ- 
tier, faites- le  avec  amitié  , (ans  de- 
monltrarion  d'impatience  , ny  d’em- 
5.  portement,  uidhibeatur  pœna  > non 
mterdico  : fed  adhibeatur  ammo 
étmantis  , anima  diligtmis  , nni'mo 
corrigentis.  Châtiez  de  telle  forte, 
qu’il  n'y  ait  que  ccluy  qui  le  mérite  , 
qui  fouffte  , fans  faire  rt  H'entir  aux 
autres  les  effets  d’une  mauvaife  hu- 
meur dont  ils  ne  vous  ont  donné 
aucun  fujet. 

Songez  dans  teschâtimens  plutôt 
ï faire  monter  le  fang  au  vifage,  qu'à 
le  répandre.  L'efpric  moriihé  porte 
plus  à la  perfection  que  le  corps  mal- 
traité. Cè  ne  font  point  les  punitions 
qui  corrigent  les  enfans,  mais  la  ma- 
nière dont  on  les  punit. Les  châti.mens 
tranquilles  Sc  fans  emportement  font 
plus  d’impreflion , que  s'ils  étoienc 
accompagnez  de  colere  , parce  qu'ils 
paioifTenc  plus  juftes  & plus  raifon- 
nables.  Le  châtiment  qui  part  d’un 
homme  irrité  eft  plutôt  regardé  com- 
. me  une  vengeance  furieufe  , . que 
comme  une  correction  charicable. 
Faites , autant  que  vous  pourrez  , en 
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châtiant  plus  de  peur  que  de  mal.  Le 
Ciel  a plus  de  tonnerres  pour  cpoii- 
venter , que  de  foudres  pour  détruire. 

Les  châtimens  doivent  avoir  la  cor- 
rection & l'exemple  pour  fin  j fi  la 
peur  peut  faire  arriver  ï cette  fin,  pre-  ' 
fercz-la  à la  peine.  Panchez  toujours  - 
plùtôt  du  côté  de  la  douceur  que  du  , 
côté  de  la  violence.  Nous  condam- 
nons icy  tour  plat , dit  Charron , la^^ 
coutume  prefque  univerfellc  de  bat- 
tre, fouetter , injurier , & crier  aprcî>^ 
les  enfans,  &'les  tenir  en  trop  grande 
crainte  & fii)eétion  j car  elle  eft  trop  ^ 
inique  &puniflablei  comme  un  Juge  * 

& Médecin  , qui  feroit  animé  & ému  * 
de  colere  contre  (bn  criminel  & pa-** 
tient;  prejudiciable  & toute  contraire** 
au  delïein  qu«  l'on  a , qui  eft  de  les^‘ 
rendre  amoureux  & pourfuivahs  de** 
la  vertu  , fagelTe , fcicnce  & hon-  ‘ 
ncteté.  Or  cette  façon  împerieufe  & * 
rude  leur  en  fi»it  venir  la  haine , l'hor.  ‘‘ 
reur  & le  dépit,  puis  les  effarouche  & ‘ 
les  entefte , leur  abbat  & ôte  le  cou-  * 
rage , tellement  que  leur  cfprit  n'eft^' 
plus  que  fervile , bas  & cfclavc:  aufli^* 
lont'ils  traités  en  efclaves.  Se  voyans  ‘ 
ainfi  traités  ne  font  plus  tien  qui^‘ 
vaille , maudiircnc  ôc  le  Maître  üSc  * 
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jjrapprcniiflTage^  S’ils  font  ce  que  l’on 
,, requiert  d*eux , c’tft  parce  qu’on  les 
,,  regarde  j c*eft  par  crainte  & non  ga- 
„ yemeni  & noblement , & ainfi  non 
,,  honnêtement;  S’ils  y ont  faüly,  pour 
Ce  fauver  de  la  rigueur,  ils  ont  recours 
,,  aux  remedes  lâches  Sc  vilains , mcn- 
teries , fauiïès  excufes  , larmes  de  de- 
„ pic , cachettes , fuites , toutes  chofes 
,,  pires  que  la  faute  qu’ils  ont  faite. 

Teren-  Dum  id  refcîtum  tri  crédit,  tdntijper 
cavet  : 

Si  fperat  fore  cUm  , rurfum  ad  inge^ 
niurn  redit  : 

Ille  3 quem  beneficio  Ad\ang^s , ex 
. animo  faeît  : 

Studet  par  re ferre  : praferts  ahfensque 
idem  erit, 

i»  Je  veux , continue  le  même  Antheur, 
» qu’on  le  traire  librement  & liberale- 
ment  « y employant  la  raifon  & les. 
' >.  douces  remontrances  , & luy  engen- 
j»drant  au  cœur  les  afFe<5l:ions  d’hon- 
9,neur  & de  pudeur.  La  première  luy 
«fervira d'éperon  au  bien;  la  fccpndc 
JJ  de  bride  pour  le  retirer  & dégoûter 
J,  du  mal.  Il  y a je  ne  fçay  quoy  de  (er- 
>j  vile  ôc  de  vilain  en  la  rigueur  de  con- 
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'traihte  , ennemy  de  l’honneur  & “ 
vraye  liberté.  Il  faut  tout  aa  rebours  “ 
leur  groflir  le  cœur  d’ingénuité  , de 
franchile  , d’amour  , de  vertu  & “ 

' d’honneur.  <« 

♦ 

^ Tereff 

' Ftidore  liberàlitate  libervs  retin^re  ce. 

‘ Satins  e^e  credo  , quant  meut  : 

Hoc patrium  eji  ipütius  confuefacere 
fiiium 

-Suà  /ponte  reÛè  facere  quàm  alieno 
'metu 

^'Hoc'pa'ter  ac  Dominus  intérejii  Hoc 
qui  neqmt  ' 

^^Tatéatur  fe  nefeire  ' imperàre  Ubefis, 

^ , > 

^Lies  coups  font  pour’  les  bêtes,  qui  “ 

' ifeméndeht  pas  raifm , les  injures  & 
les  crie  ries  font  pour  les  cfclavcs.  Qiii  “ 
y eft  une  fois  accoutumé  , ne  vaut" 
plus  rien  : mais  ia  raifbn,  la  beauté" 
f de  l*a(5l:i6ti',  ia  relTevnbiânce  aux  gens 
’ de  bien , i’honneur , l’approbation  de  " 
tous  yla  gia'tificarion  qui  en  denneufe  " 
audedans , 6c  qui  au  dehors  en  cft  " , 
rendue  par  ceux  qui  ia  fçavent  ; & " 

' leurs  contraires  , la  laideur  & indig-  " 

* hitc  du  fait  h6nte  le  repfothê , 

' le  regrerau  cœur  &c  i’irriprobàtiôn  de  " 
“tous  i ce  font  les  armes,  la  monnoyé , " 
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,>les  aiguillons  des  enfans  bien  nez , & 
,»que  l'on  veut  rendre  honnctés  , ceft 
«ce qu'il  leur  faut  toujours  Tonner  aux 
oreilles.  Les  coups , les  violences  ne 
produiront  pas  le  mcrac  effet  5 car  il 
y a des  efprits  qui  Te  rebutent  & Te 
roidifl'ent  contre  une  trop  grande 
contrainte  , contre  une  trop  violente 
feveritc,  femblables  à ce  rocher  dont 
parle  Pline,  qu'on  fait  mouvoir  ai- 
îemcnt  du  bout  du  doigt , mais  qu'il 
eft  impoilîble  d'cbranlet  fî  l'on  y em- 
ployé toutes  les  forces  du  corps.  On 
Vtnty  mouches  avec  une  cuil- 

lY,  lerée  de  miel , qu'avec  20,  tonneaux 
de  vinaigre. 

Ne  leur  dûtes  jamais  d'injures:  En 
les  injuriant  vous  les  aigrirez  , fans 
les  corriger  j vous  leur  donnerez  plus 
d’avcrfion  pour  vous  que  pour  les 
fautes  qu'ils  auront  faites , & vous 
leur  aprendrez  par  vôtre  exemple  à 
dire  des  injures  aux  autres.  Mais  aufli 
, n'ayez  pas  pour  eux  une  douceur 
lâche  qui  leur  donne  la  hardiefle 
de  mal  faire  , de  meme  que  quand  la 
tempérance  modéré  le  zeie,  elle  n'au- 
torife  point  le^  relâchement  j ou 
quand  elle  n'empcche  point  la  fer- 
. veut;  aufïi  quand  cljc  aemande  de 
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douceur , elle  n’excufe  point  la  foi- 
bltrllc  &lalâchetc.  Il  faut, dit  Ifidore 
le  (èrvir  de  la  rigueur  pour  guérir  les 
maux  qui  ont  rendu  la  douceur 
iniùile.  g.i  Hando  verho  cajiigatus 
non  corrigttur  acrius  necejfe  eft  argux- 
fHYiCum  dolore  funt  alffcmdenda,  qud 
Icniter  fanari  non  poffunt» 

L V I. 

Dans  toutes  les  démarchés  que 
vous  ferez  pour  les  rendre  habiles 
dans  les  Sciences,  formez  toujours 
en  même  tems  leur  elprit  de  telle  for- 
te qu  il  puilTe  dans  la  fuite  faire  un 
bon  ufage  de  ces  memes  fciences.  La 
Science  dans  un  cfpiic  raalfait  eft  très 
dangereufe  î ce  n'eft  pas  alfez  de  dire 
qu’elle  eft  inutile.  Q^m  nihit 
erndttio  ,nifimons  adjii.  Il  faut  ajou- 
ter qu’elle  peut  produire  de  tres- 
me'chans  effets.  La  Science , dit  M. 
de  la  Motte  le  Vayer , eft  un  Sceptre 
ou  une  Marotte  fdon  l’adrefle  des 
mains  qui  s'en  doivent  fervir.  Quelle 
utilité  , par  exemple  pouiront  avoir 
toutes  les  régies  de  la  Geometrie , li 
leur  efprir  eft  déréglé  ? A quoy  bon 
fçavoir  ce  que  c'eft  qu'une  ligne 
droite , pendant  qu'ils  ignoreront  ce 
qu’il  faut  avoir  de  droiture  & d’équité 
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Sene-  dans  la  vie  ? Sets  quA  reâa  fit  Unea , 
qnid  tibi  prodefi  i fit  qmd  m vitafit 
reÜum  , ignoras  ? À quoy  fcrc  la 
théorie  des  PlaneteSjqui  nous  inftruic 
de  cous  leurs  mouveincns,  fi  les  vô- 
• très  fonc  dcreglez  î Et  quelle  utilité 
tirerons-nous  de  la  connoifiace  des 
Loix  & des  Droits  delà  Juftice,  fi 
nous  ne  voulons  pas  rendre  à un  cha- 
cun  ce  qui  luy  appartient  î Les  Scien- 
ces font  pernicieufes  quand  elles  ^fe 
trouvent  dans  un  efprit  mal  règle , 
comme  les  richefies , & la  famé  de- 
viennent des  maux  ï ceux  qui  ont  le 
cœur  corrompu  & qui  en  abufent. 
Quand  l'efprit  eft  de  travers , toutes 
les  connoi  fiances  qu'il  pourra  ac- 
quérir ne  feront  que  luy  donner  8c 
uiggcrer  les  moyens  de  faire  du  mal 
avec  plus  d'adrefie  j de  le  déguifer 
mieux  , & de  faciliter  l'execution  de 
Tes  mauvais  delfcins;  Ne  vous  trom- 
pez pas  en  vous  imaginant  que  , 
pourvû  que  vôtre  difciplc  foit  fça- 
vant , il  vous  fera  bien  de  riionneur, 
à caufe  que  de  la  gloire  du  difciple  j 
il  s’en  forme  une  |5our  le  maître  : 

S.  Am^Honor  dijcipuli  eft  glorta  magtfilru 
broife.  La  Science  dont  vous  aurez  préten- 
du l’orner  ne  luy  fera  de  l’honneur  & 

à vous 
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à vous  qu’aucant  qu’elle  aura  l’éclat  de 
la  probité , de  la  bonne  foy  , Se  de  la 
droiture. S’il  eft  fçavantfans  ce«i  bon- 
nes qualitcSjla  Science  ne  fervira  qu’à 
faire  connoîrre  fes  défauts  , & par 
confequent  à le  rendre  inéprifable,& 
ce  mépris  réjail  it  fouvem  fur  les 
maîtres.  ^b\e3io  difcipnli  de  trime 
tum  magiflrL 

LVII. 

Ayez  foin  de  leur  fanté.Si  leur  corps 
ne  fe  porte  pas  bien,  leur  efprit  fera 
moins  en  état  d’agir. 

Faites'les  lever  matin  : ils  auront 
plus  dedifpofition  pour  étudier.  , 

rota  Mnfis  arnica,  Lifez  la  deflus 
l'entretien  dErafme  intitulé.  Le 
point,  du  ]our.  Qu’ils  dorment  pour- 
tant pendant  fepi  heures  entières. 

Septem  horas  dormijfe  fat  efi  \uve* 
nique , fenique, 

^ Ne  les  éveillez  jamais  en  furfaut  » 
cette  maniéré  de  les  arracher  au  fora- 
meil  pourroit  leur  troubler  l’efptic 
Montagne  dit  , que  pour  éviter  cet 
accident  on  l’éveilloit  toujours  par 
par  le  Ton  harmonieux  de  quelque 
inftruraent  de  mufique.  AUxah 

Accoutumez  - les  à la  fatigue 
£Dai$  de  telle  forte  >qu*ils  ne  faifeot 

F 
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L-  4.ff.  point  de  dangereux  excez.Les  habî- 
* ^ ‘ tans  des  Ifles  de  Majorque  & de  Mi- 
norque  exerçoient  beaucoup  leurs 
enfans.  lis  ne  leur  laidbient  manaec 

. O 

que  ce  qu'ils  pouvoient  abatte  du 
plancher.Quelque  fois  ils  attachoîenc 
leur  portion  de  pain  à un  arbie  de  tel- 
le forte  qu’il  faloit  qu’il  la  filfent  tom’- 
ber  avec  la  fronde  pour  la  manger. 

Quand  vous  les  verrez  échauffer 
par  quelque  exercice,  cropechez  - les 
de  fe  rafraichir  en  beuvant  quelque 
chofe  de  frais , ou  en  quittant  leurs 
habits  ; rien  ne  feroit  plus  dangereux 
pour  leur  famé.  Martial  dit  là*  de  (Tus  , 
Qiie  les  triftes  fertiles, les  feeptresdes 
traîtreSjCcfTent  à prefent  & dorment  > 
lî  les  enfans  fe'portenc  bien  en  eflc  » 
ils  reçoivent  allez  d'inftruétions. 

X.io  E.  FertiU  trtjies  , jeepera  pAdagop^orum', 
Cejfenty^  l dus  dormi ant  in  üliobresi 
, ' vÆftate  puerifi  valenSifaris  difeunt. 

Faites  en  forte  , autant  que  vous 
. pourrez  ,qu’l|s  ne  fbient  point  deli- 
S/tg,  „ cats  au  martger,  au  boire, au  coucher,, 
L.  3*  au  vêtir.I^ourrifTez-lesgrblîîeremenc 
,,  à la  peine  &-au  travail , clic  Charron, 

„■  accoutume/,  les  au  chaud  , au  froid  , 

,,'au  ventV  naèmç  aux  hazards , il  faut 
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■ leur  roidir  & endurcir  les  roufcles  & 

I les  nerfs  ( aufli  bien  que  l’amc  ) au  la- 
! beur  & de  . là  à la  douleur  ; C-ar  «« 


' le  premier  difpofe  au  fécond.  Labor  *• 
callum  obducit  <fo/m.Brcf  rendcz-les 
verds  & vigoureux  ,indifferens  aux- 
viandes  & aux  goùts.Tout  cecy  ferc , «< 
non  feulement  à la  fantc*,mais  aux  af- 
faires  & au  fervice  public. 

Ne  les  accablez  pas  dé  remedes  a-  • 
vanc  qu’ils  foient  malades  j & ne  les  ^ 

]tuez  pas  par  précaution. 

Qu'ils  mettent  toûjours  leur  corps 
j/  dans  une  p.ofture  bien  feapte»  & qu  il 
V;  ne  fafTent  point  de  grimaces. 
l ^ihil  vlâêtfe  f>ot€^  ^uoâ  non  decet» 

L VIII.  . \ 

;■  t Ne.  négligez  pas  l’ufage  de  la  pror 
prêté.  Le  Philofophc  Epidet  edifoit 
que  quand  on  lui  amenoit  un  nou- 
veau difciple  , il  aimoic  mieux  le  voir 
, frife  &bien  vétu,qu'avcc  des  cheveux 
• nieflcz  & crafTeux  , & avet  un  habit 
' mal-proprej  parce  que  le  voy,am  bien 
■ ajufté  , il  remarquoit  en  lui  un  cer- 
tain defir  de  la  beauté  & de  la  bien- 
1 feanec  , & il  fembloit  qu’il  ny  avoir 
, plus  qu’à  lui  remontra'  qu’il  devoit^^^  ** 
' I encore  chercher  ailleurs  ces  di  ux 
perféâiions  > & que  leur  principale 

r ■ 

'A 
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reEdence  ecoic  dans  l’ange  ; que  par  ce 
moyen  > fans  faire  changer  d’affec- 
tion à ce  jeune  homme , il  le  pou- 
Toit  rendre  pat fair>  au  lieu  que  s’il  vc- 
jioic  à lui  groBiei  8c  maulfade  , il  ne 
' fçavoit  par  quel  côte  l’attirer. 

LIX. 

Le  dernier  confeil  que  l’on  peut 
vous  donner  icy,c’eft  d’exciter  les  en- 
fans  à pratiquer  les  avis  fuivans  qui 
s’adreffent  \ eux»  8c  qui  les  regardent 
dans  les  differens  états  de  leur  vie  , 
prenant  les  moyens  les  plus  propres 
pour  les  accommoder  à leur  capacité 
8c  à leur  âge, On  ne  prétend  pas  bor- 
ner par  Tes  aviS'  tous  ceux  que  vous 
pourrez  trouver  vous-mêmes.  Ajoû- 
tez- y tout  ce  que  vous  croirez  utile 
Sc  neceflàire  pour  leur  inflruâionon 
vous  y convie  avec  in  fiance  > & avec 
pricre  j parce  que  La  belle  éducatiojfi 
«ft  le  feul  but  de  cét  ouvrage,  conrî» 
me  bn  l’a  déjà  fait  remarques  aux 
' peres. 


iin  de  là  S eeortde  Partie» 
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TRO  ISIE  ME  partie. 

A VI  S 

AUX  ENFANS. 

. * . . 

I. 

R availez  fur  toutes  cho- 
fes  à vous  faire  bon  CKiê-' 
tien.  Le  Cliriftianifme*  ér 
tàni  droit  rend  la  raifon  droite.  On 
ne  feauroit  être  un  parfaitement 
honnête  homme , qu^on  ne  foit  un 
parfaitemenit  bonChrêtien. Parce  que 
le  Chriftianifmc  contient  toutes  les 
/réglés  & tous  les  devoirs  de  la  vérita- 
ble probité. 

Que  ,lcs  fentiments  de  Religion 

vous  excitent  à connoître  Dieu  , & 

à vous  connoître  voqs>i>ême,j  à con- 

noître  Dieu  pour  Laimer  , le  fervic 
• - ••• 

F iij 
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le  prier , luy  obéir,  Thonorcr , le  rcf- 
peder  l’admirer, le  craindre  &efpe- 
rer  en  lui  ; à vous  connoîtrc  vous  - 
même,  pour  fentir  vôtre  foiblefife  « 
votre  malice  , vôtre  mifere  , & pour 
demander  à Dieu  , la  force,  la  ver- 
tu , la  félicité  qui  vous  cft  propre. 

Ne  portez  jamais  la  figure  desDieux 
gravée  fur  des  anneaux  ,difoit  Pytha- 
gorc  i faites  une  aplication  de  l’avis 
de  ce  Philolophe  au  refped  & à la  ré- 
vérence que  vous  devez  au  nom  de 
Dieu  i ne  le  prononcez  , qu'avec  reC. 
ped , & non  pas  indifféremment  à 
tout  propos, fans  diftindion  de  rems, 
de  lieux , & de  circon  fiances  , d'ac- 
tions, comme  il  arrive  fort  fouvent. 
On  dit , Mon  Dieté  , en  même  tems 
qu'on  ne  le  réconnoît  pas  pour  fon 
Dieu  , en  s’écartant  de  ce  qu'on  lui 
lui  doit , pour  faire  ce  qu  il  défend.  Je 
l’ay  dit  bien  des  fois,  on  ne  fe  fait  pas 
une  idée  digne  de  ce  Souverain  de 
tous  les  êtres , Ôc  c'efi  ce  qui  fait 
qu'on  ne  refpcdc  pas  aflez  fon  nom 
& fa  prcfcnce.  Lifez-  là  - defilis  les 
pieux  fenrimens  fur  les  attributs  de 
Dk  U pour  tous  les  jours  du  ' moins 
imprim.*s  chez  Urbain  Coutcllicr 
rue  S.  Jacques  au  Coeur  - bon. 
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Voicy  reftime  que  vous  devez 
faire  de  vôtre  innocence  > profitez  de 
cet  avis  , il  eft  la  fource  des  pins  im-  - 
porrans  qu'on  vous  puilTe  donner.  Il 
faut  tout  perdre  pour  conferver  fon 
; innocence,  il  faut  la  regretef,  quand  ' 
on  l’a  perdue  , il  faut  la  recouvrer  en 
la  regrettant. 

Aimez  Dieu  plus  que  toutes  cho- 
fes,  8i  n’aimez  rien  qu  en  luy,&  pour 
lui.  " ‘‘‘‘y 

eucte 

Nous  pouvons  tout  aimer.il  le  fenffrei 
il  l- ordonne  , 

Ji^ais  a vous  dire  toutyce  Seigneur  des  cor 
Seigneurs,  neilU, 

Veut  le  premier  amour^é' 
miers  honneurs. 

Comme  rien  n*efi  égal  à fa  grandeur 
fupréme  , 

Il  faut  ne  rien  aimer  » ^u  apres  lui  , 
ijuen  lui  meme  , 

Négliger,  pour  lui  plaire  , & femme, 
biens  rang, 

Expoferpour  fa  gloire  , é"  verfer  tout 
fonfang. 


Je  croiray  que  vôtre  dévotion  eft 
véritable,  non  feulement  fi  elle  pa- 
roît  dans  votre  extérieur,  mais  enco- 
tefi  elle  vient  de  la  plénitude  de  vô- 
^ F iijj 


DIgitized  by  Google 


ii8  L A B E L L E 
tre  intérieur.  Toute  autre  dévotion 
n'eft  que  ruperficielle , & par  confe- 
quenc  vaine  6c  inutile. 

Q;-i*il  n*y  ait  rien  dans  le  monde 
que  vous  craigniez  tant  que  d’être 
abandonne  de  Dieu  : cet  abandon*- 
nement  eft  le  comble  de  la  miferc,  de 
l'erreur  6t  de  rimperfedion.  Quand 
Dieu  nous  abandonne,  c'eft  un  aban- 
don ncmcnc  de  là  puilTance  j par  con- 
fequent  les  moindres  occafions  nous 
font  tomber,  C'eft  un  abandonne- 
ment  de  fa  (àgefTc  j par  confequent 
il  fera  très  facile  de  nous  lurptendre,  ^ 
C’eft  an  abandonnement  de  fa  bon- 
té J par  confequent  nous  trouvons 
nôtre  malheur  par  tout- 

Abandonnez  vous  plutôt  vous- 
même  & tout  ce  qui  vous  appartient 
que  de  vous  mettre  en  danger  d’être 
abandonné  de  Dieu,  la  Juftice  Chré- 
tienne veut  que  nous  abandonnions 
nôtre  bicn,quand  il  s’agit  de  faire  ref- 
titutionjla  prudence  Cnrétienne  veut 
que  nous  aDandonnrons  nôtre  con- 
dition,quand  elle  eft  dangereufe  pour 
nôtrefalutj  la  penitence  Chrétienne 
veut  que  nous  abandonnions  nos  per- 
fonnes  quand  il  s'agit  de  fatisfàire  à 
nôtre  Souverain  Juge 'pour  expier. 
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les  fautes  que  nous  ayons  coramifcs 
contre.fa  divine Maj.cfté,&  notre  dc- 
.pendance  doit  s'unir  à nôtre  recon- 
noiflance  pour,  nous  porc^ç,  à aban- 
donner couc  ce  qui  nous  ^ed  le  plus 
cher,  plutôt  que  de.lui  déplaire. 

Entrez  dans  r£glife,conjijiic  fi  vous 
. êntriéz  dans  le  Cicis  Se  ainh  ny  dites 
.rien  , ôc  n’y  faites  rien  qui  fente  la 
xerre.  C'eft  le  lieu  où  Dieu  veut  être 
le  plus  particulièrement  adoré,  & où 
-il  fait  U plus  grande  diftributiôn  de 
ies  grâces;  foyez  y .donc  toujours  ref- 
.peâiueux , pour  lui  rendre  les  adorar 
tipns  que  vous  lui  devez  , demeurez- 
y donc  avec  un  cfprit  difpofé^à  recc- 
jrpir  les  'grâces  qn'il  vons.i.yprc-  .. 
fiente.  ' -,  a 
*? . Volcy  quelle  idée,  vous  devez  avoir 
des  Fèces  pour  les  bien  célébrer.  Les 
-Fèces  font  des  jours  de  repos  , qui 
vous  demandent  que  vous  vous  éloi- 
gniez 4u.br.uic  du  monde...  Les  Fèces 
font  des  jours  d’inftruéfcion  , qui  de- 
mandenc  que  vous  recherchiez  l'oc- 
cafion  d’entendre  les  veritez  de  vôtre 
xeUgipn*  Les,  pètes  font  des  jours  de 
fainteté  qui  demandent  que  vous 
vousfepariez  des  créatures . pour  ap- 
procher du  Créateur.  , 
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Vôtre  ameeft  ie  plus  gi and  prc- 
fcnt  que  Dieu  vous  ait  ifaït;  eftimea- 
la  donc  plus  que  tout  ce  que' vous 
poircdwZj  votre  arac  cft  le  plus  grand 
prefenc  que  vous  püifliez  faire  il 
Dieu  ; travaillez  donciinceiTament  à 
fa  p-rfeôfcioiî.'  ' \ ' ■* 

* C^nnd  vo'«sêc^dansl‘Eg'in’>  ref- 
fouveuez-  vous  que  c'eft'lc  lieu  que 
Dieu  a choifi  pour  être  parriculicre» 
ment  adoré  , & pour  faite  la  plus 
grande  largelTt  de  res.gfaccs,  humi- 
liez-vous pour  les  recevoir  , mar- 
quez par  une  profonde  modrJh'e-  les 
adorations  que*-  vous  voulez  luî 
rendre. 

Peux.‘tu  er&îre  Ajt  ^ 

fhanerUsTtniples  .:?f  >1 

ÎEn  perdant  ^oit  à' ces 

*■■■  faints  lieux  *''■*  ^ 

Oh  fa  gloire  pre fente',  ainfi'iquè  dans 
les  Cîe»x\  ' ' ■ ; 

Vejon  hkmilit'e  té  niont^e  dès  exemr 
“ pies.  ' -'  ’î^r-  7'  •_.) 

jQ^uoy  ! tu  joins  pour  comlsler  Vhorreur^ 
de  tes  pechez. 

public  facrtlege  à tes  crimes  ca- 

che':ff' 

Tu  refufes  à Diett  dè  chanter  fis  loti" 

angeé, 
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ht  démon  tremhle  an  bruit  défis  noms 
immortels  * > 

Ses  mjfleres  facrez.  font  adorel^  des 
Anges  , 

Et  L‘ homme  avec  mépris  1e  voit  far  fis 

Autels,  Reflex. 

Jttr  les 

Fondez  toute  vôtre  piçté , & cou-  d f^utt 
te  vôtre  dévotion  Tut  la  qualité  ^ 
d'homme  de  bien.  l’on  me 
mandoic  quel  eft  l’avis  1^  plus  impor- 
tant qu*bn  doive  donner  aux  dévots, 
jedirois  que  c’eft  ne  point  fe  mêler’ 
d’etre  dévot  J avant  que  d’étte  hom- 
me de  bien.  Soyez  bien  perfuadé  que 
ceux  - li  ne  font  point  véritablement' 
dévots  qui  aiment  les  nouveautez,les 
fingularicez  i qui  ont  de  l’prgueir,  dff 
la  ptefomptipn  , qui  n'onf  point  de 
douceur  pour  les  antres,  point  de  cha- 
rité pour  le  prochain  , qui  ne  font 
pas  particulièrement  leurs  efforts 
pour  dompter  la  palEon  dômi- 
nantè.  ' j 

^ ,Vous  fie  ferez  jamais  vcritablenienc. 
pieux  ,’fî  vous  faites, trop  datten-. 
tioh  fur  la  hobleffe  de  votre  naif-‘ 

Tance , & fi  vou5  affeéfcez  de  la  faire 
fcmarquer  aux  autres.  Cette  Coudai- 
çe  êft- entièrement  contraire  à l’bu-  . , ... 

F VJ  i 
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milite  qui  eft  le  fondement  de  la  vé- 
ritable pietc. 

Qui  d*Hnc  fftinU  vie  embrjtffe  l*inno- 
cence  , 

Ne  doit  -point  tant  prôner  foU  nem 
fa  naiÿance. 

IL 

jintal-  Le  moyen  de  fe  faire  aimer,  difbit 
cidas  un  Lacedemonien  , c’eft  de  ne  rien 
dire  que  d’agccable  & de  ne  rien  fai- 
re que  d'utile.  Et  le  moyen  de  plaire  à 
tout  le  monde , difoit  un  Poëte,  c'eft 
de  donner  beaucoup  , de  recevoir 
peu  , & de  ne  demander  rien,  - 

Si  ^Hts  in  hoc  mundo^CHn^lis  vM^ 
!.  gratus  haberi  3 , . > 

T)et , eapi'atf  quarat^plurimaipaHcay 
- nihil,  ^ 

Ces  avis  ne  font  pas  à négliger  j la' 
prarîqueen  eft  difficile  , il  ëft  vrây  î’ 
mais  aufli  elle  n'eft  gueres  fans  fuc- 
cez.  Le  plus  & le  moins  vous  fera 
plus  ou  moins  aimer  de  rechercher. 

' : r-,  II-I.'-  ...  ■ 

Sene^tte  Vous  cccs  tcop  grand  & deftiné  \ 
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de  trop  grandes  chofes  pour  deve- 
nir l'efclave  de  vôtre  corps.  Ma\or 
fum  (jr  ma]ora  natus , quàm  ut 
tnancipium  fiam  corporis  met.  Vôtre 
corps  fera  réduit  en  pouffiere  5 'vô- 
tre ame  ne  périra  jamaisjainii  avoüez 
que  celle- cy  eft  le  plus  digne  objet 
de  vos  foins. 

I V. 

Que  vôtre  deuil  foie  réglé  dans  (à 
lurée , & pouflé  par  un  motif  digne 
l’un  homme  de  bien  : Nos  larmes 
ont  honteufes  » quand  c'eft  Tamout 
)ropre  qui  nous  fait  pleurer  j nos 
armes  font  criminelles  quand  c’eft 
’hypoctific  qui  nous  fait  pleurer  ; 
los  larmes  Ibnt  falutaires  i quand 
*eft  la  pénitence  qui  nous  fait  pleurer,  - 

f 

V. 

Dans  la  corredion  fraternelle, 
ardez  ces  réglés*,  corrigez  les  foi- 
les  avec  condefceçdance  , les  do- 
les  avec  fimplicité  , les  rebelles  avec 
itorité , & les  uns  & les  autres  avec 
rudencc  & circonfpedion. 

V l. 

Si  vpn*  vous  faites  une  habitude 
: delicatelTe , vous  kïtz  infuppoc- 
blc  aux  autres  ôc  à vous  - même , 
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aux  autres  , parce  qa'ils  ne.  pourront 
jamais  vous  contenterjà  vous-m:me, 
parce  que  les  plus  petites  peines  vous 
fieront  cxrremcmcnt  (oufFcir.  On  a 
parte  ain(î  d*un  délicat  : 

Vn  de  fes  bons  amis  que  ]e  vis  hier  an 
foir,  _ 

Me  foHtint  féSf  deux  fois  que  Vêtant 
allé  voir  , 

//  trouva  fon  laquais  qui  luy  chauffoit 
Dimanche 

JJ épingle  quil  luy  faut  pour  attacher 
fa  manche, 

. Qiielque  outrée  que  .vous  paroi (Te 
cette  dciicaieiTe , foyez  perfuadé  que 
.vous  en  trouverez  d<$  exemples  dans 
de  monde. 

V II. 

Plus  vous  vous  attacherez  aux 
chofes  perilTablcs , plus  vous  jouffri- 
xez  en  les  quittait.  Une  m re  affligée 
de  la  mort  de  Ton  fils  dit  chez  Qihn- 
.tilicn  ,que  fa  douleur  vient  d’avoir 
ttop  aimé  ce  quelle  pouvoir  perdre? 
^mabam  mi  fera  montururn.  H n’y 
a rien  qui  foie  véritablement  efti- 
fhablc  & par  confequent  digne'  de 
nôtre  attachement  , que  ce  qui  eft 
immortel. 
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VU  1. 

Si  vous  avezt  ce  que  l'opinion 
ippellc  beauté'  , donnez-vous  bien 
le  garde  den  tirer  vanité.  Sotte 
vanité  que  celle  qui  fe.tirc  de  labeau- 
c , c'eft-à-dire  , d*un  bien  dont  on 
l'eft  pas  le  maître  , &:qu’on  perdra 
Uns  peu,'  & qa'on  peut  perdre  à 
ouc  moment. 

'^oi>s  ave  Si  beau  charmer , vous  aurez, 
le  defiin 

"^e  ces  fleurs  fi  fraîches  ^ fi  belles^ 
ne  durent  qu'un  matin, 

'.ornme  elles  vous  plat  fez } vous  paffe-» 
rez  comme  elles. 

Dion  appelloic  là  beauré  le  bien 
l^aùtruy , pared  qu'ciîç'  fâit  les  plai- 
irides  yeux’ des  aum!(.,  & qu'elle  cft 
lors  de  nôtre  pouvoir,  f ' 

Pliis.  vous  ’ aurez!  d’ambUion  y 
noinS”  vous  aurez  de  repos  , parce 
[lie  vous  ne-  ceifèrez  jamais  de  vou- 
ait vous  élever  , & de  trouver  en 
ut:me-rcmps  des  obftacles  aux  él^ 
.irions  que  . vôtre  cfpnt  Ue  peo- 
(olbra,  ..  > ' ^ . - î r 

J ambitieux  finit  plutôt  que  les  defirs, 
'es  foins  ne  trouvent  point  de  folides 
plaifirs  i 
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Tout  efl  rempli  pour  luy  de  fiel 
d*  Amertume , 

Il  eft  dedans  les  flots  » ^ n*ena  que 
Vècume, 


X. 


r Faites  attention  fur  ces  maximes 
pouK  vous  réglée  dans  l'amour  .que 
vous  devez  avoir  pour  vôtre  pro- 
chain, l'amour  de  nôtre  prochain 
demande  que  nous  aimions  à le  fe- 
couric , que  nous  nous  appliquions 
à le  corriger , que  nous  appréhen- 
dions de  le  feandaUfer  i & que  nous 
ne  gardions  aucun  reiTcntiment  con- 
tre lui.  ' ' 


rX  !«)'  . f jC 

* r P,ortez.  : to ûjours . honneur  t & reCt 
çeétà  ceux  qui  font ’dlevez  aü  def- 
fus  de  vous , .quelque  indignes  qu'ils 
foient  par  eux-mêmes  de  vos  ref- 
peds , & de  vos  /bumitïions.  ll  feue 
refpeder  en  eux  leur  rang  ,deur  con- 
dition , leur  miniftere , leurs  fonc- 
tions \ leurs  charges  ; nous  ne  fom- 
mes  pas  leurs  juges  , mais  ils  font  les 
aiôtres  ; ainfî  ce  n'eft-  pas  à nous,  à 
leur  faire  des  procez  fur  leur  coa- 
CarnB.  ÀMKc,  Si  elle  n'eft  pas'reglee  l'oTt' 
a»t.  dre  de  la  fubordination  & de  la  de- 
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pendance  demandent  ces  témoigna- 
ges extérieurs  j nous  ne  devons  point 
l’interronmre , quelque  reflexions  que 
nous  puiffions  faire , fi  nous  ne  vou- 
lons pas  agir  contre  la  juflice  qui 
veut  que  nous  rendions  à un  chacun 
ce  qui  lui  appartient.  C’eft  un  zelc 
très  indiferet  & une  efpece  d’empor- 
tement brutal , que  de  s’élever  con- 
tre eux  (bus  prétexte  de  la  connoif- 
fance  que  l’on  a de  leurs  deffaiits  per- 
fonnels  » & fouvent  c'eft  plûtôt  un 
cfprit  d’envie  * ou  de  vengeance , ou 
de  mauvaife  humeur  qui  engage  datis 
ce  lele  indiferet  , qu’un  véritable 
mouvement  d’équité  » c’eft  pourquoy 
ces  fortes  de  zélés  ne  produifent  au- 
cun autre  effet , que  de  faire  paffer 
ceux  dans  qui  on  les  remarque  pour 
des  cfprits  Eimuans  , impatiens , in- 
capables de  fouffrir  aucun  joug  & 
tres-proptes  à mettre  le  trouble  dans 
les  focietez  les  plus  tranquilles  *,  auûi 
voyons  nous  ces  fortes  de  gens  per-* 
fecutez  par  les  Grands;  comme  des 
ennemis  téméraires  Sc  extrêmement 
entreprenans  , abandonnés  par  les 
petits  comme  des  perfonnes  dont  la 
compagnie  peut- erre  rres-dangereufe 
dans  le  commerce  du  monde  ; & en- 
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fin  craints  par  tout  comme  des  efpriti 
mordans  & fatyriqucs,  qui  ne  mé- 
nagent ny  fcxc , ny  état  , ny  carac- 
tère , ny  condition.  Amafis  Roy 
d’Egypte  fe  voyant  méprifé  par  les 
Egyptiens  à caufe  de  fa  baiTefTc  de  fa 
naiflàncc  j pour  les  engager  à luy 
porterie  refpeâ:  qu’ils  luy  dévoient  , 
fit  faire  une  ftacuë  d’une  cuvette  d’or 
dans  laquelle  ils  fe  lavoienties  pieds, 
& ayant  appris  & vu  qu’ils  adoroienc 
cette  ftatuë , il  les  fit  afiémblcr,  leu» 
déclara  que  cette  ftatuc  étoit  faite  de 
cette  cuvett^e , & leur  dit  en  m 'rae- 
tems  qu’ils  avoient  fait  de  luy  la  me- 
me me  chofe  qu’ils  a voient  fait  de  la 
la  cuvette  , quencore  qu’il  fut  de 
balTe  naiflance  ils  l’avoient  pris  pour 
leur  Roy , & que  par  confequent  ils 
luy  dévoient  porter  honneur  & refi. 
pe<^  i ee  qu’il  obtint  dans  la  fuite. 

X 1 I. 

*■  Payez  vos  dettes  autant  que  vous 
le  pourrez  : la  juftice  & vôtre  repos 
TOUS  le  demandent.  Le  Pocte  L'g  dc- 
res  à qui  l’on  rc  prochoit  qu’il  alloic 
toûjouts  à pied,  difoit  ; 

vois  d*illHjhes  Cavaliers 
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l vec  Laquais  , Carofje , (y  Pages , 

'fais  ils  doivent  leurs  équipages  , " 

V \e  ne  dois  pas  mes  fouliers, 

XIII. 

Ne  faîtes  pas  confifter  la  verita- 
le  confiance  à vouloir  fermemenc 
î que  vous  aurez  refoluj  mais  feu- 
ment  à vouloir  toujours  ce  que  vea- 
■nt  la  juftice  & la  raifon. 

XIV. 

Ne  faites  point  connoître  fansji^i^^^ 
îceffitc  vos  delTeins , fî  vous  vou-^»e< 

Z être  plus  fur  de  leur  fuccés.  U n*y  Cw//- 
point  d'utilité,  ny  de  plaifir  à jouet 
jeu  découvert , Il  faut  dans  la  vie 
vile  beaucoup  de  prudence  pour  fe 
en  conduire  , de  cette  prudence 
mfifte  autant  à cacher  fes  delfeins  , 
l'à  pénétrer  ceux  des  autres.Si  vous 
tes  fans  delTein  & fans  attention  ce 
Lie  vous  voulez  faire , vous  vous  « 
ettez  en  danger  de  he  pouvoir  faire 
: que  vous  aurez  dit.  On  perd  pref- 
le  toû|ours  en  jouant  à jeu  décou- 
:rt , fl  on  n'a  pas  jeu  fur. 

XV. 

Ne  vous  contentez  pas  d'éclairet 
itre  efpiit  » ayez  cnccie  bien  foin 
ï réglée  vôtre  cœur.  Une  femme 
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font  rpiticuelle  difoit  un  jouf  qu*elle 
rendoit  grâces  à Dieu  cous  les  foirs 
de  fon  eTprit,  & le  prioic  tous  les 
matins  de  la  preferver  des  rottifcs  de 
fon  cœur.  L’efprit  connoît , le  cœur 
aime  ou  hait.L'efpric  a Tes  lumières» 
le  cœur  a Tes  padions , chacun  veut 
être  maître , & enfin  le  plus  fort 
remporte  ; les  exemples , les  habitu- 
des, les  feus  (e  mettencduparti.dll 
cœur  & luy  foumettent  les  raifon- 
nemens  de  l*cfprit.  Rien  de  plus  fa- 
cile que  de  faire  de  belles  réflexions, 
rien  de  plus  difficile  que  de  les  fuivre. 

H,  Ah  que  la  vidoire  des  pafflons  eft 
glorieufè  pour  celuy  qui  la  remporte, 
dit  un  Philofbphe  accompagnant 
cette  reflexion  d'un  grand  nombre 
de  fortes  raifons  contre  Içfquellcs  011 
ne  peur  rien  dire  ! Mais  patience,niez 
luy  cependant  la  propofîtion  avec 
quelque  marque  de  mépris  pour  luy, 
voilà  nôtre  Ph  lofophe  vaincu  par  la 
colere , malgré  Tes  beaux  fentimens* 
On  dit  les  plus  belles  chofes  du  mon- 
de fur  le  mépris  des  richelTes  pen- 
dant que  l*on  eft  bien  fâché  de  n’en 
avoir  point , ou  que  l’on  s’inquiète 
- pour  les  conferver  , ou  que  l’on  fe- 
roit  au  defefpoir  fi  on  les  avoic  per- 
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îuës.  Debonnc  foy  l’efprit  4e  1 hom- 
ne  eft  bien  gafcon  ! On  a die  : Les  ei- 
eurs  du  cœur  font  bien  plus  dan- 
Tereufesque  celles  de  l’imagination. 
L’imagination  produit  des  extrava- 
gances que  le  jugement  fçait  corri- 
ger : le  cœur  nous  porte  au  mal , & 
lous  y attache  malgré  toutes  les  lu- 
nieres  du  jugementé  Video  meliora  > 
^roboque , détériora  fequor  : 

XVI. 


Si  vous  êtes  grand  (èigneur , re- 
liez vôtre  depenfe  plutôt  fur  vôtre 
)ien  que  fur  vôtre  étatjcar  ce  qui  rui- 
le  le  plus  ordinairement  les  familles, 

-’eft  qu  elles  règlent  leur  depenfe  fur 
eur  état , & non  pas  fur  leur  bien. 
^arimante  a fait  une  funefte  épreuve  carae^' 
le  cette  veritéril  ne  s’eft  pas  contenté 
le  fon  élévation,  il  a voulu  y paroîtrc»^^«* 
ivccéclatj&  pour  jouir  pendant  quel-^^^^* 
jues  années  d’une  gloire  imaginaire, 

I s’eft  réduit  pour  tout  le  refte  de  fa  . 
de  à une  mifère  réelle  & veritable-En 
e ruinant  par  fès  depenfes  exceffives 
1 a agi  plutôt  par  erreur  que  par  or- 
gueil 5 il  a crû , Comme»  croient  bien 
fautres  , qu’un  grand  nombre  de 
lomeftiqucs un  gros  éqxiipage , de 


Digliized  by  Google 


141  LA  BELL  E 
riches  emmcublemens  , de  belles 
maifons  de  campagne  ; il  a cm,  dis- 
je  , que  tout  cela  donne  un  relief  à la 
digîcé,une  certaine  majefté  à ceux  qui 
y font  élevcz,&  leur  attire  le  refpcd 
6c  l'obeiiTance  > que  leur  naillànce  ne 
leur  donne  pas  droit  d’exiger , & que 
leur  doivent  pourtant  rendre  ceux  qui 
font  dependans  de  leur  fortune. 
XVII. 

Il  faut  être  fot  pour  ne  pas  faire 
deux  vers , il  faut  être  fol  pour  en 
faire  quatre, dît  le  proverbe  Elpagnol. 
Ce  proverbe  ne  doit  pas  être  pris  à 
* la  lettre  j 11  le  faut  reulcment  pren- 
dre comme  un  avis  qui  nous  ap- 
s.Evrem  prend  que  nous  ne  devons  pas  negli- 
mm.  ger  les  réglés  de  la  poefie  , mais  auflî 
que  nous  ne  devons  pas  nous  en  faire 
une  principale  occupation  » (î  nous 
ne  fommes  pas  dans  un  étae  auquel 
elle  Toit  neceffairc.  MÜvion  cft 
dans  une  charge  qui  demande  qu’il 
s'applique  à rendre  la  jnftîce,  à ap- 
puyer des  loix  , à décider  fur  la  vie, 
Jes  biens  , & rhonneut  des  particu- 
liers., devroit  danc  ne  foh- 

■ ger  qu’à  fe  faire  une.ctude  .de  ce  qui 
regarde  ces  fonéUons  i cependant  ■ il 
demeure  lotig-tcms  dans  Ton  cabinerj 

l - ^ I 
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Îjour  quoy  ? pour  faire  un  fonnet  fur 
a prife  d’une  place  j une  Epigram- 
me  à la  louange  d’un  moineau,une  fa- 
tyre  contre  un  homme  qui  ne  luy  - 
plait  pa^  i enfuice  il  va  en  public  pour 
s’acquitet  des  fondions  de  fa  charge* 
qu'y  fait-il  î Helas  fon  efpricfaic  des 
vers  pendant  que  fa  bouche  pronon- 
ce de  fentcnces  ! Cette  conduite  ne 
vous  fait  - elle  pas  pitié  ? mais  plutôt 
ne  vous  fait*  elle  pas  horreur? 

XVIII.  * 

Si  vous  voulez  avoir  du  zele  con- 
tre le  vice  , & le  marquer  , voicy 
quelles  font  Tes  qualitez  , il  doit  être 
vigilant , pour  prévenir  le  mal  qui 
n'eft  pas  arrivé  i il  doit  être  agilTanr  ^ 
pour  arrêter  le  mal  qui  eft  commen- 
^cé-,  il  doit  être  invincible  , pour  re- 
médier au  mal  qui  eft  invétéré. 

XIX. 

Le  plus  beau , le  plus  glorieux  , & 
le  plus  utile  empire  que  vous  puifliez 
avoir,  c'eft  d'avoir  celuy  de  vous  mê- 
me ) foyez  donc  dans  les  mêmes  fen- 
timens  que  cette  Princefle , qui  dit , 

‘ L* Amour  met  des  Rois  dans  mesfers^  Amide  • 
le  fuis  de  mille  amans  mahrejfe  Sou- 
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144  LA  BELLE 
Mais  ]e  fais  mon  plus  grand  bonheur 
D*être  maitrejfe  démon  cxur* 

X X. 

On  juge  ordinairement  par  le 
fuccez  > quoy  qu’allèguent  les  plus 
fag  CS  ; la  mauvaife  fortune  tient  lieu 
de  faute,  & ne  fe  juftifie  qu’auprés 
de  peu  de  gens.  Voila  i’injuftice  or*^ 
dinaire  du  monde  qui  regarde  com- 
me un  defaut  criminel  ce  qui  ne  dé- 
pend que  d’une  bizarerie  du  hazard 
dont  on  n’eft  pas  le  maître.  Soyez  , 
je  vous  prie , plus  équitable  , ne  fai- 
tes pas  une  application  odieufe  de  ce 
que  la  fortune  a de  méchant  pour 
en  rendre  les  innocens  criminels. 

XXI. 

Prenez  le  tems  qui  eft  necefTaire 
pour  faire  ce  que  vous  avez  entrepris, 
car  la  précipitation  fait  mal  toutes 
chofes. 

Va  fpatium , tenuemque  moram) 
male  cmBa  mimfrat  impetus* 

XXII. 

Heliogabalc  grand  gourmand  , 
& grand  prodigue  difoit,  pour  ju- 
ftifier  l’excez  de  fa  prodigalité  & de  fa 
gourmandire:Que  roc  peut' il  arriver 

, " de 
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de  raeîllcuc  que  d’étte  rheritiet  de 
raoy-même } Ceux  qui  ne'  fongent 
qu’à- manger  ne  manquent  pas  d’or- 
dinaire de  confumcr  tout  leur  bien, de 
telle  forte  qu’ils^  en  font  véritable- 
ment les  heritiers  & le  totnbeau  ; 
que  penfez-vous  de  cette  conduite  î 
vous  feriez  très- in jufte  & très  extra- 
vagant, h vous  la  croie  Z raifonnable. 

X X I I L 

Evitez  ces  airs  d’importance  que 
fe  donnent  certaines  gens , qui  n’ouc 
point  d’autre  crédit  , que  celuy  de 
faire  croire  par  leurs  artifices , qu’ils 
peuvent  rendre  de  grands  fervices  aux 
autres , quoy  que  cependant  ils  ayent 
fl  peu  de  pouvoir , qu’ils  ne  peuvent 
rien  faire  pour  eux  mêmes. 
XXIV. 

On  vous  admirera  fi  vous  avez  de 
grands  calens , 8c  on  vous  elUmera 
û vous  ' prouvez  par  la  pratique  que 
Vous  fçavez  vous  en  bien  fervir.  Ce 
n’eft  pas  afiez  d’avoir  de  grandes  qua- 
litez  , il  en  faut  avoir  l’economie.  Ce 
n’eft  pas  afiez  d’avoir  une_.  gran- 
de étendue  d’efprit  , il  faut  fçavoir 
le  ménager  & en  faire  une  bonne 
application, 
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XXV. 

On  chante  beaucoup  à prefent  • 
jamais  la  mufique  n*a  etc  fi  cultivée 
qu*ellcl*eft  dans  ce  Heclc.  Tout  le 
monde  ou  chante  , ou  veut  entendre 
chanter,  on  vent  fcavoic  les  règles 
de  bien  chanter.  Cet  ufage  n’eft  pas 
blâmable,  parce  qn"il  apprend  à Te 
defennuyer  & i defennuyee  les  au- 
tres. Chantez , (i  vous  avez  de  la  dif- 
pofiiion  ; mais  ne  chantez  jamais  rien 
qui  piiiirc  blefler  & embarafTcr  là  pu- 
deur de  ceux  qui  vous  écoutent , 5c 
vous  gâter  l'imagination.  Les  chau- 
lons des-  honnêtes  font  les  cris  de  joye  | 
de  la  chair  corrompue'  qui  triomphe 
de  l’efprit  , & des  foupirs  affeâez 
qui  reveüiem  les  paillons  de  ceux  qui 
les  écoutent.  Ne  poiirroit-on  point 
trouver  de  moyen  de  plaire  à tout 
le  monde  en  chantant  , fans  être 
obligé  de  ne  chanter  comme  on 
ii)it , que  les  triomphes  de  la  paillon 
la  plus  dangereufe , je  veux  dire  de 
l'amour?  que  le  public  feroit  redeva* 
ble  aux  mulîciens  Sc  aux  poctes , s'ils 
,,  tcouvoknt  ce  moyen  ! 

' ■;>)  . X X V K 

LainTedifance  eft  le  vice  des  cf- 
prits  mal  faits , voici  fo»  çara^çtci 
1 
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C*eft  un  vice  hardy  dans  la  bouche 
des  libertins  , artificieux  dans  la 
bouche  des  hypocrites  , contagieux 
dans  la  bouche  de  toutes  forces  de 
perfonnes. 

XXVII. 

Defiei-vous  des  inquiétudes  qui 
fiailTent  de  la  cupidité  » écoutez  cel- 
les que  la  charité  vous  donne  j (bu- 
mettez  celles  qui  troublent  vôtre 
confiance. 

XXVIII. 

Pour  n*écre  point  de  rhumenr  de 
ceux  qui  impocMineac  les  autres  d’un 
continuel  récit  de  leurs  peines  , faites 
réflexion,  i®.  que  les  larmes  que  l’on 
répand  pour  le  itialhe'ur  des  autres» 
fe  fechent  bicn-tôt , puifque  celles 
que  nous  répandons  pour  nos  pro- 
pres malheurs  ne  durent  pas  long- 
fémsf.  1°.  que  nous  nous  attirons 
plûtôt  du  chagrin,  que  de  la  com- 
pàflSon  de  ceux  que  nous  importu- 
nons de  la  forte.  3 ®,  que  nos  paflbns 
par  ce  moyen  dans  leur  efprit  pour 
ctre  fl  remplis  de  nous-mérae , 6c 
' &'pour  nous  croire  fl  necelTaires  dans 
le  monde  » qu’il  nous  fcmble  que 
nos  maux  particuliers  font  les  maux 
du  publiCi  n’eft  pas  ap- 

G ij 
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paremment  perfuadé  de  ces  vcrnés , 
puifqLie  par  tout  où  il  fc  trouve  , il  ne 
parle  que  de  Tes  maux  » s'il  a mal  à la 
tête , s'il  n'a  pas  dormy  la  nuit  prece- 
denie , s'il  a un  rhumatifme , il  n'aura 
point  de  repos  qu’il  n'ait  trouvé  dans 
îa  converfaiion  quelque  occaüon 
pour  parler  de  fes  infirmitez.  On  di- 
roit  que  tous  ceux  qu’il  voit  font  des 
médecins  à fes  gages  , qu'il  peut  in- 
former de  Tes  maux , 6c  donc  il  a droit 
de  prétendre-  des  remèdes  j ou  du 
moins  on  a lieu  de  croire  qu'il  s'ima- 
gine qu'ils  y prennent  alTez  de  parc 
pour  les  fouffrir  auflî  vivement  que 
luy  J mais  il  fe  trompe } fes  impor» 
tuns  récits  ne  donnent  que  de  l'envie; 
Ton  erreur , en  croyant  que  l'on  fouf- 
fre  avec  luÿ,  fait  plus  de  pitié  que  fes 
peines;  chacun  a ion  amour  propre» 
donj^es  interefts  font  tous  les  fnpu-> 
vcp[ients  de  l'amour  , de  la  haine , de 
la  pitié  » 6c  de  toutes  les  autres  paC» 
/ions  On  s'aime  trop  foy-même  pour 
fc  faire  fouffrir  de  propos  délibéré  en 
faveur  des  autres  , fi  l'on  n'y  a point 
d’autre  intcteft_que  celuy  de  la  cpm- 
plaifance.  Ce. qu’on  peut^  efperer  de 
ceux  à qui  l’on  fait  des  narrations 
plaintives',  c*eft  tout  au  pkts  unvifh» 
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ge  chagrin,  une  contenance  trifte 
qiielqu'aiitte  denaonftration  excerieu- 
xe  de  compaffion.Le  meilleur  confeil 
qu’on  paiiTe  donner  à ceux  qui  fouf- 
frent'fur  les  plaintes  qu*ils  peuvent 
faire , c'eft  celuy-cy  ; Si  vos  fouffran- 
ces  font  du  corps , n’en  parlez  qu’à 
vôtre  Medecinih  clics  font  de  l’clprit 
h’en  pariez  qu’à  vôtre  ami  le  plus  in- 
time , ou  à ceux  à qui,  vous  confiez 
vôtre  conduite,  & de  qui  vous  êtes 
àfluré  de  recevoir  de  falucaircs  avis.  ’ 

^ ^ ^ t • • 

7 - Qu’heureux  eft'celuy  qui  a un  ef- 
prit  aisé , qui  ne  s’cmbaraire  de  rini, 
& on  peut  dire; 

Parmj  mille  embarras  à* affaires  dif- 
ferentes , 

le  vois  {jüe  votft  èfprk  n efi  point  em- 
barajfé  » ' • • - 

Il  fait  mille  chofes  lajfantes  , 

Et  ne  pafott  )amais  lajfé. 

milieu  des  grands  Joint  ^dont  vôtre, 
charge  abonde  'i  ' * ■ . 

f^oHS  trouve z^un  repos  ijui  vas  femble 
ajfez  doux  i • . 

vôtre  efprit  ejl  toujours  à vous  , 
EntorSqu* H fmd  'toHt  le  monde,  ■ 
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Ce  caraélerc  d’e(prit  cft  celuy  qui 
le  plus  propre  pour  les  grandes 
affaires,  & pour  le, commerce  de  la 
fociccé  civile^  ceux  qui  s'embarri^Bènç 
aifemenc  , font  timides  à entrepren- 
dre , & difficiles  à éxecuter  » faites 
unbonufage  de  ces  réflexions. 

Le  maître  > difoit  Spcr^te  » doit 
fe  lever  le  premier  & fe  ^quçher  le 
dernier.  C'eft  pour  vous  apprendre 
que  vous  devez  le  premier  montrer 
de  la  vigilance  , lorfque  vous  aurez 
des  domeftiques  fl  ‘ vous  voulez 
qu’ils  foient  eujf  mtmes  vigiUns.  Ils 
feront  exads  à faire  leur  4eypir>quan4 
ils  remarqueront  , que  vous  ferçç 
exaA  à examiner  s'’ils  le  font. 

X X XL 

Quelque  puiflant  que  yçus  foyez, 
rremblez  fi  vous  faites  un  ufage^in- 
juftedeyôcre  autorité  envers  les  pe- 
tits , parce  que  vous  aurez  lieu  de 
craindre  d’en  recevoir  un  çlj^timent 
d'un  plus  puiflant  que  vous  ^ ô ypus 
Princes',  dit  Seneque  le  jragique,  à 
qui  le  Roy  de  la  mer  ^ de  la  terre  a 
donné  beaucoup  de  droit  fur  la  rnprç 
& fur  la  vie  .des  homipes.  j quj^^5 
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toute  vôtre  fierté,  parce  que  tout  ce 
que  le  plus  petit  de  vos  fujcts  craint 
de  vôtre  puilTance , vous  le  devea 
craindre  vous  même  d’un  maître  qui 
cft  au  dcfliis  de  vous.  Tout  Royaume 
delaterreefi  roLimisà  un  .Royaume 
plus  puiiTant.  • ^ / >> 

V ' 

p^os  (jttibus  re^or  maris  atque  terra 
J HS  dédit  magnwni  necis  , atqüe  vita, 
Penite  injiatps  , tumidofqne  vultus» 
Q^dquid  à vobis  rmnor  extimefeit  p 
, Ada']or  hic  vobis  dominus  minatur» 
Omne  fub  re^no  gravioreregnum^  ej^ 

XXXII. 

Si  vous  avez  un  procez , inftruifez 
vos  juges , fans  tâcher  de  lesfiirpVcn- 
dre . loilicrtez-lcs  , fans  deficcr  qu'ils 
(oient  in juftes  i foumettez-vôus  aux 
arrefts  qu'ils  pcohoncent  contre  vous, 
fans  en  murmurer  j mettez  en  ufage 
ceux  qu’ils  donnent  en  vôtre  faveur  , 
(ans  elprit  de  vengeance.  ■ ^ 

XXX UL  , . : 

' Quelle  folie  que  de  fe  refufer  le  ne- 
ce  (Taire  pour  fe  refer  ver  de  quoy  four- 
nir au  jeu  I quelle  cruauré  que  de  per- 
dre au  jeu  de  grandes  fommes  d'ar.^< 
gent , pendant  qu’on  refufe  un  habit 
à un  pauvre  qui  meurt  de  froid.’ 

G iiij 
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Juvgn.  SimpUx  ne  fur  or  fefiertiu  centum, 

I.  Perderei&  horremi  tunicam  non  red* 
dere  fervo  ? 

Si  vous  vous  abandonnez  au  )eu , 
vous  ne  'manquerez  pas  de  tomber 
dans  ces  deux  extccmîtés. 

XXXIV. 

$i  vous  êtes  en  guerre  avec  quel 
qu’un  , ne  fongez  qu’à  demander  la 
paix , à l’accorder,  à la  procurer  *,  mais 
afin  d’y  reüflit  fouvenez-vous  qu’il 
faut  être  humble  pour  la  demanderj 
charitable  pour  l’accorder  > prudent 
pour  la  procurer,"  ' 
r . . XXXV. 

Nefoyez  point  fuperftitîeux  : car 
outre  qu’avec  la  fuperttition  vous 
deviendrez  odieux  à Dieu,  infnppor-  , 
table  aux  hommes  &,  à vous-même; 
çlle  vous  rendra  encore  défiant , cha- 
grin , bizarre  , difficile  à contenter  , 
pTotnpt  à entrer  en  colere  , lent  à en 
forcir,  efpion  de  la  conduite  des  au- 
tres, & ridicule  dans  le  culte  que  vous 
rendrez  à Dieu  & à Tes  Saints  : Duo 
fuperjHtiofts  propria  , nimius  timor  > 
nimius  cultfos. 

Il  n’y,  a rien  qui  rende  les  hom- 
mes du  commun  plus  foperfticUux. 
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que  la  crainte  > ni  qui  ks  f.iffe  pins 
ctâintifs  quélâ  fuptrftition  Lacrain^ 
fe  , Sc‘  la  fuperfticibn're^  fbutiennent 
l'ühe  l’autre  : La  cfamté  clic  i Sois  fu- 
perftitiebx  pour  te  mettre  en  feureté,/ 

& la  fiiperltirion  dit } Tu  as  fujet  de px^po'^ 
craindre.  . : /,v.  ^ 


a A «/  « 


■ ; • i ' ; 1 ' • 1 J 


Èi  tü  *ueuk  àvanctr  en  céttè  cour  Ce 

IjtUYeufe  i ’ ■ * ' '.!-'<■  > .'  =d'Art‘ 

g«i  mene  les  Elus  dedans  ce  beau  fe-^^‘^' 

0?s  ' 'vivre . c"ejt  ‘ Ibiruler  d'un  y'ternel 


' t *5  . ' f f 11  » 

amour  t ' 


i Jt  I J t'  / t 


• ^ T y ' ■ * ’ ' 

iFàis  que  ta'pïeré  ne^foit  péintfcruvu^^  ' 
' leufe,  ' r , ; 

Cts  chugrins  y ces  fi'itcis  » ces  dôuies  ] 

^ ieyierreurs’  " ' 
S^nüesboürreàtl}èdel*àrhiei^^^ 

"^‘'des  fumdri 

cornbattànt  fa  foy  troublent  fon 


" efpérance. 
fou'rveu  àu,à  V Eternel  nous  donnions 

V-: 

N'èl^j^H^féaUridnt. ’mdf'ihét^àvec  ïrdp 

àaffurance  . ^ ' • 

î)'ansde  feMU^^  étredt  des"  enf an  s du\ 
:''Sei^heuk'^ 

ii;p  ^Uon  i:  • u'.:v;/i  j.'o..  ■ - 


•5  ' • 7 ■ , ■?  i.'  ' ‘S-. 


.À  ^ i 
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X XXV  I.  . 

Aimez  à faire  du  bien  à ceux  qui 
font  confacrez  aux  Autels  i & à don- 
ner volontiers  pour  augmenter  pu 
du  moins  pour  entretenir  ce,  qui  con- 
tribue à la  grandeur  & à la  gloire  ex- 

• f ^ ri  * * 1 - 1 J i C 1 • •* 

teneure  des  My  Itères  de  la  Religion. 
Un.jour  que  l’on  faifoit  un  facrifïce  en 
prefencc  d’Alexandre  le  Grand,  ce 
, Pfincè  étant  encore  jeune  jçtta  dans 
le  feu  une  fi  grande  quantité, d'en- 
cens , que  Leonidas  Ton  Gouverneur 
homme  fevere  & qui  n’aimoi't  pas  les 

VV  ri  \ T.  5 : ..p 

„ depenfes  , ne  pouvant  la 

„profufion  , s-cçria  j .pQurrei| 

,,  brûler  tanrd’encens  quand  vo^s  ^lau- 
rcz. conquis^  fçfô 

rapporte.  Alexandre  la 

cens , & lè  fouvenant  qe^^.^a^olj^s^^dc 
Leonidas,  luy  enyoy^^.^ç,ç^t^e,  cpn^ 
tréc  une  infinité'  àe  parfums  ».  avec 
ordre  de  luy 

autrefois  fi  retenu  qua^q ns amrpic^ 

vbyoic  par  expcrience  qù  ils  ,ren- 
doiencayec  uruteles  offrandes  qu'on- 
leür  faifoit.  Belle  leçon  que  nqus.feir 
par  ces  paroles  un  Payen ï nofis  qui 
avons  le  bonheur  d'etre  Chrétiens. 


9i 

>y 


£ ‘ 


I 
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X X X V l 1.* 

Vous  ne  ferez  jamais  tranquille  (î‘  * 
vôtre  conlcience  ne  vous  aÜiuè  que 
vous  n’avez  rien  à craindre.  PeiToii- 
ne  ne  peut  fc  rejouir  en  furetc  j qu'il 
n'ait  en  foy  le  témoignage  d'une  bon- 
ne confcience  , Ntmo  Itcwre  gaudeti  c.  l. 
nifi  bonA  confeuntid  in  fi  tcjHmonium  imii.de 
haheu 

Le  méchant  a beau  fe  cacher  pour  fe 
donner  de  la  rranquilité  en  dëguirant* 

(on  crime*  l'ombre  qui  le  caché. le 
decele  , Dieu  a ^ic  la  nuit  aulE  bien  ■ 
que  le  jour. 

Ûih  qu*on  eft  pen  flatté  de  louange  ^ * 
(Chonneur , 

JBr  de  tout  ce^quc' donne' une  grande^  > 
viSloire  ' 

Zors  que  dans  l*ame  on  fiujfre  une  - 
--  vive  douleur  ! 

Et  que  l' on,  donnerait  volontiers  cette'  '• 
gloire  y . . • . . . . î. 

Four  avoir  Ir.  repos  du  ecmr  ’ 

Comme  la  famé  eft  le  paradis  du£^.  4, 
corp& , le. repos  de  la  conlciencc  • eft  Sm. 
le  paradis  de  l'arae  : laTie  fe  tourne 
fuExes.  dcu^:polcsi  . i 

X X X V 1 1 L 

I>é6e2-vous^  des  hypocrites  , ’ 

ayez  en  horreur  leur  vice..  Llhypor 

G vj 
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crifie  cft  «n  hommage  que  le  vice 
rend  à la  vertu  , il  eft  vray  ; car  piiif- 
qii’en  iliême  tems  qu’on  tft  dans  le 
crime  , on  veut  pacoître  vertueux  ; 
c*eft  une  marque  que  l'on  reconnoîc 
l’obligation  dans  laquelle  on  eft  de 
fiiivre  la  vertu  : Mais  ,cet  hommage  : 
cft  un  piege  bien,  pernicieux  que  le' 
vice  tend  aux  honnêtes  gens.Iln'y  a 
rien  de  plus  dangereux  que  ceux  qui 
habillent  les  vices  les  plus  honteux 
des  parures  de  la  vertu  3 qui  couvrent  ‘ 
leurs  médifances  du  voile  de  la  chari- 
té , leurs  vengeances  de  jufticc  » leurs  ^ 
cruautés  de  zele. 


Certes  ]e  ne  9oh  rien  fait  fins  - 
odieux  , . ! 


One  U dehors  plâtre  d'un  z.ele  Jpe- 
deux  J 

Que, ces  françf.  charlatans  i que  ces 
devots  de  place  , 

De  qui  la-facrilege  (^jrompeufi.gri- 
fnace , - 


éAbnfe  impunément  ^ & fii  \ûuë  à leur 
gré, 

De  ce  quant  les  mortels  déplus  faine 


/acre 

Ces  ^ens  qui  par  une  ame  à 
. feumi/e  , . . • 


l'interefi 
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de  dévotion  wejiicr  cr  Tjidychiin- 
i dife  , - f 

Et  veulent  acheter  crédit  (ÿ*  dignité 
A pris  de  faux  clins  d'yeux  , (ÿ  d'é^ 
lans  affe  üés , 

Ces  gens  , dis~)e,  quon  voit  d' Une  ar- 
deur non  commune  . > 

Par -le  chemin  du  Ciel  courir  a la  For-  ‘ 
tune  , . - î 

siè  brùUns  ^ prians  demandent 
chaque  jour  , 

Et  prêchent  la  retraite  au  milieu  de  la 
Cour , 

Qjà  frayent  a\ujler  leur  crime  avec 

- leurs  vices  y 

Sont  prompts  , vindicatifs , fans  foi , 
plein  d'artifice  s- * '■ 

Et  pour  perdre  quelqu'un  , couvretft 
tffJoUmment: 

Del  ’interefi  du  Ciel  leur  ^er  rejfenti- 
ment, 

_ • t 

D’aufaç;  plus  ddngéreux  dans  letfr  a-  ' 

- pre  colere  y ’ > -]  y.  ■' 

Qu' Us  prennenvcontre.  mus  i dée  ar^  -• 

- mes  quonrevere  y j : > 

Ei'.que  leur  palfion^dont  on  leur  fixait  > 

bon  grê  ■ . .u,  j,.!,. ■ > 

V'eut  nous  ajfafîne.r  avec  ‘un  fer''facréi'  • 

-•  r.  i '! 


C*eft  dês . hypocrites  qu’on  peut 
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dire  qu*il  y a de  raéchans  hommes 
qui  fcroienc  moins  dangereux  s’ils 
n’avoient  aucune  bonté.  Quand  vous 
voyez  des  hypocrites  dans  laprolpe-. 
rite  à caufe  de  leurs  apparences  de 
vertu  i tirez  pour  vôtre  inllruéHon 
cette  confequence  , qu'il  faut  que  la- 
pieté  foii.bien  utile,  puiCqucl  ombre - 
meme  de  la  pieté  a tant  d'utilités. 


Non  tantum  pietas  » umbra  fed  ipja 
}uvat, 

X?CXI  X.  - 
- Ayc*  ••  une  grande  horreur  de  la 
troropetie,qiie  la  bonne  foy  Toit  loû- 
j9Urs  le  mobile  de  toutes  vos  paroles  1 
& de  toutes  vos  aérions. 


NiV«- 

tnede 

Corneil, 

le. 


^ M ‘ 

'ta  fourbe  n*eft  le  ]eu  que  des  petitei 


âmes- 


XL. 


. Régardez  la  chafteté  conmic  la 
plus  belle  de  toutes  les,  vertus , & 
comme  la  plus  facile  à. perdre.  Elle  eft 
cxpoféeàde  continuels  dangcrs.Cet- 
te*vertu  court  même  quelque  rifquC" 
quand  on  s'entretint  trop  long  icms 
crj-lÂ  làveur  -y  parçe  qu'on  ,n,e  peut  eu 
parler  long-tems  fans  reprefenter  à 
l'imagination  ce  qui  la,' fait,  perdre; 
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P,çfîez,vous  donc  de  tout  , fi  vous 
voulez  confeiver  cette  telle  vertu  î 

^oit  alfez  chafte. 
pour  ne  pas  craindre  les  petites  chp- 
lès  en  matière  de  pureté  , & dire 
CcU  m* entre  par  une  oreille  ^ ^ me 

/Wre.}  Cefli  oublier  , que  ' 
quand  cela  feroit  ainfi  , le  cœur  fe 
trouveroit  en  chemin.  De  tous  hs  tlsdZ 
lens  celui  fur  lequel  nous  devons  fai-  U veye  ' 
re  le  plus  d'attention  pour  ne  point 
expofer  cette  vertu  , c'eft  la  veuë  i les 
f?mme>s  plats  , ou  la  lu- 
xure icrt  les  amorces  delà  volupté  / 

Oeuh  patella  luxuria. 

Defiez- vous  du  commereVavec  lés' 
f£inrocs,<i^elqu,ç  vçrwqttç  YO«s  ayer.M^ 

onttrkv^è Ittir Mie, 
apparence 

Sam fonié^,l,oth  , ^apid^&^ 
Salomon , ' , . 

^nge , Demôn\  ‘ ^ ^ 

jiupréi  àUîlee^  en  affuratj^c'i  < ' 

' ' ” • V.  , '‘V  ' ■ , • ^ 

Ad’am  VSàmfonem  , Loth  , David-' 
dem  , Salomppepi  r 

4cç<:pitvii  tiiMs 

i V 


/ z:vj: 
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Ponrrois-]e JUrpafferiOtors  que  \e  vous 
vois  ) ‘ 

La  forces  la  fageffe^  é'ia  mmèinnô^’ 
cence  , j ' ' I 

Si  pour  plaire  à la  femmCiAàam  tra^ 
hit  la  Loi , . ' ^ 

Qui  lui  fut  impefée  au  point  de  jk^ 

-rf  . 1 ,t  ; I J,  r J t.iif) 

nafjjance  } ^ 

Berfahéeen  David  fe  fournit  un  grand  ^ 

, .r 

J)alilafirSamfon  eut  la  meme  put] • 

fancey  , ' • 

Lt  cequ*m  peuple  entter^  ne  put,votr;_ 

‘ fansfjfroy  jjr  r 

Vue  femme  le  vit  fans  aucune  deÿenje. 

''i§lBi  P^ttt  doncfefifter  a l/t  femme  <ut^- 
\ourd*huy 

d-tlli  det  HeirtHX.  Ufftriintt- 

(^r  l'appuy,  . '‘"V 

Avec  joute 'fa  force,  efi-  la  ^memefoe*'- 

'.O 

' '^Adam  dé'bie'n) , replie  avèçfapu-^ 
t^ete  i c - ; 

Salomon  Idolâtre  avec  fa  fagejje  , • ^ 
£t  • David  homicide  aye^fa  fairîtete^, 

t ^ . • 

X L -.J 

v6us‘‘ccmttiitflz^^hs  -des-'^pp^'* 
rcnces  extérieures  de  probité  j çàr'fi  * 
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vous  n'avez  que  cela,  c'cft-à  - dire,  fî 
vouseftes  , comme  parle  un  àutheur 
de  ce  tcras , tout  bâti  de  paffions  & 
.de  vices  , & feulement  cicpy  de  rai-  * 
fon  & de  vertu,  vous  ne  foûtiendrez- 
pas  long  - tems  ce  déguifcment.  Les 
injures  de  l'air  du  monde  détruiront 
bien  - toft  ces  apparences  pour  vous 
faire  voir  tel  que  vous  ferez.Il  cft  vrai 
qu'un  peu  d'exterieur  tranquille  & 
raiibnnablc  fur  beaucoup  de  troubles 
& de  dcreglemens  fait  toute  la  per- 
feélion  de  la  plufpart  des  hommes  5 
mais  comme,cette  tranquillité  & cet- 
te raîfon  n'cft  que  très  fuperficiellc , 
les  Catons  de  profeflîon  ne  peuvent 
fl  bien  faire, que  malgré  leurs  précau- 
tions il  ne  s'échappe  au  travers  de 
leurs  dehors  figuré  quelque  mouve- 
ment qui  les  furprend,  & les  fait  con- 
noître  tels  qu'ils  font  au  dedans  à 
ceux  qui  ont  quelque  commerce  or- 
dinaire ôc  familier  avec  eux.  Plus  on 
eft  d^uiféjplus  il  faut  avoir  d'atten- 
tion fur  fby-  même  pour  n'étre  pas  re- 
connu; parce  que  la  nature  fait  des  ef- 
forts fans  relâche  & fans  difeontinua- 
tion  pour  forcer  ( afin  de  paroître)  le 
deguifement  qui  la  contraint  & la 
gêne.  Les  Tirinthiens  s'étoient  telle- 
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ment  abandonnés  à la  joye^  que  ne 
pouvant  plus  prendre  leur  ferieux  fur 
aucune  chofe , tout  alloit  en  defbidre 
parmy  eux.  S'ils  s*a({èmbloient , tous 
leurs  entretiens  rouloient  fur  des  fo- 
lies » au  lieu  de  rouler  fur  les  araires 
publiques  J s'ils  rccevoicnt  des  Am» 
baiTadeurs  , ils  les  tournoient  en  ridi- 
cules i s'ils  tenoient  le  Conieil  de  vil- 
le > les  avis  des  plus  graves  Sénateurs 
n'étoient  que  des  bbufiFoneries  > ils  fe 
fentirenc  dans  la  fuite  incommodés 
de  cet  efpric  de  plaifanietie>c'eft  pour- 
quoy  ils  allèrent  confaUer  l'oracle  de 
Delphes  pour  lui  demander  les  mo- 
yens de  recouvrer  un  peu  de  ferieux. 
L'oracle  répondit  que  s’ils  pouvoient 
faciifier  fans  rire  un  taureau  à Nep- 
tune, ils  feroient  s'ils  vouloieht  plus 
fages  dans  la  fuite.  Un  (acrifice  n'eft 
pas  une  aélion  h plaifante  d'cllc  mê- 
me , cependant  pour  1a  faire  ferieufe- 
mcHt , ils  y apportèrent  bien  desipre- 
patatifs.  Ils  refolurcnt  de  n’y  recevoir 
point  de  jeunes  gens,  mais  feulement 
des  vieillards  ; &’non  pas  encore 
toutes  forces  de  vieillards,  mais  feule- 
ment ceux  quiavoient  ou  des  mala- 
dies , ou  beaucoup  de  derces  , ou  des 
femmes  bien  incoinmcdécs.  Quand 
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EDÜCATIOR  16} 
toutes  ces  petfonncs  choi/îes  furent 
3u  bord  de  la  mer  pour  immoler  la 
vidimejil  fur  befoin^  les  fem- 
mes , les  dettes  , les  maladies  & Tâ- 
çé,  qu’ils  compofalTent  leur  air,  baif- 
lafTcnt  les  yeux  à terre , & fç  mordif-  . 
fent  les  levres  ; mais  par  malheur  U 
fe  trouva  là  un  enfant  qui  s'y  droit 
coulc.On  voulut  le  chafler  félon  l'or- 
dre,. & il  crja,  Qnoy  i Craigntx^  - vons 
que  \e  navalle  votre  taureau  ? Cette 
jottife  deconçerta  toutes  ces  gravités 
Ç9ntrefaiies,  ou  éclata  de  rire  > le  fa- 
prifice  fut  troublé  & lataifon  ne  leur 
yint  poipt.  Ne  diriez!-  vous  pas  que 
ce  rnagiftrat  dont  la  vieillelTc  venc- 
çiblc  impüfe  le  relpcâi'à  tout  un  peu- 
ple J fe  gouverne  par  une  raifon  pure 
ôc  fublime,  & qu'il  juge  des  chofes 
par  leur  nature,  faps  s'arrêter  aux  vai- 
nes circonftances  qui  ne  blefTent  que 
l'imagination  des  foibles  î Voyez  - le 
entrer  dans  la  place  , pu  il  doit  reiiT> 
dre  la  juftice.Le  voila  preft  à püir  avec 
pne  gravité  exemplaire.  5»  làvocat 
^ent  à paroître  , & que  la  ptlture  lui 
wt  dpnné  une  voix  enrouc'c , un 
tour  de  vifage  bizarre  , que  .fon  bar- 
bier l’ait  mal  razé  fi  le  hazard  l'a 
encore  barboüiHc>jc  parie  Ja  peite.de 
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la  gravité  du  Magiftrat. 

Que  c*ell:  un  perfonnage  ridicule 
qu’un  Magiftrat  folâtre  ,*  badin  , & 
écourdy^!  Peut-on  aifcment  porter 
rerpe<St  & obéir  fans  refiftance  à un 
tel  homme  ? Non  ; car  la  gravité  eft  ' 
la  mere  & la  nourrice  de  l’aiuhorité. 
Et  ainfi  ne  vous  étonnez  pas  ft  vous 
voyez  FoUnant  le  jouet  de' femihés 
dans  les  ruelles  , & l’objet  de  la  rail- 
lerie des  plumets  dans  les  academies 
de  plaihr.  Les  plumets  & les  Femmes 
luy  riront  au  nez  jufques  fur  les 
fleurs- de  lis  s’ils  retrouveht'auprés 
de  fon  TribunaLSeriez  - vous  bien  ai- 
fe  d’étre  traité  de  la  forte  ? Si  vous  ne 
le  voulez  pas  n’en  donnez  donc  pas 
fujet.  , 

XLII. 

Voyez  ce  que  vous  penfez  d’un 
homme  dont  voicy  le  portrait. 

C*eji  de  la  tefie  aux  pieds  un  homme 
tout  myjlere  , ' . > 

jQui  vous  \ette  en  pstjfant  un  '>  coup 
d'œil  égare. 

Et  fans  aucune  affaire  efi  toujours  af^ 
faire. 

Tout  ce  qu*il  vous  débité  engftmaces 
abonde  , - • ■ - 
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ii.  force  de  façons  ils  ajfomme  le  mon- 
de ; 

S Ans  ceffe  il  a tout  l^as , pour  rompre 
l’entretien  » 

n fecret  à vous  diret&  ce  fecret  n’eft 
. rien» 

De  la  moindre  vetille  il  fait  une  mer- 
'veille  , 

£t  fufques  au  bon  jo»r  il  dit  tout  à 
S oreille,  ^ 

Comme  Je  fuis  perfitade  qu'un  tel 
homme  vous  paroît  fort  rudicule  je 
ne  cloute  point  que  vous  n'évitiez 
ces  défauts  qui  rendent  fi  impertinens 
ceux  dans  qui  on  les  remarque.  ; 
i r XLIII. 

. pour  avoir  horreur  du  menfonge , 
faites  reflexion. . 

. 1®., Qu'un  menteur  fait  le  brave 
çomreDieu,  & Ie  plotron  envers  les 
hpmraes.,  parce  qu’il  craint  plus  les 
hommes  que  Dieu.  : -;  . - ; ^ 

- Que  les  menteurs  font  infup- 
portablesdans  la  focieté  civile  î par- 
ce ne  fçait  qu'elles-  mefu res 

prendre  avec  eux  , perfonne  ne  pou- 
• yant, compter  fûrertaent 'fur  leurs  pa- 
lolçs  .&  fpr  leurs  promçflès. 

3“iQu’ils  font  des  objets  continuels 


Digitized  by  Google 


'M«n, 

teur» 


L A BELLE 

de  la  défiance  de  ceu3(  qui  les  frequen> 
tenr , & quon  les  regarde  comme  des 
hommes  doubles , avec  qui  il  femble 
que  pour  fa  fureté , on  devroir  aufli 
avoir  des  maniérés  d'agir  doubles,  & 
en  meme  temsdes  fentimens  contrai- 
res à ce  qu'on  leur  dit, 

4°.  Enfin  que  le  menteur  eft  tou- 
jours expofe  à ces  deux  maux  iné- 
vitables , de  ne  point  croire^^  de  b'c- 
tre  point  cru»  * 

Quand  ün  menteur  vérité  dit» 

En  pajfant  par  fa  bouche  elle  perd 
fen  crédit, 

X LI  V. 

L on  n'cft  jamais  Ci  ridicule  par  les 
qualitez  que  l'on  a que  par  celles  que 
l'on  afFcéte  d’avoir.Comprenez  bien 
cette  maxime  , elle  eft  très  vraye  , ôs 
concluez  que  les  affcélations  ont  un 
certain  air  forcé  & déguifé  qui  rend 
ceux  où  elles  fc  ' trouvent  égal ement 
des  objets  de  mépris  Sc  de  <^fiancei 
Ce  qui  eft  forcé  &affeélé  paroît  toû- 
jouts  cacher  du  defTein  ; Ôc  ceux  qui 
s’apperçoivent  de  ce  deguifement 
font  naturellement  portés  àfbupçon^ 
ner  &à  fe  défier.  Que  de  gens  qui  font 
raifonnablcs  par  nature  , 6c  ridiculêil 
par  étude  ] 
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Aimez  vos  Maîtres.  En  vous  ac- 
quittant ce  devoir  vous  leur  ren- 
dre* juftice,vous  deviendrez  plus  ha- 
bile *,  car  o|i  reçoit  volontiers  l’inC» 
tcu6bion  de  ceux  qu  on  aime. 

Donnez  creance  à leurs  paroles  : 
Oportet  difeentem  credert»  Les  Py- 
thagoriciens apportoienc  pour  prin- 
cipale raifon  de  ce  qu'ils  avan- 
çoienr,  leur  Magiflerdixit  j Le  Maî- 
tre Pa  dit. 

Ne  les  fuyez  pomt'Vous  ne  pou- 
vez avoir  une  plus  utile  compagnie. 
Il  vous  fera  toujours  honteux  d erre 
comme  celui  donc  parle  Horace  $ < 

Imber  bis  \nvenis  tandem  eufiodç 
Ÿemoto, 

Caudet» 

f 

Car  ce  fera  montrer  que  vous  n'ai- 
mez ni  la  vertu, ny  la  fciencc,  quand 
vous  fuirez  ceux  qui  vous  les  peu- 
vent&qui  vous  les  doivent  enfeigner, 
Obeïlîèz  fans  murmure  &.fans  re- 
tctatdement  à ce  qu’ils  demanderont 
devons  j parce  qu’ils  font  Maî- 
tres , parce  qu'ils  font  plus  (âges  que 
voiK , Ôc  parce  qu’ils  içavciw  mieui 
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ce  qu’il  vous  faut  que  vous  même.  - 
Ayez  du  refpe<5t  pour  eux  comme 
pour  vôtre  pere.  Le  premier  article  dti 
ferment  qu’Hipocrate  exige  des  Mé- 
decins c’eft  qu’ils  tiendront  pouc 
leur  pere  celui  qui  les  aura  enfeigné. 
Quelqu’un  demandant  un  jour  à Ale- 
xandre le  Grand  pourquoy  il  portoic 
plus  d’honneur  à (bn  Précepteur  qu  à 
O Ton  pere , il  repartit  ces  mots  i C'eft 
„ parce  oue  le  Roy  Philippe  mon  pere 
»,  en  me  donant  la  vie  m’a  fait  defeendre 
,,  du  Ciel  en  terre  , mais  mon  Maître 
„ Ariftote  m*a  enfeigné  par  fes  inftruc- 
»,  tions  le  chemin  qu’il  faut  tenir  pour 
,,  monter  de  la  terre  àu  Ciel. 

Ayez  de  la  reconnoiHènce  envers 
eux.  Iules  Capitolin  dit  dans  la  Vie 
de  l’Empereur  Antonin,quc  ce  Prince 
fit  dreffer  des  Statués  d’or  au  Préce- 
pteur qui  l’avoit  infttuit.  .U  y a une 
infinité  d’exemples  de  cette  recon- 
noiflance  qui  vous  y doivent  exciter, 
outre  plufieurs  raifons  que  l’on  peut 
aifément  connoître  pour  peu  que 
l’on  ait  l’cfprit  jufte  droit  &bien  fait. 
Une  Loy  de  Pythagorc  portoit  que 
fes  Difciples  iroient  jurer , tous  les 
ans  au  Temple  pour  alfurer  avec 
Arment  combien  de  profit  ils  avoient 
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iré  de  riivftrudion  de  leurs  Maîtres  , 
k qu'à- proportion  de  ce  profit  ils 
►ayçroient  leurs -foins.  Ne  manquez 
lonc  jamais  de  reconnoifTance  en- 
ers  tous  ceux  qui  vous  inftruifent , 
[ui  vous  donnent  des  avis',  qui  vous 
londuifent  dans  les  feiences.,  ou  dans 
e monde*  AnaxagorasÀ étant  fort 
ieux  & abandonné  de  tous  Ces  amis, 
trie  refolution,  de  fe  lai  (Ter  mourir 
le  faim  : Periclesqui  l’eftimoit  beau- 
OLip  à ,cauCe  dU|lccours  qu'il  recc- 
oitde  fçs  eônfeils,  ayant  fçû  cette 
ruelle  refolution , le  vint  trouver  , 
le  le  pria.de  ne  point  s'ôter  la  vie  , 
[uand  ce  ne  feroit,  difoit-il,  que  pour 
ontinucr.à.tnçi  donner  vos  bons  avis 
[ui  font  fi  neceCTaires  pour  l’utilité  “ 
ÆS.affaùes  publiques.  Anaxagoràs** 
prés  l'avoir  entendu  parler  de  la  for- 
e,  luy  répondit  feulement  par  ces  pa- 
oles  ,0  pendes  , ceux  qui  ont  befoin 
\e  la  lumière  d'une  lampOy  ont  foin  d*y 
^etih  de  l'huile  t^s^ils  ne  , veulent  pas 
a.laijfer  éteindre.  A voir  la  maniéré 
ngrate  a’^cç  laquelle  agiflenc  la  pluf- 
•art  des  hommes  envers  ceux  qui  les 
aftruifentf»  qni  leur  donnent  des  avis 
idlespoui:  leur-jC0ndi4te  » & qui  ietu: 
lïfcignciK  ks  moyens  de  §'en  biea 

H 
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acquitter,  on  peut  juger  qu'ils  comp- 
tent la  juftîce  & la  fagelTe  pour  fort 
pcu'de  chôk.  trajfon  comble  de  bien- 
faits un  bouffon , parce  qu’il  contri- 
bue à fes  pbifirs.  pendant  qu’il  aban- 
donne Dormilliis  > dont  les  côüfeils 
luy  apportent  fouvcnt  de  grandes 
'utilités.  Pôbrqûoy  cette  conduite  î 
■ C’cft  que  lés  bouffonneries  du  pki- 
fanc  font  conformes  a l huinfUr  de 
Traffon , qui  ne  demande  qu'à  badiner 
& à fe  divertir  j au  Heu  que  les  avis 
^'âPDôfmnUs  (o\\t  enticrcment  op- 
pofés  à fôii  inclination  : Car , com- 
me ce  n’ell  que  par  neceflitc  quil 
veut  paroître  fage  j tout  ce  qui  le  fait 
rclfouveiiir  dé  cétté  riéCeffifé  luy^  de-  j 
plaît  ■&  le  touribéHi'e.  • '•  ’ ; ' . ‘ 

' Avouez  & recohnbiluz  votre  Ig-  | 

norance  en  prcfcnce  de  vos  maîtres. 
Cét  aveu  eft  le  premier  pas  pour  de- 

venir  fçavant.  PrincipitfM  fiiemU  ig- 
norant - (^ànd  on^^^ 

connoîc  ignorant , on  fe  laifle  pius 
facilement  perfuader  &inftruirc.  Un  j 

Philofophc  dit  à ceux  qui  s «on-  1 

noient  de  le  voir  fî  habile  j qu-u  tjÇ- 
tbit  devenu  ; parce qu  il  n avoit'pàscu 
liontb  die  dtm.indet*' les  choies dqa  il 
‘ ignotoit'à  ceux  ^riipoviYpKUîl^f  ^Jf 
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apprendre.  Qtu.  nefciebAm , me  rogare 
ftiduit . 

InterrogeZ'les  fbuvent  j retenez 
avec  reflexion  les  rtponfes  qu’il  vous 
.auront  faites , & en  entretenez  les  au- 
tres 5 quand  vous  en  pourrez  trouver 
l’occafion.  Rien  ne.  vous  rendra  plus 
fur  que  cette  conduite  dans  ce  que 
vous  apprendrez. 

Sape  rogare,  rogata  t encre , retentâ, 
dçcere: 

Hac  trU  difcipulum  facinnt  fupe^ 
rare  magifirum.  , 

• XLVI. 

. Ne  fôyez  donc  point  du  nombre  de 
ces  cfprirs  fuperbes  qui  ne  fçaehanc 
rien  & voulant  cependant  que  l’on 
croye  qu'ils  fçavent  tout , font  pitié 
à ceux  qui  les  connoiflent  tels  qu’ils 
font , parce  qu'ils  prennent  le  moyen 
de  ne  devenir  jamais  tels  qu’ils  veu- 
lent paroître. 

Enfin  ayez  un  grand  defir  de  pro- 
.fîter  des  inftruéfions  que  vous  rece- 
vrez, il  vous  voulez  en  tirer  fûrement 
de  l’utilité  , & faire  du  progiezdans 
les  Sciences.  Adagna pars  ejt proféras  SeMr 
fro/içere, 
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Faites  vôtre  étude  principale  de 
ce  qui  regarde  vôtre  état  > vous  ne 
vous  y perfeétionnerez  jamais  > fi 
vous  vous  appliquez  trop  à d autres 
cliofes.  Quoy  que  cet  avis  Toit  tres- 
necciTaire,  il  eft  cependant  d'ordinaire 
fort  négligé  J Chy  il  Aviertt  le  plfts 
fbuvent  au  contraire  j dit  Montagne, 
ijue  chacun  choijif plutojî  /tdiJcouriT 
du  ntejlfier  d‘un  autre  « que  du  fien  ; 
ejiimant  que  c efi  autant  de  nouvelle  \ 
réputation  acquife  : témoin  le  reproche  i 
qu  yirchidamus  fit  a F eriander  qu  il  | 
quittoit  la  gloire  £un  bon  Aiedecin  i 
pour  acquérir  celle  de  mauvais  poète, 
J^o'jtz^  combien  Ce  far  fe  déployé  lar^ 
gement  a nous  faire  entendre  fes  in-" 
ventions  à bâtir  ponts  (îr  engins 
combien  au  prix  U va  fe  ferrant  eu  il . 
parle  des  offices  de  fa  profejfion  » de  fa 
vaillance,^  conduite  de  fa  milice.  Ses 
' exploits  le  vérifient  ajfex.  Capitaine  ex* 
cellent , il  veut  fe  faire  connaître  ex- 
cellent ingénieur^  qualité  aucunement 
étrangère.  Le  vieil  Dyonifius  etoit 
grand  chéf  de_  guerre  , comme  il  con^ 
venait  a fa  fortune:  mais  il  fi  travail» 
loit  k donner  principale  recommanda- 
tion de- foy, -par  la  poèfie , ^ fi  ' 

voitguerif  tVn  homme  de  "^acof  ion 
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tdiqtif  y mené  ces  jours  p^Jfez,  voir 
me  e/fude  fournie  de  toutes  fortes  de 
ivres  de  fon  métier , de  tout  autre 
nétier  , n*y  trouva  nulle  occajion  de 
f entretenir  , mais  il  s'arrêta  à glojer 
rudement  & magifiralement  une  bar- 
ricade logée  fur  la  vis  de  l'étude  , ^ue 
cent  Capitaines  reconnoijfent  tous  les 
jours  , fans  remarque  ^fans  offence» 
Par  ce  train  vous  ne  faites  jamais  rien 
equi  vaille.  Il  faut  donc  travailler  de  re- 
jetter  toujours  l' ArchiteEie  y le  Peintre  y 
le  Cordoniery  ^ ainfi  du  rejle  chacun  à 
fon  gibier.  Et  à ce  propos  à la  levure 
des  Hiftoires , qui  efl  le  fujet  de  toutes 
gem  y ]ay  accoutumé  de  conftderer 
‘qui  en  font  les  écrivains  : fi  ce  font 
perfonnes  y qui  ne  fajfent  autre  pro-  - 
feffion  que  de  lettres  j‘en  apprensprin-^ 
eipalement  le  fiile  ^ U langage  : fi 
ce  font  Médecins  je  les  croîs  plus  ^'o- 
lontiers  en  ce  qu'ils  nous  difent  de  la 
température  de  l'air , de  la  famé  ^ 
de  la  coinplexion  des  Princes  , des 
blejfures  & maladies: fi  îurifeon fuite , 
il  en  faut  prendre  les  controverfes  des 
droits  y les  loix  , VétabUfement  des 
polices:  & chofes  pareilles  -,  ft  Theolo- 
giensyles  affaires  de  VEglifcy  cenfures 
Ecclefiafiiques  , difpenfes  & maria- 

Hiij 
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ges  : fi  CoHrtifintîs , Us  mosnrs  ^ Ut 
fercm^nUsi  fi  gens  de  guerre  ce  qui 
eft  de  leur  charge  , ^ principalement 
les  déduisons  des  exploits  ou  ils  fe 
font  trouvés  en  perfonn'es  : fi  Amba]^ 
fadeurs  , les  menées  , intelligences  * 
^ pratiques  , & maniérés  de  les 
conduire» 

XLVII. 

Perfuadez-vous  bien  que  les  ri- 
che (Tes  du  mom^  ne  donnent  aucun 
litre  qui  rende  l’homme  véritable- 
ment glorieux  î mais  qu’il  n’y  a que 
les  riche  (Tes  de  l’ame  & de  refprit 
qui  donnent  ce  titre. 

Curius  autrefois  combattant  les  Sam^ 
nites , 

Dans  l*argile  nUvoit  que  des  ravei 
mal  cuiftes. 

Mr.  àe  '^ne  table  frugaU  , un  vefiement grof 
Sylvec.  fier 

\uve-  Jiiarquoient  qu* à fon  devoir  il  étoit 
val  fat.  entier , 

Mt  que  le  riche  habit , le  manger  ^ ni 
le  boire 

Vans  les  vafes  £ argent  ne  font  point 
votre  gloire» 

Ne  tombez  point  dans  l’crrcut 
commune  , qui  fait  que  par  un  aveu- 
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»lemenc  , & une  baflelTe  d’efpritj  l’on 
l'eftime  les  hommes  qiie  félon  la 
ijauntitedeiichplfes  qu'ils  pofledenc. 

f^rt  hahh  à lamhaux  ôte  à Vhomme  la  ^ 
voix  > 

U argent  feul  ah  difcours  A)0Hte  tout  le 
poids  : 

'Trefors  , le  monde  entier  cet  hojîneur 
vous  defere',  * 

Treùius  eft  riche  s aujfi-tôt  il  eji 
frere, 

Quej’ay  decompaflîon  pourün 
me  qui,  parce  qu'il  polfede  beaucoup 
d'or  ôc  d’argent  dans  Tes , coffres  , 
s'enfle  d’orguëil , en  tire  vanité  , s'ap- 
plaudit > & Te  pènuade  que  tous  ceux 
qui  n'o^t  pa's  les  mêmes  morceaux 
d’or  & d’argent  J font  fans.efprit  , 
fans  jugement  » & fans  raifon  ; com- 
me fi  CCS  petites  parcelles  de  terre 
blanche  6c  jaune  donnoient  la  raifon, 
le  jugement,  & refpriti  on  a beau 
déclamer  contre  cette  erreur , elle  ne 
kifle  pas  d'être  très -commune, 

Touyonrs  une  fotte  ^erté 

Aeçompagne  la  vdité  jivcint. 

De  l'homme  depeu  denaiffanceyà'  Af- 
('  Q/(te  les  riche[fes  ont  gâté»  feucy^ 

H iiij 
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XL  VIII. 

Si  vous  n'avez  pas  de  grandes  ri- 
chciTes , faites  en  forte  de  trouver, 
vôtre  repos  dans  vôtre  peu  de  bien  5 
■*  pour  cela  contentez-vous  de  ce  que 
vous  poiTedez.  On  n'cft  pas  heureux 
ou  riche  feulement  quand  on  polTe- 
de  beaucoup  de  biens  ÿ mais  on  i'eft  > 
qiUind  on  en  defice  peu. 

Non  qui  plura  ienet  j fèd  qui 
nus  expetit , ille 
Indieiofelix  fit  j locuplefque  tfto  2 

Bornez  vos  defirs  , connoiflez  en 
quoy  confifte  le  neceifaire,  & fervez- 
voits  de  cette  coûnoilTancç  pour  vous 
exciter  au  repos , 

Qt^nd  le  fort  te  donne  un  lardin. 
Ou  l'on  puijè  de  l*eau  fans  peine , 
tu  peux  arroferle  foir  ^ le  matins 
Et  tes  fleurs  ^ ta  marjolaine , 
^vec  la  ferpe  en  main  aider  ton  lar^ 

' d inter  , > 

Cultiver  ton  herbage , & tailler  U 
poirier  > 

Tous  les  jours  voir  lever  Vaurore^ 
Et  recueillir  de  quoy  nourrir  abondam- 
ment ’ ' V 

Cent  feSlateurs  de  Phythagore  > 


I 

Digilized  by  Google 


EDUCATION.  177 

ce  pas  là  contemcment  ? 
Heureux  qui  peut  être  fon  maure 
jQjti  cultive  fon  champ  , fans  être  in~  , 
quieté  , 

Bt  fans  fe  foucier  d'être 
En  dignité. 

Prenez  donc  garde  que  du  nccçflaire 
que  vous  fouhaicez  , vous  ne  paffiez 
au  commode;  du  commode  au  fuper- 
fla  } du  fuperflu  à l’excez  : & de  l'ex- 
cez  au  criminel.  Quand  avec  l’aviditc 
on  n*a  que  le  necelîàiie  , on  fouffre  j 
quand  on  n'ajoûtc  que  le  commode 
au  neceflTaire , on  s’ennuye  ; quand 
on  parvient  jufques  à avoir  du  fupe*- 
flu  J on  defite  avec  plus  d*ardeur. 

Enfin  quand  on  eft.  arrive  i l’excez  , 
on  eft  bien  prés  du  critlie.  Souvent 
Vexcez.  des  (siens  fait  celuy  des  maux,  Cyd!p- 

Se  voir  du  bien  par  delà  fes  fouhaits 
N'eft  fouvent  quun  bon-heur  qui  fait  4, 

, des  mifrables  \ 

, ^11  n*efl  ny  train  pompeux  , 'ny  fuperbe  t 
Palais,  r .-Vt' 

n ouvre  quelque  porte  a des 
maux  incurables, 

^ ' 'XLIX.  • 

L’état  de  courtifan  a bien  des  pei- 
nes j ne  i’embralfez  point  fans  ne- 
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Ceux  qui  font  auprès  des 
Grands  reifemblent  d’ordinaire  aux 
veilles  des  quatre  bonnes  Fctes , qui 
les  touchent  de  près  -,  mais  qui  ont 
beaucoup  de  jeûnes  & de  mortifica- 
tions. 

Sotte  condition  que  celle  d*un  ef- 
clave  ! de  ne  vivre  jamais  pour  foy  , 
& d’être  toujours  tout  entier  aux 
paflîons  d'un  maître  -,  de  n être  réglé 
que  par  Tes  humeurs  , & de  fe  voir 
réduit  à faire  fes  propres  affaires  de 
tous  les  foucis  qu’il  peut  prendre. 
Omnium  quidem  occupatorum  con- 
ditio  mifera  eji  : eorum  tamen  mifer^ 
rima  3 qui  ne  fuis  quidem  occupationi^ 
bus  laborant  : ad  alienum  dormiunt 
fomnum  > ai  alienum  ambulant  gra^ 
dum  y ad  alienum  comedunt  appétit 
tum  ; amare  ac  odijfe  res  omnium  li-^ 
Sene^ut  , )ubentur, 

lir  i*  Entretenir  un  Grand  d*un  difeours  qui 
S.  Ma^~  le  flatte  y 

tin.  j^^yg  ^giy  chien  carejfer  une 
chatte  •>.  , 

Manger  tou\ours  fort  tard  j changer 
la  nuit  au  \our ’y 

!N‘avoir  pas  un  amy  bien  que  chacun 
on  baffe  y 
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Etre  tOH]oHrs  debout , cÉr  \etmais  a fan 

y # 

F^tit  voir  en  abrégé  comme  on  vit  a la 
Cour. 

L. 

Il  vous  fera  très-difficile  de  reüllîr 
dans  ce  que  vous  exigerez  de  ceux  » ' 

avec  qui  vous  devez  avoir  à faire  , fi 
vous  n’étudiez  le  tempérament  de 
leur  humeur  afin  devons  y confpr-. 
i=i^er , & le  c^iaétere  de  leureiprit, 
afin  de  vous  fçrvir  de  règle  pour  vô- 
tre conduite  &:  popr^yps.  démarchés,  ^ 
auprès  d’eux. 

i-  ' ^ ■ r.  .i*  !•  . *. ■ ■>' 

^ 1 Si  vous  avez  une  égalité  d’humeur, 

vousfëüinrez  aifément  dans  lapluG? 
part'dc  vos  entreprifes , vous  ne  dé- 
truirez point  l’union  qui  fera  entre 
voUiSi.  ëitjyos  amis  J vpus  cotvferye- 
rez  la  tranquilité  Ôc  la  paix  en  vous*^ 
meme.  ‘ r. , • 

• '7  .X  L 1 1. 

.7  ' Qaelque^uifTance  que  vous  ayez , 
«i^ai.gBiçzjtQWijpurs  4e  vçus  faite  4.çs 
eww?mi^i:çrt  âMgmeij^çapt  ertuemis; 
oii4ÿ^nçn|e  dejS;f.a4ot>^  de  pçaindrepf 
mieux  .i)e  rçie  pas  ,fiii.ie  .des 
ennemis  que  de  me  faire  des^^ujis. 


Digitized  by  Google 


i8o  LA  BELLE 
parce  qu’il  feroic  d’ordinaire  plus 
^aoitcà  ceux-là  de  me  faire  du  mal  > 
qu’à  ccLix-cy  de  me  faire  du  bien. 
LUI. 

Ne  füiez  pmais  du  nombre  de  ces 
îTcns  qui  font  un  mérier  de  donner  à 
rire  aux  autres  , & qui  pour  s’intro- 
duire par  tout  ne  mettent  en  ufage 
que  la  plaifantcrie.  Ils  font  rire,  il 
eft  vray  j mais  jamais  ils  ne  font  ni 
véritablement  aimés  ni  eftimés , & (i 


on  les  fouffre  , c’eft  parce  que  , com- 
me de  lâches  parafites,  ils  veulent 
bien  pour  avoir  leur  place  aux  meil- 
leures tables , être  les  fuicts  de  toutes 
fortes  de  railleries.-Les  maîtres  s’en 


tient  , & les  valets  s'éo  ’moc^i^ue 
Pendant  que  cfeüx-là  les ‘regardent 
comme  de  alFamez  qu  ils  veulent  bien 
rafTafîer,  ceiix-cy  les  regardent  com- 
me des  gonrmànds^j  ’qui  leur  ôtent  ce 
que 'leur  travail  & leur  fcrvice  léut 
donne  droit  d’attendre.  Enfin*  c()rti- 
m?  ces  mauvais  plaifants  ne  peuvent 
pas  toujours  'fournir  dç-'IPiûVfeMcs 
plaifanterics  , ilsdeviennent-^dans'la 
fuite' fi  ennuyàix  ib'fu^pwttf-^ 

blés  V qu’on  ne  manqüe'pâs^^  chena 
cher  & de  ttOüYcr  l(M  moyens  dc-s'en 
défaire,^  • . - . (ir-.,. 


Digitized  by  Google 


EDUCATION.  i8i 
L I V. 

Quelques  bonnes,  qualitites  qvie 
vous  ay_ez-5  elles  ne  vous  feront  au- 
cun honneur  fi  vous  vous  en  applau- 
difiez  vous-inéme^ 

VoHS  aês  belle  i en  bonne  foy , • 

Ceux  qui  difent  que  non  tjoni  beies  j ■ ^ 
Vous  êtes  riche  , ’)e  le  vois  ; 

^ueft-il  befain  d'en  faire  enquête  ? 
y ’)us  êtes  bien  de  plus  honnêtes: 

Et  qui  le  nie  efi  bien  rebelle  : 

Afais  quand  vous  vous  louez  , vous 
n‘êtes 

Honnête  i ni  riche  , ni  belle, 

. LV, 

'L*efti me  des  hommes  cft  fi  bizarre, 
que  je  ne  vous  confeille  pas  de  beau- 
coup compter  delfus.  Tel  connû  dans 
le  monde  par  de  grands  talens , hon- 
norc  & chéri  par  tout  où  il  fe  troufC, 
eil  petit  dans  fon  domeftique  & aux 
yeuxide  Tes  proches  qu^il.n^a  pu 
duirc  àleftimer:  teLaurre  au  con- 
traire;,  prophète  dans  fon  pars  jouit  yerè, 
d'une  vogue  qu’ii  a parmy  les  fiens, 
flo.'qui  eft  tefièrrëe  dans d’enccinte  de 
û.iniaiÊbni'vis'applaudit  ■ d’un  iwerite 
XüX-t.^Si  I finguljer;,  Sc • qui  lüy  eft  ac-  ^ 
ïoxdéipatfa  faiwilldê  dffAt,.ii  Qft  l^idole» 
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maisiqu'il  laitTechez  foy  toutes  les 
fois  qu'il  fort , & qu'il  ne  pot  te  nulle 
part. 

LVI. 

Ne  donnez  pas  dans  l'erreur  de 
rf.iUhkn  de  gens  qui  s'imaginent  qu'un 
l>.c.  galant  homme  eft  celui  qui  fe  donne 
‘ la  liberté  de  tout  dire,  Sc  de  tout  faire 
fans  diftinâ:ion  de  ce  qui  eft  bon  ou 
mauvais.Un  galant  homme  n’eft  autre 
chofe , à proprement  parler  , qu'un 
honnête  homme  un  peu  plus  brillant, 
ou  plus  enjoué  qu'à  Ton  ordinaire,  & 
qui  fçait  faire  en  forte  que  tout  luy 
fled  bien. 

LVII. 

Penfez  plus  d'un  moment  à ce  que 
vous  voulez  dire,  & plus  de  deux  à ce 
que  vous  voulez  promettre  , de  peur 
qu’il  ne  vous  arrive  du  deplaifir  de  ce 
que  vous  aurez  dit  avec  trop  de  hâte, 
& du  repentir  de  ce  que  vous  aurez 
promis  avec  trop  de  précipitation. 

LVIII. 

Vous  aurez  une  véritable  >politir 
que  fi  vous  conformez  vôtre  )eipiit  à 
vôtre  fortune  ',  fi -vous  ' vonis)  réglez 
furies  devoirs  devqtré ét^t  fur 
capacité  de  vôtre  Ÿonée.Nibil'mH^is 
poUde^m  i (fHiwi  émimi  rotai^ediUrt 
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eum  rôtis fortumt  concentricas  , fi- 

mul  volnhiles» 

LIX. 

Si  TOUS  êtes  eftimé  dans  quelque 
maifon  , n'y  allez  pas  prop  fouvent , 
car  vous  garerez  tout  à force  de  vous 
montrer.  Perfuadez  - vous  , que  la 


bleaux,  qui  peut  êire  eftiiîKS  ne  doi- 
vent pas  être  regardés  de  tto|>-p.r£S* 

Mais  , direz-  vous , pourquoy  me 
donnez  vous  ce  confeil  ? n cft-  il  pas 
de  mon  intereft  de  fortifier  par  ma 
prefence  }a  bonne  opinion  qu'on  a de 
moi  î on  croit  que  j'ay  du  mérité  , 

& on  fe  lafl’era  de  le  croire  : fi  l’on  ne 
me  voit  pas,  & fi  je  ne  prens  pas  foin 
d’en  donner  des  marques  par  ma  pre- 
fencc.  Pour  réponfe  je  vous  dis  de  CaraSft 
tenir  pour  afiuré,  que  parce  qu’il  ne 
coûte  rien  pour  avoir  une  grande 
idée  des  gens  , & qu'il  coûte  beau- 
coup à ceux  - cy  pour  foutenir , on 
Tous  croit  plus  de  mérité  quand  on 
ne  vous  voit  pas, que  vous  n’en  pour- 
rez montrer  quand  vous  paroîtrez': 
fi  vous  paficz  pour  habile  homme  é- 
tant  abfent,  quand  vous  ferez  prefenc 
©n  exigera  de  vous  des  merveilles,  on 
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tombera  dans  l’autre  extremîtd  ,jc 
veux  dire  dans  le  mcprispour  vous  t 
parce, qu’on  vous  regardera  non  feu- 
lement comme  un  ignoianti  mais  en- 
core comme  un  trorapeur  , qui  s’eft 
acquis  un  grand  nom  fans  le  mériter. 
Il  ne  faut  pas  fe  mettre  à tous  les 
jours , Cl  on  ne  veut  pas  rifquer  de 
perdre  fa  réputation.  — 

L X. 

Ne  donnez  point  entrée  dans  vô- 
tre ame  aux  pallions  dans  l’efperance 
de  les  pouvoir  vaincre  dans  la  fuite  j 
refiliez  à leurs  mouvemens  en  même 
temps  qu’elles  commencent  à naître  î 
car  fi  elles  s’emparent  de  vôtre  cœur, 
vous  vous  ferez  la  guerre  à vous  me- 
me pour  les  nourrir,  les  entretenir  & 
pour  foutenir  leurs  interets. 

moment  que  tu  vois  que  ton  ame 
efi  touchée 

Par  les  charmes  foudains  de  quelque 
ob)et  pftiffant, 

Trens garde  dans  C ardeur  de  cet  a» 
mour  naijjfar.ti 

Si  la  beauté  n'a^oint  quelque  laideur 
cachée.  • 

Ta  fermeras  en  vain  les  yeux  ajcs  at^ 
traits. 
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Quand  tu  feras  perce  des  pointes  de 
leurs  traits , 

Et  que  tu  fentiras  leur  blejfnre  mor^ 
telle. 

Cejl  trop  tard  au  fecours  appeller  ta 
raifon 

Tour  ramener  à Dieu  ta  volonté  re- 
hellct 

Q^nd  ton  cœur  eft  efclave,  ^ chérit 
fa  prifon, 

L XI. 

Ne  vous  contentez  pas  de  la  vertUs 
de  la  capacitCjde  la  probité,dc  la  bon- 
ne conduite  pour  être  bien  reçu  dans 
le  monde  ; car  il  faut  quelque  chofe 
de  plus  a il  faut  de  certaines  maniérés 
agréables  pour  orner  & faire  valoir 
ces  bonnes  qualités.  Les  maufaifes 
maniérés  défigurent  les  plus  parfaites 
beautés, elles  gâtent  meme  la  juftice  & 
la  raifon.Ce  n'cfl:  pas  aflez  de  la  cho- 
ie , il  faut  de  la  maniéré  j ce  n'eft  pas 
afiez  de  la  fubftance  , il  y faut  aufll 
de  la  circonftance.  Le  talent  d’être 
habile  confifte  dans  les  maniérés  ; 
c*efl:*  à dire,  dans  une  certaine  adref- 
le  , & je  ne  Içay  quel  genie  à part  , 
qui  fait  qu'on  fe  fert  bien  de  ce  qu'on 
peut  : C eft  de  cette  adrefte  que  vient 
l’agrément,  & c’eftpar  elle  qu’on  im- 
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pofe  le  plus  facilement  aux  hommes  : 
on  a cét  agrément, quand  on  dit  agrea- 
bletncat  ce  qu*on  fçait , & quand  on 
fait  agréablement  ce  qu’on  peut:  L*art 
de  fe  faire  valoir  contiibuë  plus  fou- 
vent  à faire  acquérir  de  la  réputation 
que  ce  qu’on  vaut.  Un  vertueux  fa-^ 
touche  dégoûté  delà  vertu. Un  fçar- 
vant  pédant  rend  les  fciences  mépti- 
fables. 

LXII. 

Accordez  toûjoucs  vôtre  " devoir 
autant  qu’il  vous  fera  poflîble  avec  la. 
bien  feance  , & la  civilité  envers  les 
autres,  & rclbuvcncz  vous  dans  l’ob- 
rÂihi  dçs  bien  feançcs  de  cette 

TU  dt  vérité,  c’eft  que  rien  n*eft  jplas  CGi> 
la  bUu  traire  à la  bien  feance  que  de  Tobfer- 
ver  avec  trop  d’afFedlation.  Gettc  af- 
ftétation  renddefagrcables  ceux  dans 
qui  elle  fe.troavejôc  incommode  fort 
ceux  pour  qui  elle  eft  mife  en  ufage. 
Ne  foyez  point  incivil  à force  de  ci- 
vilité.Rien  n’eft  plus  incommode  que 
ces  gens  qui  n’agUïènt  qu’avec  cere- 
monies , & qui  ne  parlent  qu’avec 
complimens. 

On  ï dit  que  la  civilité  humaine 
qu’une  efpccc  de  commerce  d’a- 
mour propre  , dans  lequel  on  tâche 
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<f attirer  l'amour  des  autres , en  leur 
témoignant  foy-même  de  rafFc^kion, 
Faites  que  cette  définition  paroilTc 
faûlTe  en  vous  , & pour  céla  ayez  de 
la  civilité  fans  interefi  fans  fouhaiter 
de  retour  vers  vous.  Si  vous  ne  faites 
civilité  qu'afin  qu’on  vous  en  faflTe  , 
vous  ferez  rarement  civil , parce  que 
n'étant  civil  que  par  intérêt, 1°.  vous 
ne  ferez  civilité  qu  a ceux  de  qui  vous 
en  e(perez,(&  vous  n'aurez  pas  lieu 
d'en  efperer  de  tout  le  monde.) i°.Le 
chagrin  que  vous  aurez  de  n'avoir 
pas  été  traité  civilement  de  ceux  de 
qui  vous  ^retendiez  l’étre,  vous  por- 
tera à reiufer  la  même  ceremonie  à 
ceux  de  qui  vous  aurez  lieu  de  l'elpe- 
rer  , dans  la  crainte  qu’ils  ne  foienc 
envers  vous  auili  injufies  que  les  au- 
tres. 

LXIII. 

Faites  volontiers  du  bien  aux  au- 
tres : oubliez  le  bien  que  vous  aurez 
fait,  fi  vous  voulez  meritei  qu’on  s'en 
leflTouvienne. 

Si  Charles  par  fon  crédit 
Jl4‘afait  unplaifir  extrême , 

Ven  fuis  (juitre  j il  l’a  tant  dit , 

Qu  il  s’en  efi paye  luy  même* 
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On  a encore  die  ; 

Vn  bienfait  perd  fa  grâce  à le  trop 
publier. 

Qui  veut  qtfon  s* en  fouvienne  , M Iç 
doit  oublier» 

4 

Les  biens  faits  que  vous  ferez  aux 
autres,  feront  autant  de  trophées  que 
vous  vous  érigerez  dans  leur  cœur. 

Q^ie  l’ingratitude  des  autres  ne 
vous  empêche  pas  de  bien  faire.  Il 
vaut  mieux  que  les  bien  faits  feper» 
dent  dans  les  mains  des  ingrats , que 
dans  les  nôtres. 

Ne  vous  contente*  pas  d’avoir  pi^ 
tîé  des  miferables , foulagez  • les  Fé- 
lon vôtre  pouvoir  dans  leur  mifère. 
On  voit  bien  des  gens  qui  auront  de 
la  compaffion  tant  que^ vous  voudrez 
parce  qu’elle  ne  coûte  rien  j mais  qui 
n’en  vienne  point  aux  effets  qu’elle 
devroit  produire>  parce  (ju’il  leur  en 
couteroit  quelque  chofe. 

Enfin  pour  dire  mienxt  ce  Codrus  pour 
tout  bien 

Hors  les  dons  de  Vefpritau  monde 
n*avoit  rien  ; 

Cependdt  ft  mifre  étant  affez.  connue^ 
Et  difant  aux  pajfans  plaintif  ^ tête 
nuè , 
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• Qnc  la  flamme  a brûlé  chez,  lui  ce  Afr  de 

quil  avait , ^luve»* 

Tout  le  monde  le  plaint , perfonne  ny j/ 
pourvoit. 

Pour  bien  accorder  une  grâce  , 
faices-la  volontiers , fans  tarder,  fans 

• exiger  de  reconnoiffance  > fans  cau- 
fer  de  préjudice  aux  autres  > fans  vous 
en  vanter  , fans  donner  la  moindre 
marque  de  repentir , & fans  en  trou- 
bler la  polfcffion. 

N’attendez  pas  qu‘on  vous  impor- 
tune par  pluiieurs  demandes  pour 
obtenir  les  grâces  dont  on  vous  prie. 

Une  faveur  obtenue  avec  tant  de 
peine  perd  la  moitié  de  fon  prix.  Les 
bien* faits  qu’il  faut  acheter  ï force 
de  prières  & de  foumiflions , font  des 
pains  faits  de  cailloux  broyés. 

L XIIII. 


N’ayez  point  de  fierté  rebutante 
qui  pui fie  dégoûter  vos  domeftiques 
de  vous  forvir.  Ne  les  irritez  pas  par 
des  outrages  , fi  vous  ne  les  voulez 
pas  avoir  pour  ennemis  j que  vos 
bons  exemples  & vos  averiifiemens 
charitables  foîent  les  principaux  mo- 
yens dont  vous  vous  fetvirez  pour 
les  rendre  meilleurs  ; ne  foyez  pas  fi 
injufte  que  de  vouloir  que  le  fervi- 
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tcuc  Toit  plus  fage  ÔL  plus  vertueux 
que  le  maître.  En  meme  tems  que 
vous  avaa  une  atuhorité  de  maître  fur 
vos  domeftiques  , ayez  une  bonté  de 
pere  pour  eux.  Mettez-les  au  nom- 
bre de  vos  premiers  pauvres  : ce  font 
des  pauvres  qui  s'ufent  & qui  fe  con- 
fument  à vôtre  fcrvice.  Diftinguez- 
les  par  vôtre  charité  de  ces  pauvres 
feincans  qui  n*ont  point  d*aurres  ta- 
lens  que  d enlever , à la  faveur  d'une 
compaflion  qu'ils  s’attirent  par  un 
cxtcticur  qui  impofe,  le  bien  que  l'on 
doit  faire  à ceux  qui  travaillent. 

Il  y a entre  les  domeftiques  Sc  les 
maîtres  des  devoirs  reciptoques.Don- 
•nez  leur  pour  leurs  fcrviccs  & pour 
leurs  foûmiffions  refpeâucufes  , de 
la  compaflion  & des  recompenfes.  Il 
eft  vray  que  l'état  d’élévation  & de 
profpcrité  des  maîtres  exige  des  fer- 
vireurs  de  l'obeïflance  & des  rcfpedtsi 
mais  il  eft  vray  aufli  que  l'état  de  baf- 
fefle  6c  de  mifere  des  ferviteuts  exige 
des  maîtres  de  la  pitié  & du  foula- 
gement.  Mr.  Flechier  a dit  de  Mr.  le 
. ^ Duc  de  Montaulîer  \ environné  d’une 
a’,  foule  de  ferviteuts  , il  cher  choit  une 
fortune  qui  leur  fût  ^propre  ; Defln- 
tercflfé  pour  luy , cmptçflc  pour  eu>  > 
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•il  ne  fentoit  jamais  mieux  Ton  bon-“ 
heur , que  loiTqu'il  pouvoir  foire  le‘‘ 
leur.  Le  nombre  pouvoir  c'tre  à char-  “ 

;ge  à fà  dépenfe  , mais  non  pas  à fa** 
-gencrofitc , il  (çavoit  bien  qu’il  n*a- 
j;Vpic  pas  befoin  de  tour,  ce  monde  5 “ 

-mais .il  croyoii;  que  tout  ce  monde*' 
taryok  befoin  de  luy  , & il  le  gardoit  " 
itnoins  pour  fervir  d éclat  à la  gfan-  “ 
jdeilr , que  pour  fetvir  de  matière  à" 
r/a  bonté.  . “ 

dT  .Parlez  peu  à vos  domeftiques  pour 
-leur  faire  connoîtte  vos  coramande- 
.mens  i pour  les, reprendre  de  leui‘s 
fautes  J ne  les  blâmez  point  fans  fujet^ 
ne  leur  laiflTczi  tjeii  négliger , tenez- 
t'iCîï  da^i$  l’cf<:cupa^<î>n  y accoutumez- 
iies  à l’âffiduité  , & qu*ils  foient  ptfr- 
-iiiadés,  que- toutes  les  chofes  que 
lirons  leur  commandez  y lour  de  conlc- 
; qu'énee,  oupiar  elles-  méniesj  ou  pour 
-v6us , ou  pour.epXf.'j  vous  leur  ferez  caraSl 
::^ar  cette  conduite.:autant  leur  bien  nAt: 
que  vôtre  propre  commodité.  L'ha- 
3 bitude  qu’ils,  auront  prife  au  travail , 
ç leur  foiiarrtfes-uijle  pour  le  refte  de 
i; ilenr  ,V‘{6  une  lîlpece  de  ^cruauté 
Vtlklue.  les  :p!\uv  tes  -qu.e>  de  lesi  nourrir 
- ibtis  j*oikŸeteVpàrjçecfÿ^-vUk'iy*3tu  rien 
“ipour  fivre  ôc.n'érajUpQfiiH  Jlccoutu- 

r-:' 
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mes  à travailler , ils  feront  toujours 

miferables. 

L X V. 

Ne  permettez  jamais  k ceux  qui 
de'pendent  de  vous  de  faire  aucune  in- 
jufticc,  même  contre  vos  plus  grands 
ennemis,  Memnon^Capitaine  de  Dâ- 
rius  dans  la  guerre  qu'il  avoit  Ooncre 
Alexandre  entendant  un  jour,  un  de 
Tes  foldats  parler  infolemment  de  ice 
grand  Prince , luy  donna  un  grand 
coup  de  hallebarde,  en  luy  difant  *,  |e 
' te  paye  , afin  que’tu  combattes  con- 
tre  Alexandre  , & non  pas  afin  que 
tu  l'injuries.  ' ’ ’ 

LXVL  ^ ■ 

Aimez  k être  liberal.. La  libéralité 
fait  toujours  plaifir  à ceux  dans  qui 
elle  fe  trouve;  elle  fâit^trottverde  l'a- 
vantage avec  les  ingrats’  aulïi-bien 
qu'avec  ceux  qui  fi)nt  rceonnoifïansi 
car , fi  U recônnoilTance  rend  la  libé- 
ralité plus'  agteabie  » l'ingratitude  la 
tend  plus  éclatante.^  - " ■ ■ • ' 

Qiiand  vous-  donnerez  , que  vôtre 
main  Toit  ouverte  &' non  pas  percée , 
qù’Ü  en  fotté  quelque-  chofe , miais 
' qù^l  ‘ n'en  tombe  rien  , c eH  i iditf: , 

‘ <^O^ïne^^''âVec^pruderu:c  atteji-' 

tion,  La  libeyaliré  donne  y la  prodi- 

r ■ ">y  Google 


EDUCATION.  ,195 
galitié  perd  : la  difctetion  rend  la  libe*-''  ‘ 
ralité  utile,'  Timprudence  rend  U 
prodigalité  dommageable  ; La  libé- 
ralité fait  des  amis , la  prodigalité  ne 
fait  que  des  ingrats.  On  a dit  d’un 
homme  naturellement  liberal , Ôc  qui 
cependant  ne  veut  point  prodigucti 
11  aime  mieux  contraindre  la  genero- 
tité  de  Ton  humeur , que  de  tomber 
dans  un  état , où  il  ait  befoin  de  celle 
d’un  autre.  Ne  vous  fervez  pas  dé  ce 
raifonnement , comme  d^un  ptetéxté 
pour  couvrir  vôtre  avarice  fi  vous  ch 
avez , ou  pour  devenir  avare  fi^voui 
ne  l*êtes  pas.  - - 


.VJ' 


, LXVII. 

^''Voicy  lés  tegVes  que  vous  devez.. .s 
fuivre;.  Si  vôtre  condition  \ous  en- 
gage dans  lamarchandifc  , foycz  fans 
ufure,  fans  envie  & , fans  infidélité. 

txvrii:- ■’ 

,Si  vous  entrez  dans  la  riiagjftrature, 
voity l'idée  qiieVôas  en  devez  avoir: 

La  magiftrature  eft  la  première la 
plus  impôrVaie'prbfeflion'  d’un  état. 

Ce  font  les  magiftrats  qui  gouver- 
nent le  .peuplé  fotis^  i'âutodiTé  *du 
Prince;  qui  diihibiient  la' fuftice qu'il 
leuramife  entre  les  mâins'i  quï'd'ei^j^^tfA:  j 
livrent  les  bons  de  ropprefliôn  des'/"'' 

1 


Digitized  by  Googlc 


194  LA  BELLE 
duc.  de  méchânsi  qui  établiflcm  & qui  maîn- 
leu  tiennent  Tordre  de  la  police  parmy 
les  Citoyens  , & qui  décident  par 
leurs  jugements  de  la  fortune  > des 
.biens , de  la  vie  & de  la  mort  des  au- 
tres hommes.  Grands  privilèges  qui 
demandent  de  grandes  qualités  1 
LXIX. 

Habillez-vous  comme  s’habillent  les 
honnêtes  gens  de  vôtre  état  & de 
vôtre  profclïion  > fuivez  fans  alfeâ^- 
tion  & fans  précipitation  les  modes, 

' fl  vous  voyez  quelles  font  fuivics 
par  ces  memes  honnêtes  gens,& 
quittez-les  avec  eux. 

La  mode  efi  un  üran  dont  rien  nt 

fin  bifarre  goût , il  faut  fateom^ 
moder  ; 

Mais  fous  fis  folles  loix  étant  forci 
de, vivre,  , . . 

Le  fage  n' efi  jamais  le  premier  à 
A?»  Irsififivre  $ 

Ny  le  dernier  à les  quitter . 

..  LXX.^  , 

•'Iln^y  a point  ée  vice  qui  donne 
' une  fi  mauvaife  réputation  que  le 

larcin  » ni  qui  jette  dans  de  fi  grands 
embarras.  Faites  bien  réflexion  fut 
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ces  deux  veritez  j fi  vous  êtes  afiez 
malheureux  pour  avoir  quelque  peu»  ' 
chant  à prendre  le  bien  d’autruy. 
LXXI. 

Que  la  modeftié  foit  le  principal 
ornement  de  votre  extérieur.  Elle  eft 
rornemcnc  des  orneniens.  La  rao- 
deftie  eft  la  chafteté  de  l’extcrieur, 
Thumilité  du  vifage , une  fobrietc  de 
tout  le  corps  & une  publique  pro- 
fellion  d’honneur  & de  vertu.  C*eft 
livrée  des  jeunes  gens  , qui  ont  eu  jg^^^  ' 
une  Belle  Education  > & qui  ont  fçd 
en  profiter.  Avec  elle  ont  fe  fait  ai- 
mer , eftimer , refpedcr  & quelque 
fois  craindre.  Vous  paroîtrez  mo- 
defte  , fi  vous  n*avcz  point  delcge- 
reté  dans  vos  paroles  ni  dans  vos 
regards , fi  vous  n’avez  point  de  pre- 
xûpicacion  dans  vos  defirs  ni  dans  vos 
avions  \ fi  vous  n*avez  point  d’af- 
£cél:ation  dans  vos  habits  » ni  dans 
vôtre  contenance, 

LXXII. 

Rendez  à tous  ce  que  tous  ont 
droit  d’exiger  de  vous  » c eft* à-dire  y 

du  rcfpedt , de  la  deference  & de  la 
fbûmiifion  à vos  Supérieurs  > de  la 
civilité  & de  la  douceur  à vos  égaux  i 
de  ramitié  à vos  parens  ^ de  la  cen'' 

U 
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dreiTe  & de  lâ< confiance  à vos  ^mis  j 
& à tout  le  monde  de  la  bonne  foy. 
LXXIIl. 

Ne  mcprifez  jamais  les  pauvres  ; 
niais  plûcpt  ayez  piric  d’eux  j ce  que 
je  trouve  de  plus  fâcheux  dans  la  pau- 
vreté; c’eft  que  rendant  ridicules  ceux  , 
qu’elle  afflige , elle  les  jette  dans  le  j 
mépris*. 

habet  infeltx  pauperras  durius 

in fe,  ^ 

Qjtam  qmd  ridicnlos  homincs  facit* 

La  pauvreté  eft  à prefent  la  maladie 
la  plus  honieufe.  Pour  moy  je  la  re- 
garde & les  autres  mifcres  delà  vie  , 
comme'  une  efpece  de  confecration 
funelle  &c  pitoyable  : Je  me  perluade 
que  non  feulement  nous  devons  des^ 
larmes  & de  la  compaffipn  aux  per- 
fonnes  fur  qui  elles  tombent  y mais 
que  nous  leur,  devons  encore  d&la  vé- 
nération. Si  les  anciens  honoroicnc/ 
d’un  culte  particulier  les  lieux  qui 
avoient  été  frappez  de  la  foudre  > il  ' 
y a bien  plus  de  raifon  de  refpeéher^  i 
les  marques  de  la  main  de.  Dieu  ,fur> 
les  miferables  qu’elle  a frappez  : mais  ; i 
c’eft  bt'^aucoup  demander  que  d'èxiget  ' i 
des  richt  s du  relpcét  pout  les  pauvres. 


Digitized  by  Google 


EDUCATION.  197 
Il  faut  avoir  bien  rcfprit  du  Chriftia- 
nifme  pour  aller  jufques-là.  Cétefpric 
fe  trouve  rarement  avec  les  grandès 
richeires  1 aûflllcs  pauvres  fe  conten-  - 
tent-ils  de  demander  du  foulagement 
dans  leur  mifeie , & rien  davantage  j 
du  moins  ne  leur  refuféz  pas  ce  fou- 
lagemenu , & pour  cela  ne  mefurez 
point  vôtre  necciraire  fur  vôtre  am- 
bition i vous  ne  donnerez  rien  aux 
pauvres  « fi  vous  mefurez  vos  be- 
foins  fur  vos  defirs.  Qiioy  j dit  un 
célébré  Piedicateur  ( c*eft  le  P.  Dom 
Jerôme  ( vous  avez  bonne  grâce  de 
dire  que  vous  n’avez  pas  de  fuperflu, 

& de  refufer  l'aumône  à un  pauvre  , 
lorfquè  la  même  main  , dont  vous  le 
repouffez,  porte  un  diamant  fufïiianc 
pour  enrichir  lo.  pauvres  familles  > 


Q^nà  tu  vois  ces  Valais  plus  dorez 
que  des  Temples'^ 

Ces  riches  ornemens  , ces  meubles 

' fomptucftx  J 

Et  tout  ce  que  la  terre  a de  volup- 
tueux * 

Du  luxe  des  puijfaus  te  montrer  des 
exemples  i * 

Et  que  nuds  à leurs  pieds  tu  vois  dans 
les  douleurs 

I«  • • 
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Cts  pauvres  affilez,  demander  avec 
pleurs 

Quelque  foulagement  dans  leur  trijic 
mifere  : 

Penfes-tu  que  ce  Difu  de  luflice  ^ 
d'amour  i ^ 

de  tous  les  humains  efi  le  luge 
le  Pere  > 

Permette  queleur  fort  ne  change  point 
un  jour} 

LXXIV. 

Pardonnez  le  plus  promptement 
que  vous  pourrez.  C*eft  pardonner 
deux  fois , que  de  pardonner  fans  dif- 
férer. Il  y a des  hommes  fi  cruels  6e 
fifàuvages»  qu’ils  ne  peuvent  adou- 
cir leur  couroux.  En  quelque  pofiurc 
qu’on  le  mette  devant  eux,  on  ne  peut 
les  fléchir;  fi  on  leur  montre  des  pla- 
yes  afin  de  les  exciter  à pitié , ils  y jet- 
^ tent  des  traits  nouveaux  pourles  en- 
venimer ; fi  on  s’abailfe  > ils  foulent 
au  pieds  j fi  on  Us  fiacce  , on  les  ai- 
grit i fi  on  les  prie  ,ils  en  deviennent 
plus  obfiinés;  tur  tout  ils  font  inexo- 
rables & inflexibles,  s’ils  ont  le  pou- 
voir de  faire  du  mal  fans  crainte  d’en 
recevoir  de  ceux  qui  peuvent  être 
leurs  vi^imes  & les  objets  de  leur 
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brutalité;  que  fi  enfin  quelque  image 
de  pitié , d’amour  , ou  d’honneur 
touche  leur  cœur , tire  quelque  goû- 
te d'eau  de  leurs  yeux,  quelque  parole 
obligeante  de  leur  bouche  „ ce  n'ett 
pas  mns  éclat  ôc  Tans  bruit  ; Il  faut 
publier  par  tout^ette  indulgence, & 
il  femble  que  tout  le  monde  en  dofvc 
être  averty  comme  d’un  Jubilé  uni- 
vcrfel.  Ménager  fi  peu  la  pudeur  de 
celuy  à qui  on  pardonne  , n’eft  ce  pas 
plutôt  punirque  pardonner. 


y n \our  fin  cuifinler  in(igne 
QuibHVoit  quelquefois  un  peu  plus,  TabU- 
fort  que  jeu  , 

Pour  mettre  la  matmitte  au  feu  , 
y enfant  tuer  une  oje , alloit  tuer  un 
cigve.  ■““'■f’ 

On  ne  s"efl  jamais  vu  dans  un  danger 
^lus  grand  $ 

Déjà  le  bras  levé  s* apretoit  à defeen^ 
dre 

r j^and  Poifeau  luy  fait  entendre 
f^e  voix  qui  le  furprend. 

Jamais  au  bords  du  Aieandre 
Aucun  cigne  en  expirant , * 

célébré  fa  mort  d'une  façon  plus 
tendre. 

Ses  chants  ne  furent  pas  vains: 

1 iiij 
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l'humer  ajfajfinc 
De  l' E/cuyer  de  cnifinc. 

Le  fer  tuy  tomba  des  mains  : 

Bien  vous  en  prend,  dit^it,  d’avoir  un 
tel  ramage , 

U vous  méconnoiJfoîS}  fi  vous  n’eujfie^ 
chanté  : • » 

j4infi  la  douceur  du  langage 
EJidans  l’occafion  de  grande  utilitéi 
Il  femble  que  le  Ciel  en  ait  fait  l’ap- 
. pannage 

Des  perfonnes  de  qualité  î 
Et  dans  un  grand  Seigneur,  de  la  brju* 
talité 

Marque  une  nobleffe  fauvage, 

LXXV. 

Si  vous  êtes  quelque  jour  en  place 
pour  admîniftccr  la  fiiftice , loyez 
un  Juge  que  la  fubtilité  n'aveugle  ja^ 
mais , que  la  faveur  ne  corrompe  ja- 
mais , & que  la  crainte  n’cbranlc 
Jamais  i un  juge  que  les  innoccns 
regardent  comme  leur  pcre  , que  les 
criminels  écoutent  comme  leur  Mé- 
decin , que  les  autres  juges  imitent 
comme  l’exemple  qu’ils  doivent  Cui- 
vre. Terminez  le  plus  promptement 
que  vous  pourrez  les  affaires  dont 
vous  ferez  le  Juge  > & pour  cela 


Digitized  by  Google 


EDUCATION,  201 
appliquez-vous  principalement  aux 
fonélions  de  vôtre  charge  , fans  vous 
en  écarter  pour  vous  difliper  par  d'au- 
tres occupations  qui  feroienc  caufe 
du  délay  que  vous  apporteticz  à 
faire  juttice , & par  confequeiit  de  la 
ruine  de  ceux  qui  attendent  vos  ar- 
rêts. Une  paüvre  vieille  s'étant  un 
jour  addrelTée  à Philippe  Roy  de 
Macedoine  , afin  qu’il  jugeât  une 
affaire  qui  luy  étoic  de  confequencc  i 
il  Iny  répohdir , pour  la  renvoyer , 
qu’il  n'en  avoit  pas  le  loifir , & qu'il 
avoir  d’autres  affaires;  Vonrquoy  êtes- 
vous  donc  Roy , luy  dir-elle  ? Cette 
parole  ayant  fait  connoîtreà  ce  Prin- 
ce fon  devoir , il  quitta  tout  pour  luy 
.'tendre  juftice;  * • 

- Agifîèz  fans  paflîoh  dans  les  châ- 
timens  que  vous  ordonnerez.  Il  faut 
que  les  Juges  agiffent  dans  le  même 
ccfpricque’lcsloix,  qui  puni ffent  par 
cquité  ',  & non  pas  par  ïudi- cietten 

ces  legibus fimiles  fins  quA  ad  funien^ 
dum  non  iracundiâ  , fed  aquit^te  du» 
cuntur.  Alexandre  entendant  plaider 
‘une'caùfe'  devant  luy  , fè  bouchoit 
•une  oreille  , 'difant  qu'il  la-  gardoit 
'pour  la  partie  adverfe.  Un  Seigneur^ 
ayant  envoyé  deux*  flacons  ^l’argent  à 

I V 
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' mot  es.  Thomas  Morus  Chancelier  d'Anglc- 
tfire  afin  de  l’avoir  pour  ^vorable 
dans  un  procès  de  confcquence  donc 
il  étoir  le  juge  \ Morus  qui  avoit 
beaucoup  ’d'iniegrité  ‘ commanda  à 
fon  fommcliec  de  remplir  ces  deux 
flacons  du  meiller  vin  de  fa  cave  , Sc 
les  renvoya  ï ce  .Seigneur  , difant  h 
celuy  qui  les  avoit  apportes , qif  il  fit 
fçavoirà  (bn  Maître  que  tout  le  vin 
de  fa  cave  croit  à fon  fervie.  Ainfi  il 
refufa  par  cet  ingénieux  artifice ''un 
prefent  fait  par  inrerêr , fans  ofFenfec 
celuy  qui  le  luy  avoir  envoyé. 

Voicy  de  quelle  maniéré  fut  au- 
trefois puny  un  juge  qui  fe  laifibic 
, corrompre.  Cambifes  Roy  des  Perfes 
ayant  appris  qu*un  des  juges  de  fon 
Royaume  abufoit  de  fon  authorité 
•n  vendant  la  jufiiee  , pour  le  punie  > 
le  fit  écorcher  & de  iâ  peau  en  fie 
4P0uvrir  les  fieges  des  autres  juges  » 
afin  qu’ils  euifent  toujours  devant  les 
yeux  la  punition  de  Pinjuflice. 
LXXVI. 

Evitez  les  procès  autant  qu*il  vous 
(êra  podible  > fi  vous  ne  youlés  pas 
perdre  vôtre  repos  , & rifquer  vos 
biens  , en  les  mettant  entre  les  m^ns 
de  ceux  qui  ne  fubfificnt  que  des 
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divisons  des  autres.  V 

Z)n  jour  dit  un  Authenr , n'importe  en 
(jHel  chapitre  , 

Deux  voyageurs  à jeun  rencontrèrent 
une  huitre  ; 

Tous  deux  le  contefioient , lors  que  dans  _ 
leur  chemin^ 

La  '^ujHce  pajfa  la  balance  a la  main» 

Devant,  elle  aujfi~tot  ils  expliquent 
la  chofe , 

Tous  deux  avec  dépens  veulent  ga^ 
\ner  leur  caufe, 

La  Juflice  pefant  ce  droit  litigieux  , 

Demande  l'hustre , l'ouvre^  & l'avallc 
à leurs  yeux  > 

Lt  parce  bel  Arrêt  terminant  la  ba-^ 
taille  , ^ ‘Î-’ 

J^eneK.  » voila  , dit-elle , À chacun'  une^ 
écaille  , 

Des  fotîfes  d'autry  nous  vivons  au  La-'  . 

" 

JÜeffîeurs  ^l'huître  était  bonne  , adîeut  _ 
- paix,  ^ 


t'cft  ce  conte  qui  a fait  faire  cet- 
te reflexion  5. 

Ÿtüti^k-DieH.  qtf  autrement  ; on^  réglât 

•-'■‘lês  prôi^éf-  ; ' c 

^Uéidéi  ^urrsen  cHia  Von/idvnia  me 
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Ls  fimple  fens  commun  nous  tiendrait 
lieu  de  code  , 

Jl  ne  faudrait  point  tant  de  frais  , 
u^u  lieu  cpi'on  nous  mange  , on  nous 
gruge  ^ ^ 

On  nous  mine  par  des  longueurs  , 

On  fait  tant  à la  fn  que  l'hmtre  efl 
pour  le  fuge  » 

Les  écailles  pour  les  plaideurs, 

L.X  XVII. 

Ne  (oyez  point  timide  i quatld 
il  s'agira  de  refufer  une  choie  in- 
jufte,  Zenon  de  Citie  ayant  trouve 
un  jeune  homme  qui  fc -promenoit 
à récart  pour  éviter  un  de  Tes  amis 
qui  le  vouloir  engager  par  /es  prie- 
tes  à porter,  uii  faux  létnoignage 
pour  luy , il  luv  dit  j ^uoy  i cét  honh» 
^^me  a la  hardieffe  de  vous  demander 
chofe  injufte  y vous  n^avegj.pM^  la 
hardieJJè-M  iuf  réfufer  I jCjn  - oe  peuC 
être  trop  hardi , quan.d  il  s’agit  ;dê  jre- 
pouflèr  des  importuns  effrontez.  Ne 
regardons  jamais  -comme  véritables 
amis  ceux  qui  exigent  de  nous  des 
injufticcs-,  Ceîfom  ;plutôt.i  de.  veitH 
pbles  ennemis , puifqufr.yonlpirsdé- 
ti'uiré  nôct'e.Viertu»  acA  vonipii  nous 
apporter  le  plus  grand  donupîigç,| 
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qu'on  puifTe  faire  ï ceux  pour  qui  l’on 
a une  haine  irréconciliable. 

LXXVIII. 

Quelqu'inconnu  qu’on  foit , qu’on 
n’aic  point  befoin  d'autre  recomman- 
dation auprès  de  vous , que  de  celle 
que  porte  avec  foy  la  vertu,  & l’inno- 
cence perfecutéc.  On  prouve  que  l’on 
a de  la  probité  quand  on  donne  fa 
proceâ:ion  à celle  des  autres. 

LXXIX. 

En  jugeant  les  autres , faites  réfle- 
xion qu’un  jour  vous  ferez  jugé. 


Homme , quoy  qh'ky  bas  tH  veuilles  Imit,  de 
entreprendre  3 ^ 

^onge  à ce  compte  exaSi  qu^un  jour 
en  faut  rendre , _ ’ * 

Bp  mets  devant  tes  yeux  cette  der-^^ 
niere  fin  , 

•jQuî  fera  ton  mauvais  ou  ton  heureux 
defiin. 

Regarde  avec  quel  front  tU  pourras 
apparoitre 

Devant  le  Tribunal  de  ton  Souve* 
rain  M.ahre  y 

Devant  ce  jufle  juge  y a qui  rien  n*efi 
..  caché y ^ ‘J 

jufques  ^ns  ton  cœur  fixait  lire 
. ton  péché  > . . 
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* aucun  àon  n*eblouit  qu'aucune  er»  - 
reur  n'ahufe  , 

.^ue  ne  furprenà  jamais  l^aâàrejfi 
d'une  exufe  , 

j^l  rend  a tous  juJHce  , (jr  palfe  au 
même  poids 

Ce  que  font  les  bergers  y & ce  que 
font  les  Roys, 

L X X X. 

Ne  donnez  pas  fujec  aux  plai- 
dcucs  de  faire  cette  plainte  ; 

TUi‘  Le  monde  efi  devenu  , fans  mentir  , 
dturs  ffigfi  méchant  j 

que  les  procès  ne  donnolent 

iadnsK  point  de  peine  j 

Sixécus  en  gagnolcnt  une  deml-dou^ 
:e.aine  j 

Adais  au\ourd'huy  y je  croy  que  touà 
mon  bien  entier 

Ne  me  fuffiroit  pas  pour  guigner  un 
portier, 

Alphonfc  Roy  d*Arragon  difoir  que 
•'il  fut  venu  au  monde  dans  le  tems 
que  la  republique  Romaine  • ctoit 
floriflante,  il  auroit  dédié  proche  U 
Palais  de  la  Juftice  un  Temple  à Ju- 
' piter  depofiiaire  ,afin  que  les  Sena- 
reurs , avant  que  d’enttçr  au  §cnar,y 
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cuflênt  laitTé  letu  haine  , leur  amour, 
& toutes  leurs  autres  padions  par- 
ticulières. 

L X X X I. 

Qu’on  a fujcc  d'être  remply  ‘d’in- 
dignation lors  qu’on  voit  des  Jug«s 
endormis  , ou  diftraits  » pendant 
qu’on  leur  donne  publiquement  des 
inftruâtions  pour  les  aider  à décider 
des  biens  , de  l'honneur , ou  de  la  vie 
des  hommes  ! ce  qui  n’arrive  que  trop 
fouvenc. 


JEn  certaine  province  une  juftice  était. 

Ou  i’onfatfoît  un  jour  grand  bruit  a 
l’audience  , . 

Chacun  caufoit  tout  haut  , perfonne 
n’  € coût  oit , 

jQ^and  le  Frefidem  las  de  telle  imper» 
tinence. 

Vit  en  CO  1er e , HuiJJîer , faîtes  faire 
filence. 

jivec  tous  ce‘S  caufeurs  eftes  vous  de 

complot  , 

jQuelle  pitié , voilà  (quatre  caufes , je 
penfe  , 

^u’aujourd’huy  nous  jugeons , fans  en 

entendre  un  mot» 


La  didraâion  volontaire  , on  le  fom- 
wcil  font  caufe  que  bien  des^uges 
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prononcent  des  femences  avec  anffi 
peu  de  connoi(Iànce  du  fait  ÔC  du  droit 
que  ceux  donc  ileft  parlé  dans  cette 
Epigramme. 

L X X X I I. 

Si  vous  voulez  affurcr  vôtre  re- 
pos , ne  troublez  pas  celuy  de  autres. 
Pridamom  ne  dort  qu’avec  inquiétude 
depuis  qu'il  a mis  le  trouble  dans  fa 
communauté:  il  regarde. les  mouve- 
mens  de  ceux  qu'il  a troubles  comme 
des  embûches  qu’ils  luy  tendent  pour 
s'en  défaire  j il  fe  defie  de  tous  ^ parce 
qu’il  les  tourracme  tous  •,  ôc  il  fe  dé- 
fiera toûjours , quand  même  il  agiroit 
dans  la  fuite  envers  eux  avec  plus  de 
tranquillité  i parce  qu’il  fçaic  qu’il 
leur  a donné  fujCt  par  fes  déguife- 
mens  & par  fes  intrigues  , de  fe  dc^ 
Eer  toûjours  de  luy, 

L X X X 1 1 1. 

* . X » 

Aimez  la  vertu  par  tout  y où  vous 
la  trouverez.  Le  comble  de  la  vertu, 
c’eft  de  l’aimer  jufques  dans  fes  en- 
nemis î mais  il  y en  a , qui , bienloin 
de  fuivre  cét  avis , haïlfent  dans  les 
autres  les  mêmes  qualités  qu'ils  y 
”êu  'des  qni  f^ufffiroient  plusjvo- 

jbÿ^^«,lontiers  un  vice  çommun  , qu'unç 
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vertu  extraordinaire  : car , n*aimant 
pas  naturellement  à cederjtout  ce  qui 
eft  auddfus  de  leur  mérité  ne  les  ré- 
jouît pas.  Ileft  vray  que  l’on  devroit 
aimer , Sc  regarder  avec  plaifîr  ce  qui 
eft  le  plus  digne  de  l’homme  , je 
veux  dire  la  vertu  : mais  en  même 
tems  que  ces  fortes  de  gens  voyent 
un  mérité  extraordinaire^  dans  les  au- 
tres , ils  le  regardent  comme  un  objet 
qui  leur  reproche  leurs  imperfections» 
ils  fe  (entent  portés  à faire  une  com** 
paraifon  qui  les  fatigue , qui  les  in- 
lulte , & qui  les  rend  méprifables.  Ils 
n’aiment  la  vertu  que  par  abftraCtion; 
il  faut  qu’elle  ne  foit  dans  aucun 
fujet , (î  l’on  veut  qu’ils  ayent  de  la 
confideration  & de  l’inclination  pour  , 
elle.  Ne  fuivez  pas  cet  exemple  j tâ- 
chez d’imiter  la  perfedion  & non 
pas  de  haïr  ceux  qui  la  pofledent. 

L X X X I V. 

Ayez  toujours  de  la  reconnoiflance 
envers  ceux  qui  vous  font  du  bien,& 
pour  la  marquer  J i •.Recevez  le  bien-  sene^ 
fait  avec  un  vifage  content , gratè 
beneficmrn  accepît , prhnam  ejus  pen- 
fionemfolvîe^  i“:Ne  l’oubliez  jamais.  , 
Publiez-le  pour  en  faire  honneur 
à ceux  qui  vous  l’on  fait.  Jngenui  pu* 
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dorh  efifateri  per  tjuos  profecerimus  ^ 
& h xc  <juafi  mer  ce  s authorU,^,  Ren- 
dez le  promptemen,t , volontiers  , & 
meme  avec  ufure  > ü vous  le  pouvez. 
S°.  Si  vous  ne  pouvez  pas  le  rendre 
en  effet , montrez-en  du  moins  la 
volonté 

Gombauld  a dit  d’un  infidellle 
emprunteur. 

//  ne  font  pas  ^fte  l*on  s* étonne , 

Si  Meffire  Amhroife  a du  bien, 
^lcon<iue  luy  prête  luy  donne  ; 
ht  ^Htluy  vend  n*en  reçoit  rien  j 
Il  ne  paya  jamais  perfonne 
ht  le  fonds  à*Hn  autre  efi  le  pen. 

Enfin  ne  donnez  jamais  fiijet  de 
iâite  cette  plainte  de  vous. 

Jufes  humains  , me  fera  t4l  permis 
De  ne  rien  prêter  à perfonne  j 
Ce  que  je  prête  ^ je  le  donne  , 
ht  qui  pis  efi  ^j*  en  fais  des  ennemis, 

L X X X V. 

Ep  de  Une  petite  (bmme  d’argent  qu’on 
Sene^ue  emprunte  fait  un  debiteur  , & une 
grolTe  fait  un  ennemy.  Il  n’y  a rien 
qui  vieillifle  fi- tôt  qu’un  bien- fait  ; 
faites  en  forte  que  ceux  que  vous 
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.recevrez  ne  vieillirent  point  chez  Arijl»" 
vous  J c’eft-à  dire  qù*ils  foientcoû- 
jours  auflî  prefens  à vôtre  mémoire 
que  Cl  vous  ne  veniez  que  de  les  re- 
cevoir.Celuy  qui  oublie  le  bien  qu’oa 
luy  fait  , fe  rend  indigne  du  bien 
qu*on  luy  peut  faire.  On  reçoit  un 
bien-fait  en  ingrat,  ou  quand  on 
cachet  ou  quand  on  l'oublie  , ou 
qirandonen  remercie  en  fecret,ou 
quand  ôn  rend  le  mal  pour  le  bien. 

L X X X V I. 

Ne  croyez  pas  avec  trop  de  ^cilité 
tout  ce  qu'on  vous  dit , mais  auÛ5  ne 
foyez  pas  incrédule  }ufques  à ce  point 
que  de  ne  vouloir  croire  & reconnoî- 
tre  pour  vray  que  ce  que  vous  com- 

fuendrés  parfaitement  : Ecoutez  par- 
er Montagne.  ILfam  jn^er  avec  plus  I.  i, 
de  reverence  de  cette  infime  puijfance 
*de nature plus  de  reconnoijfance  de 
nôtre  ignorance  & piîblejfe  Combien  y 
et  t^ilde  chofes  peu  vray  femblables^ 
témoignées  par  gens  dignes  de  foy^ 
defiquellesfi  nous  ne  pouvons  être  per» 
fuadés  y au  moins  les  faut  il  laijfer  en 
fufpemtcar  de  les^  condamner  impoffi- 
bles-yC*efi  fe  faire  tort  par  une  tçmeraire 
prefomptîon  de  fçavoîr  ^ufcjues  ou  va  la 
poffibilité.  Si  Con  entendoit  bien  la  dif- 

i 
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ference  entre  Vimpofjîhle  & l‘inHpte\  & 
entre  ce  c^uî  eji  contre  L* ordre  du  conrs 
de  nature  & contre  la  commune  opinion 
des  hommes i en  ne  croyant  pas  témérai- 
rement ) ni  aujji  ne  decroyant  pas  faci- 
■ lement  ; on  obferveroît  la  réglé  de  Rien 
trop , commandée  par  Chilon,  .Quand 
on  trouve  dans  Froijfard , que  le  Comte 
de  Fotx  fçent  en  Bearn  la  défaite  du 
Roy'joan  de  CaJHlle  à luberoth  le  len- 
demain <ju*elle  fut  advenné , & les 
moyens  qu'il  en  aile  guenon  s'en  peut  mo- 
quer :&  de  ce  même  que  nos  Annales  àU 
fent\que  le  Pape  Honhrius  le  propre  jour 
que  le  Roy  Philippe  Augupe  mourut  à 
Ayantes, fit  faire  fes  funérailles  publi- 
ques les  manda  faire  par  toute  l'Ita- 
lie, Car  l'autorité  de  ces  témoins  n'a 
pas  à l'adventure  ajfés  de  rang  pour 
nous  tenir  en  bride,  Aiais  quoy  ? fi  Plu- 
tarque outre  pluJieurS  exemples  qu'il  al- 
légué de  l'antiquité  y dit  fçavoir  de  cer- 
taine fftence^que  du  tems  de  Domitien, 
la  nouvelle  de  la  bataille  perdue  par 
AntonÎMS  en  Allemagne  a plujteurs 
journées  de  la  fut  publiée  à Rome  & fe* 
mée par  tout  le  monde  le  même  jour  quel* 
le  avoit  eflé  perdue  : & fi  Cefar  tient  y 
qu'il  efi  advenu  que  la  renommée  a de- 
'^fince  l'accident  ; dirons  nous  pas  que 
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ces  fimples  gens  y fe  font  Uljfe's  pi~ 

per  après  le  vulgaire  , pour  n'etre  pas 
claîr-voyans  comme  nons\eïl  il  rien  plus 
délicat yplus  nety&  plus  vify^ue  le  juge- 
ment  de  Pline  truand  il  luy  plan  de  le 
mettre  en  jeH\ Rien  plus  éloigné  de  va- 
nite'ije  laijfe  a part  l'excellence  de  (on 
f^avoir  dui^uelje  fais  moins  de  compte: 
en  truelle  pat  tie  de  ces  deux  là  le  furpaf- 
fons-nous  ? toutefois  H n*eji  fi  petit  éco- 
lier y cjui  ne  le  convaincpse  de  menfonge^ 
& qui  ne  luy  veuille  faire  leçon  fur  le 
progrès  des  ouvrages  de  nature.  Quand 
mus  lifons  dans  Bouchet  les  miracles 
des  reliques  de  faint  Hilaîreypajfe  : fort 
€redit  n*ef  pas  affect,  grand  pour  nous 
Oter  la  licence  d*y  contredire  : m fis  de 
condamner  d'un  train  toutes  pareilles 
hijtoires  , cela  me  femble  une finguliere 
impudence.  Ce  grand  faint  j^ugufiin 
témoigne  avoir  veu  fur  les,  reliques  de 
faim  Gervais  & Protais  a MUnn  un 
enfant  aveugle  recouvrer  la  veûe,  une 
femme  a Carthage  être  guerie  d'un  canr 
cer  par  lefigne  de  la  croix  qu'une  fem- 
me nouvellement  baptifée  luy  fit  : Hef- 
perius , un  fien  familier  àvok  chafé  les 
efprits  qui  in f choient  lamaifon  avec  un 
peu  de  terre  du  fepulchre  de  nôtre  Seig- 
neur J cette  terre  depuis  tranfportée 
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k l*Eglift , un  paràlytiijue  en  avait  été 
foudatn  gueryxune  femme  en  une procefm 
fion  ayant  touche  d la  caijfe  de  faine  ' 
Etienneyd*un  bouquet y&  de  ce  bouquet 
s*étant  frottée  les  y eux, avoir  recouvré  la 
veùe  dés4ong~tems  perdué:&  plufieurs 
autres  miracles, ou  il  dit  luy  même  avoir 
stfjifié,  Dequoy  accuferons^nous  , luy 
& deux  faims  Evêques  Aurelius  ér 
Aï aximius, qu’il  appelle  pour  fes  rr- 
c ours} Sera-ce  d’ignorance  fmplejjefa- 
cUité  y ou  de  malice  & impofiure  j efi  U 
homme  en  notre  fteele  fi  impudent ^qui 
penfe  leur  être  comparable yfoit  en  zertH 
& pieté  yfoit  en  fi^avoir  jugement  & fu- 
fifmce}c^\  ut  raiionem  nullam  affer- 
renc , ipfa  autoritate  me  frangèrent. 

C* efi  une  hardiejfe  dangereufe  & de  con» 
fequence, outre  l’abfurde  témérité  qu’elle 
traîne  quant  & foy , de  mèprïfer  ce  que 
nous  ne  concevons  pas.  Car  après  que 
félon  vôtre  bel  entendement,  vous  ave^. 
étably  les  limites  de  la  vérité  & du 
menfonge , & qu’il  fe  trouve  que  vous 
avez  necejfairement  à croire  des  chof  ?s 
ouily  a encore  plus  d^  étrangeté  qu’en  ~ 
ce  que  vous  niés , vous  vous  êtes  déjà 
obligé  de  les  abandonner.  Or  ce  qui  me 
femble  apporter  autant  de  def ordre  en  nos 
con/ctencos,en  ces  troubles  ou  nous  fom» 


Digilized  by  GoogI 


I 


ÉDUCATION.  us 

mes  de  la  Religion , c"efi  cesse  difvenfa* 
tion  que  les  Casholiques  font  ae  leur 
creanceyil  leur  fernble  faire  bien  les 
derés  & les  ensendus , quand  ils  quîtent 
aux  adverfaires  aucuns  articles  de  ceux 
qui  font  en  débat  ^maîs  outre  ce  quUls  ne 
voyent  pas^quel  advantage  c*eft  a celui 
qui  vous  charge  yde  commencer  a luy  cé- 
der , dr  vous  tirer  arriéré , combien 
cela  l* anime  à pourfuivre  fa  pointe  : ces 
articles-la  qu'ilschoifijfent  pourlesplus 
légers  ^font  aucune  fois  tres-importansi 
où  il  faut  du  tout  fe  foumettre  à l*au- 
thorité  de  notre  police  Eccrefafiique  ou 
du  tout  s* en  difpenfer.  Ce  n'eji  pas  à 
vous  k e'tablir  la  part  que  nous  luy  de- 
vons d*obéijfance.  Et  davantage  ,je  le 
puis  dire  pour,  l* avoir  éjfayé'iayant  au- 
trefois ufe  de  cette  liberté  de  mon  choix 
& triage  particulier  pour  mettre  a non- 
chaloir  certains  points  de  Vobfervance 
de  nôtre  Eglife  , qui  femblent  avoir  un 
vif  âge  OH  plus  vain,  ou  plus  étrange',!^ 
venant  a en  communiquer  aux  hommes 
f^avans  \j*ay  trouvé  que  ces  chofes-lk 
ont  un  fondement  mafîf  & tres-folide^ 
& que  ce  n^ejl  que  bétife  & ■ ignorance 
qui  nous  fait  les  re revoir  avec  moindre 
reverence  que  le  refie  j que  ne  nous  fuo- 
vient’ il  combien  nous  f entons  de  contra- 
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diÜîon  en  notre  jugement  rneme}Com^ 
bien  de  chofes  not^fervoiem  hier  d* ar- 
ticles de  foy  , (jui  nous  font  fable  att^ 
jourd^huy  » la  gloire  la  curiofité  font 
les  fléaux  de  cotre  ame.  Cette  cy  nout 
conduit  k mettre  le  nez.  par  tout , CÎT 
celle-lk  nous  deffend  de  rien  laifler  vr* 
refolu  & indécis, 

L X X X V 1 1. 

N’iifez  des  récréations , qu'autant 
que  vous  en  aurez  befoin  pour  vous 
bien  porter , foit  pour  le  corps , foie 
pour  l'cfprit  ; de  meme  qu'on  n'ufe  du 
- fommeil  qu’aptes  qu'on  s’eft  fatigué 
OV.Ojf.  P codant  la  journée. & joco  uti 
tjuidem  Hcetfed fîcut fomno^  caterifjué 
cum  gravibus  jeriipjue  rebus  fatisfeceri- 
mus,Qae  vos  récréations  foient  feule- 
ment comme  une  parenthefe  à vôtre 
travail , c'eft-à-dire,qu  elles  ne  foienr 
pas  trop  longues , fi  vous  ne  voulez 
pas  vous  mettre  en  danger  de  ne  plus 
entendre  les  raifons  qui  vous  doi- 
vent engager  à aimer  l'occupation. 
Une  parenthefe  trop  longue  empê- 
che de  comprendre  le  fil  du  difeours. 
Les  divertiiTemens  font  aux  atftions 
ferieufes  ce  que  le  fel  & le  vinaigre 
font  aux  viandes  j on  ne  mange 

point 
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point  le  fei  à pleines  mains  , on  ne 
boit  point  des  verres  de  vinaigre  » il 
faut  forrir  du  divcrtüTemcnt  comme 
de  la  tablc>ioûjours  avec  un  peu  d'ap-, 
petit. 

LXXXVIII. 

AccoûtumeZ'Vous  à aimer  la  pro- 
preté , Tordre  , l'arrangement , & en 
même  tems  à haïr  TaSèdation  dans 
les  habits  & dans  les  parures.  Senc- 
que  parlant  de  cercains  eifeminez  qui 
ne  fongent  qu’à  fe  parer  • dit  , qu’ils 
aimeroient  mieux  voir  toute  la  Ré- 
publique en  trouble  que  leur  cheve- 
lure dérangée.  Si  vous  tombez  dans 
cet  excez^ 

Aîon  bon  Monfieur  Nicolas  > 
f'ous  efits  beau  comme  m Ange  , 
£tprenés  un  foin  étrange* 

A rehauffer  vos  appas  ; 

Q^tte\^ce  foucy  frivole  p' 

Soyez,  fage  à V avenir  > . 

<Ou  vous  allés  devenir 
Afademoille  Nicole. 

LXXXIX. 

Ne  vous  Engularifez  point  dans 
les  maniérés  de  vous  habiller. 

Toujours  au  pUiSiorand  nombre  on 
doit  / accommoder , 

‘Ef  jamais  il  ne  faut  fe  faire  regar^- 

K 
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Vuntô"  excès  choque,  & Uttt 

homme  bien  fage , 

Voit  faire  des  habits  ainfi  que  du  lan- 

JYjy  rien  trop  ajfeÜer,  ^ fans  empref- 
fement 

Suivre  ce  que  ïufage  y fait  de  chm^ 


gemtnt. 


X C. 


Le  foin  que  prenent  certaines  gens 
d'enrichir  leurs  habits  beaucoup  plus 
que  leur  condition  ne  le  permet  > cft 
un  aveii  tacite  de  i’impolfibilitc  où  ils 
font  de  fe  diftinguer  par  leur  mérité  j 
ils  font 

Tels  que  ces  feux  du  firmament; 
Qui  fans  prbfiter[&  fans  nuire  , 
Semblent  n*ètre  faits  que  pour  luire. 
Et  pour  le  nombre  feulement. 


Voila  le  jugement  qu'on  portera 
de  vous. 

C X I. 

Qu’on  ne  remarque  point  en  vous 
ces  afTedtadons  fenilnines  & ces  mi- 
nauderies qui  font  croire(  & avec  rai- 
fon  ) que  ceux  dans  qui  ou  les  voit , 
n’on  qu'un  efpcic  de  bagatelles.  Que 
j'ay  cfe’pitié  de  ce  jeune  horUmCj  qui, 
pour  montrer  Tes  belles  dents,tii  toù^ 
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jours , même  dans  les  occafions  où 
i'ondoic  s"affiiger  >&  verfer  des  lar- 
mes  ! 

Egnatius  qnod  candidoJ  hahet  den-^  * 

tes  y 

Renidet  ufquequaque:  feu  ad  rei  ven» 
tum  efi 

Suhfellifim  , quHJn  oratof  excitât  fie^ 
tum  f ' - 

Renidet  ilU  ; feu  pii  ad  rogum filii 
hugetuT  , orha  qunm  flet  unicum 
mater , - 

Renidet  ille  : quidquid  efi  , uhieum- 
' que  efi , 

Q^dcumque  agit , renidet, 

X C II 

Ne  mefurez  pas  le  mérité  des  au- 
tres fur  la  richeflc  & la  magnificence 
de  leurs  habits.(^ioyque  cette  erreur 
•foie  fort  ordinaire  , elle  ne  laiiTe  pa^ 

■d'écre  ires  injufte,  Quelqu*un  a dit 
5i  je  fuis  mal  habillé,  on  me  meprife^ 

<fi  je  fuis  bien  habillé,on  m*eftime  Le 
peuple  ne  prend  pas  garde  à moy  « 
mais  feulement  à mon  habit.  Si  vour 
me  meptifez  à prefent  je  vais  changer 
d’hâbit,  & quand  je  feray  revenu  » 
vous  accoderez  à mes  habits  ce  que 
vous  avez  refiifé  à ma  perfonne.  KÜ- 
dicule  motif  d'efiime. 

K ij 
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Si  male  veftitus  fpernor  j fi  comodè  J 
lahdor» 

Non  egoyfed  vefiis  cernitur  à po~ 
pulo^ 

Si  modo  me  fpernU  mutata  vefle  re~ 
diho  J 

Q^dmihinon  dederis  iVefiibusipfc 
dabis, 

XCIII. 

Formez  vous  une  idée  des  plaifits 
tels  qu’ils  font  véritablement’  : pour 
cela  ne  vous  en  rapportez  pas  aux 
fens  J faites  réfléchir  (ut  eux  vôtre  ef- 
prit  pour  les  bien  connoîtte.Les  plus 
iblides  plaiflrs  confiftent  en  la  mé- 
moire du  bien  pafle  } parce  que  tout 
ce  que  l’on  fe  promet  de  l’avenir  eft 
incariain  » & ce  qui  eft  prefent  ne  fc 
poflede  jamais  fans  crainte , pouvant 
être  facilement  altéré  : voila  le  véri- 
table carraékerc  du  plaifîr.  Les  chofes 
du  monde  les  plus  agréables  font  dans 
le  fond  fi  minceSi  qu’elles  ne  touchc- 
jroient  pas  beaucoup  » fi  l’on  faifoic 
unerefleélion  un  peu  ferieufe  fur  leur 
nature.  Lesplaifirs  ne  font  pas  faits 
pour  été  examinez^à  la  rigueur,  & on 
eft  tous  les  jours  réduit  à leur  pafler 
bien  des  chofcs,fur  lequelles  il  nefe^ 
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r©îr  pas  à propos  de  fe  rendre  diffici- 
le. La  Religion  nous  avercic  de  nous 
defierdes  plaifirs  parce  qu’ils  nous 
peuvent  damner.La  raifon  nous  con- 
leille  de  ne  nous  pas  attacher  aux  plai- 
firs parce  qu’ils  n'ont  rien  , foit  par 
leur  nature  , foit  par  leur  durée  , qui 
mérité  nôtre  attachement.Nous  trou- 
vons l'avis  de  la  Religion  fort  falutai- 
re  , nous  avouons  que  le  confeil  de 
la  raifon  eft  très  - équitable  j cepen- 
dant nous  nous  donnons  aux  plaifirs, 
comme  fi  nous  devions  y trouver  un 
perpétuel  repos  & une  conftante  féli- 
cité. Beaucoup  de  fagefie  dans  la  theo* 
rie,beaucoup  de  folie  dans, la  pratique. 
Voila  l’Homme  ordinaire.  Belles  rc- 
fiéxions  fur  la  vanité  des  chofes  du 
monde  , quand  on  void  porter  en 
terre  un  riche  , un  grand  Seigneur  t 
Fort  attachement  pour  les  grandeurs, 
pour  les  richeffes  en  même  temps 
qu  'on  fait  ces  reflexions  l A voir  de 
quelle  maniéré  l’homme  fe  contredit 
on  diroit  qu’il  a deux  jugeraens,  deux 
imaginations,  enfin  dcnx.ames  entie’-. 
rerement  differentes  entt’elles.  Mais 
on  doit  plûtoft  dire  qu’il  fe  partage, 
avec  trop  d’injuftice  & d'imprudence 
entre  les  fens  & la  raifon  , c’eft  a - 

K ii) 
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dire  > (|u’il  donne  trop  à ceux  - là  de 
ce  qu’il  devroic  donner,  à celle-  cy. 
Mais  revenons  aux  plaifirs  i retenez  , 
je  vous  prie  , dans  vôtre  mémoire 
cette  vérité  pour  vôtre  conduite^c’eft 
que,  fi  vous  donnez  trop  à vos  plai- 
üïs  y vous  vous  ôterez  le  moyen  de  , 
fournir  à vos  befoins,  A force  fde  fai- 


re des  dépenfes  fiiperflucs  on  fe  met 
enfin  hors  d'état  de  pouvoir  faire  cel- 
les qui  font  necefiàires.  Vhe  vieillejfe 
malheHrtHfe  fnit  ordinairement  me 


vol'uptueuji  ]eunejfe,  'On  a dit  pat 
exemple  des  Gentils  - hommes  qui  fe 
rcdüiicnt  dans  la  mifere  pour  entre- 
tenir de  grands  équipages  pour  la 
Cour  & la  chafie  *,  qu’ils  ont  le  meme 
(brt  qu’ Adeon  ôcDiomede  qui  furent 
mangés  par  leurs  chevaux  &par  leur& 
chiens. 


On  a dit  aufil  a un  jeune  prodigue 
pour  Tes  plaifirs , 


le  vois  que  vous  voutel^dans  ce  lihr- 
tinage  , 

Tant  que  le  permetrent  vôtre  argent 
vôtre  âge , 

Chercher  en  étourdy  , four  contenter 
vos  feux^y 

Quatre  mois  de  fUifir , four  être  dise. 
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ans  gueux  , 

Et  qsienün  votre  ef^rit  , qui  fans 
choix  Je  travaille 

A l'exemple  /r«VV  veut  meurir  fur 
la  ’ paille,  * 

Au  contraire  la  modération  dans 
les  plaifirs  donne  moyen  de  les  entre- 
nir  iàns  peincjavcc  cette  modération 
on  a d'ordinaire  de  qiioy  augmenter 
les  commodités  de  la  vie.  Le  Roy 
Charles  V.  regardant  un  jour  la  mai- 
fon  d'un  de  maîtres  d’Hoftel  qui 
étoic  belle  & de  grande  étendüe.  j 
mais  dont  la  cuifîne  etoit  foire  petite  « 
il  lui  en  demanda  la' caulè  ; Sire  , luy 
répondit -il,  Ceft  ma  petite  cuiftne 
qui  a fait  ma  maifon grande, 
t -Enfin  les  plaîfips  inquiètent,  quand 
on  les  cherche  .avec  eraprelfement  ; 
cnyvrent'V  quahd‘43^  les  gôute  avec 
paillon  , abi'utiiTcnt , quand  on  les  a 
pris  avec  excez:  Etudiez  le  monde 
vous  y verrez  Une  ^ infinité  de  gens 
qui  ne  font  propres  à aucune  affaire 
digne  d'un  homme-raifonnable, parce 
qu'ils  ne  fc  font  point  faits  d'autre  oc- 
cupation que  de  rechercher  & goû- 
ter lesplaifirs* 

K iiij 
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XCIV. 

Ne  Vous  prefTez  jamais  trop  de 
parler.  C’eft*là  un  des  plus  utiles  avis 
qu*on  vous  puiiTe  donner  pour  le 
commerce  de  la  vie  civile.  Penfec 
beaucoup  avant  que  de  parler  , c*cft 
le  plus  fur 'pour  parler  toujours  à 
propos.  Les  Philofophes  d'Efpagnê 
difent  qu’un  homme  qui  parle  peu  Sc 
à propos  peut  fe  rendre  fort  recom- 
mandable avec  un  mérité  médiocre. 
Tlutsr^  Quand  on  demandoit  à Pericles  fou 
5"*  avis  fur  le  gouvernement , fouvent  il 
ne  fe  vouloir  pas  lever  , difant  pour 
ion  exeufe , U n*y  ay  pas penfc,Kcgar^ 
dez  le  (ilence  comme  une  qualité  qui 
L’^^^^donne  je  ne  fçay  quelles  grâces  à la 
^^’parolc  meme,  comme  les  onabres  aux 
jtfÆ.  couleurs,  dans  la  peinture,  & les 
paufes  dans  la  manque.  C’eft  une 
grande  Misère  que  de  n’avoir  pas 
aflez  d’efprit  pour  bien  parler  , ny 
alfez  de  jugement  pour  fe  taire  Si 
^ue  ^»'*'vous  n’avez  pas  allez  d’cfptit  pour 
ttque.  parler , taifez  vous;  vôtre  filence 
‘ vous  fera  honneur  , on  vous  croira 
, plus  habile  que  vous  n’etes  , ou  du 
moins  vous  ne  rilquez  rien  , parce 
qu*on  ne  fçaura  que  juger  de  vous. 
LC  Elencc  clt  la  làuve  - garde  de  l’ig- 
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norance.  L’Icalien  die , sa  chi 
sa  mafitt  sàchi  tacer  sà.lï  elt  prefqLie 
toujours  dangereux  de  trop  pailer.Dc 
•mêracquMl  eft  mal  aifc,qu'en  remuant 
ibuvenc  la  main  , on  ne  la  porte  fur  la 
partie  malade  i aufli  en  parlant  beau- 
coup , il  eft  difficile  de  ne  pas  tou- 
cher quelque  chofe  de  fes  defteins; 

& fi  l'on  porte  infenfiblement  la 
main  là  où  la  douleur  fe  fait  fentir  , 
on  porte  , fans  y penfer  , la  langue 
vers  la  paffion  de  l'Elprit.  Dires  beau- 
coup dcchofes  en  peu  de  mots  , plû- 
loft  que  de  faire  comme  celui , dont 
on  a dit. 

• . i 

Ç*efi  m parUur  étrange  , ^ qui 
trouve  toujours  , 

V Art  de  ne  vous  rien  dire  avec  de, 
grands  difiours, 

- Gardez  donc  bien-  vôtre  langue  , 
fi  vous  voulez  être  bien  gardé.  Il  faut 
peu  de  loix  à ceux  qui  parlent  peu 
un  ignorant  trouve  dans  le  filcnce  un 
moyen  pour  ne  paroîtrç  pas  ce  qu'il, 
eft  j un  fçavant  trouve  en  parlant  peu, 
le  moyen  de  pafter  pour  être  cnco-.^^^'* 
te  plus  habile  qu'il  n’cft , parce  qu  'é- 
lant, fçavant  ^ patlanr  peu  , & ce 

K V 
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peu  ccam  bon , il  fait  croire  qu'il  cfl 
capable  de  dire  encore  de  meilleures 
chofes.  Un  politique  en  parlant  peu 
fe  fait  rcfpe<îîet  de  fes  inferieurs  com- 
me d'une  prudence  parfaitee  j Te  fait 
aimer  de  fon  maître  , comme  un 
homme  à qui  l'on  peut  confier  (ans 
danger  les  fecrcts  les  plus  irapottansj 
fe  fait  cftimer  de  fcs  amis  , comme 
un  homme  d'une  difcrction  très  uti- 
le ; &c  enfin  fe  fait  craindre  de  Tes  en- 
nemis , parce  qu'ils  fe  perfuadent 
qu’il  eft  comme  le  Soleil , qui  fe  ca- 
che pendant  qu'il  lak  des  foudres  > 
c'eft  à-dire,  que  fon  fi lence  marque 
qu'il  forme  pour  les  détruite  quelque 
delTein  d'autant  plus  dangereux  qu'il 
ne  paroît  pas.  Peut-on  fe  mieux  gar- 

èct  ? . - . N t 

Parler  trop  , c'eft  une  marque, 
de  folie  ; parler  trop  haut , c'eft  une 
marque  d'orgueili  parler  à fon  avan- 
tage , c'eft  un  ligne  de  vanité  , par- 
ler avec  émprellcmént  , c'eft  un  effet 
de  timidité  : dire  dés  fortifes  , c'eft  le 
caraéte'rc  d’un‘ei(ptK;badin , dire  fbu- 
ventdes  railleries  , c'eft  le  caraéfcere 
d'un  efprit  bouffon  ÿ dire  des  iniures 
c'eft  le^^caraétere  d'un  efprit  furieux» 
dhe  des  falctcz  , c'eft  le 


Digitized  by  Google 


EDUCATIO’.N,  117 

d’un  efprit  brural  ; dire  des  mcnfon- 
ges , c’eft  le  caraCkere  d’un  efprjt  four- 
be j dire  des  medifances  , ceft  le  ca. 
radlere  d’un  efpric  envieux , méchanr, 
& mal  tourné.  Parlez  comme  on  doit 
parler  ordinairement,  & fans  afTcékec 
de  dire  à tous  propos  certains  mots 
à la  mode.,  qui  deviennent  de  véri- 
tables quolibets  , quand  ils  font  dits 
trop  fouvent,  & fuis  avoir  leur  place 
naturelle.  C’eft  à caufc  de  cette  ridi- 
cule afFe(5katian  qu*on  fe  mocque  de 
f orcin  : on  nclepcutfouftiir,  quand 
éh  parlant.  ’ ; 

Sur  tout  il  s*étudie  à fi  donner  det  * 
' airs  y .17  ';  . C 

r ! 'A  fi  fiàtie  sht  \argop  dé  mots  'nnh 
' detravert  y’  - 

- 'A  dire  un  gros  meritt , une  grojfi  . 

naîffance , ' 

Fnt  gro fi  faveur , une  greffe  puifi: 

Ü fimee  y ‘ ' 

Mettant  le  gros  à tout  > bien  ou 
mal  à propos  3 '- 

£t  tout  ce  <!ui  fut  grand  lefaifitnt 

- toàjowsgtos* 

Il  feuciditun  aütîieur  moderne,ob..>  - 
fit?er  àr  mots  nouveaux 

Kvj 
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la  même  rcgle  qu*à  l'egard  des  modef 
des  habits , qui  cft  de  n'étre  jamais 
des  premiers  à prendre  les  nouvelles, 
ni  des  derniers  à quitter  les  ancien* 

U ' nés. 

X C V* 

Ne  foyez  point  trop  prolixe  dans 
vos  difeours , quelques  bons  qu’ils 
foient.  Anaxandride  fît  ce  reproche  , 
avec  raifotr , à celuy  qui  tenoic  aux 
Ephores  des  difeours  utiles  mais  trop 
longs , O étranger , tu  dis  ce  ^u*il 
faut  autrement  quU  ne  faut»  Mon- 
tagne parlant  de  Plutarque  dit  » U 
aime  mieux  nous  laifTer  defîr  de  foy , . ^ 
»>  que  fatiecé. 

XCVI. 

' Ne , parlez  point  de  rce.  que  vous 
ignorez.  Il  ne  faut  jamais  fc  medec 
de  raifonner  fur  ce  quePon  ne  fçaic 
pas  , fi  Pon  ne  veut  pas  s'expofet , à 
ic  faire  traiter  de  ridicule.  Megarifc 
un  des  plus  grands  Seigqeurs  de  la 
Cour  du  Roy  dé  Perfe  étant  un  jour 
allé  vifiter  Appelles  jufques  en  fa 
boutique , voulut  dkc  fbn  fentimcnc 
fur  les  ouvrages.  Appelles  luy  dic 
,»  hardiment  : Vois  tu  ces  jeunes  gar- 
çons  qui  broient  couleurs,  quand' 
tu  ne  difois  mot , ils  padmiroiem  i 
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caufe  de  res  beaux  habits  , & de  tes  ** 
riches  chaînes  » mais  depuis  que  tu  as  ‘‘ 
commencé  à parler , ils  fc  font  pris  à 
rire  en  fe  mocquanc  de  coy,  de  ce  que 
tu  veux  difcourir  des  chofes  que  tu  “ 
ne  fçais  pas.  ' 

XCVII. 

Mettez  vous  bien  dans  l'Efput 
cette  maxime',  qui  dit  , qu’il  vaut 
mieu;t  écouter  pour  acquérir  de  nou- 
velles lumières , que  parler  trop  pour 
montrer  celles  que  l’on  a acquiies. 
XCVIII. 

De  tous  nos  amis  celuy  qui  nous 
plaît  davantage , eft  ccluy  qui  a 
talent  de  nous  faire  parler  de  nous  def, 
tpémes.  C'eft-là  un  principe  furle-d’««- 
qucl  vous  devez  Elire  unç  grande 
tendon  pour  plaire  dans  le  monde  à 
ceux  , que  vous  fréquenterez  ; don- 
nez leur  autant  que  vous  pourrez  oc- 
cahon  de  parler  d’eux-.mêmes  ; vous, 
ne  pouvez  flater  plus  adroitement 
leur  amour  propre  ; picquez-vous 
moins  d’avoii'  de  l’efprit , que  de  faire 
paroître  le  leur,  plus  vous  leur  don- 
nerez pccahon  de.  plaire , plus  v«us 
leur  plairez.  Si  vous  leur  parlez  fou- 
vent  de  vous-même  , vous  leur  ferez 
ijnfuppçrcable  , iis  feront  naturelle- 
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ment  portes  à croire  que  vous  vou- 
drez leur  en  ôter  autant  que  vous  pai- 
roîtrez  vouloir  vous  en  attribuer. 

X C IX. 

Que  les  refpcâ:s  humains  ne  vous 
détournent  jamais  de  vôtre  devoir. 
Le  monde  parler  lai  (fez- le  parler, 
les  difeours  des  foux  doivent* ils  vous 
empêcher  d ctre  fage  ? mais  fi  je  fuis 
dévot,  fi  je  fuis  exa6t  à m*acquittcr 
de  mes  obligations  , fi  je  ne  donne 
pas  dans  les  plaifirs  comme  les  au- 
tres , que  dira- 1- on  î On  dira  que 
vous  craignez  plus  Dieu  que  les  hom- 
mes i ceux-même  qui  paroi  fient  fe 
mocquer  de  vous,  vous  cftiraetont 
en  leur  ame  , & fe  diront  que  vous 
' avéz  raifon.  ■ » 

■ G. 

■ Avis  pour  les  rapports  qu'on  vous 
Itra  : Faites  reflexion  que  l'on  groffit- 
d'ordinaire  la  matière  des  rapports 
& que  quand  meme  celuy  qui  fâitim' 
rapport  ne  le  grofliroit  pas  par  malig- 
nité , il  le  grofliroit  naturellement 
par  la  feule  crainte  de  paroître  rap-, 
porter  une  bagatelle.  En  même  temp»* 
qu’on  Tappprte  une  chofe,  ôn  .veu6;‘ 
ftire  croire  qu'elle  a 'valu  la  peine*’ 
d'être  rapportée  / & pour  cela  on  iàic* 
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en  forte  de  luy  donner  par  quelques 
drcon fiances  un  certain  air  de  confe- 
qaence , quand  même  la  vérité  en  de- 
vroit  un  peu  foufFiir.  Autre  <\vi?\\iéCAra£t. 
qui  rend  les  rapports  pernicieux 
c'eft,  que  ceux  qui  les  écoutent  les 
gro  ffifîent  aufli  bien  que  ceux  qui  les 
font  > pour  peu  que  la  préoccupation 
ou  quelque  paflion  fe  foit  emparée 
de  leurefprit  contre  ceux  dont  on  leur 
parle.  Quand  on  nous  vient  dite  qu'un 
cnnemy  a foit  quelque  petite  raillerie 
de  nous , nous  ne  manquons  pas  d*é- 
tte  perfuadez,  que  c'eftoit  une  cruelle 
medifancej  nôtre  efptit  préoccupé 
veut’  foire  croire  qu'on  nous  parle 
avec  deguifementî  & qu'on  ne  nous 
rapporte  pas  les  chofes  auffi  malig-^ 
nés  , èc  aufli  criminelles  i qu'elles  le 
font.  Quand  on  me  rapporte  qu'un 
autre  a mal  parlé  de  moy , je  demande 
àceluy  qui  me  foie  ce  rapport  unc' 
atteflation  de  la  part  du  médifant, 
pour  me  convaincre  , que  ce  qui 
m'eft  rapporté  efl  vray  i je  vous 
laifTe  à penfer  ; s’il  y a fur  ce  pied  i 
preffe  à me  faire  des  rappons.  Aujffi 
mon  efprit  efl  il'  ordinairement  en 
une  grande  tcanquilUtc  fur  cettç 
patiere. 


/ 
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C L 

Si  vous  fréquentez  de  mauvaifès 
compagnies , tous  les  avis  que  vous 
trouverez  icy  vous  feront  inutiles, 
vous  n'oferez  pas  même  les  lire , tant 
vous  ferez  dimiadé  de  leur  pratique 
par  ceux  qui  font  déréglez  & qui  par 
confequent , n'aimcnc  aucun  ordre 
dans  les  mœurs  & dans  la  conduite. 
Autre  furcroît  de  malheur  pour  vous, 
c*cft  qu’il  ne  fera  pas  necefîàire  que 
vous  difiez  que  vous  méprifez  ces 
confeils  , l’attention  qu’on  fera  fur 
ceux  que  vous  fréquenterez , le  don- 
'tiera  aflez  à connoître  j ' & quand 
même  ils  vous  feroient  utiles  , on 
, n’en  croira  rien,  parce  que  fi  l’on  n’eft 
pas  connu  par  foy-même , on  l'eft 
par  ceux  que  l’on  frequente. 


Nofiiturex  focio  qui  non  cognofifr. 
tur  €x  Ce» 

CIL 

c*vtrf.  Vous  acquérez  de  l'eftime  en  fre- 
ç ceux  qui  en  mentent.  Ilelt 

c.dM.  certain  que  fi  Von  void  fouvent  les 
honnêtes  gens  , outre  le  progrez 
qu’on  fait  auprès  d’eux , on  fe  mec 
encore  en  bonne  odeur  , comme  on 
fe  parfume , fans  y prendre  garde  ^ 
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en  fe  promenant  parmjr  les  jafmins 
& les  orangers, 

cm. 

Que  îe  vous  plains  C\  vous  êtes  en- 
vieux ! les  meilleures  allions  font  les 
occafions  de  l'envie  } les  entr^rifes 
les  plus  téméraires  en  font  les  uiitesj 
les  inquiétudes  continuelles  en  font 
les  (upplices  î le  mépris  en  eft  la  re-, 
compenfe.  Bion  ayant  rencontré  un 
envieux  extrêmement  trifte  , il  dit  à 
ceux  qui  e'toient  avec  luyjOn  ne  fçaic 
s'il  eft  arrive  du  mal  à,  cet  homme  , 
ou  s'il  eft  arrivé  du  bien  aux  autres. 

. L'envieux  ne  peut  fouffrir  tout  ce  Tarait, 
qui  eft  prefent  avec  du  mérité.  Quel-  * M. 
qu'un  demandant,  Pourquoy  on  efti-'*’^*''* 
me  plus  les  anciens  que  les  modernes; 

Un  académicien  qui  eft  entré  bien  a- 
vant  dans  cette  difpute  a fort  bien  ré- 
pondu. 

La  raifort  en  eft  toute prefie  i 
En  mérité , en  ejprit  , en  bonnes 
^ualitez  > 

. On  foujfre  mieux  cent  morts  au  de/l 
fus  de  faute  i 

Qu* un  Jeul  vivant  à fes  cous. 


L'envieux  devient  maigre  de  ln^eraeé 


graifte  des  autres. 


.E/. 
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Invldui  alteritis  rcbns  macrefcit 

M.Arn.  *^P*^*^' 

d'  Jodil,  infortuné  dti  monjhe  l'en^ 

vie. 

Qui  du- malheur  d* autrui  fais  ton 
plus  grand  bonheur 
§Uti par  les  bons  fuccés  ferts  déchirer 
'•  ton  cœur } 

Et  cherches  des  deffauts  dans  la  plus 
belle  vie  j *' 

JN*efpere  pas  qunn  jour  ton  funefie 

• fiambeau 

Euijfe  même  s* éteindre  en  la  nuit  du 

• tombeau , • . ..  fi  . 

Il  porter  À plus  loin  fît  fiamme  crimi-^ 

nelle\  _ 

' Et  fa  rage  croisant  avec  Vheur  des 
Eleus, 

^uelsyeux  verras-tu  la  \ufiice  eter 
nelle  * ■ > • 

Couronner  leurs  travaux  des  bien», 
<^ui  leur  fout  deus  ? ' 

CIV. 

Soyez  bien  perfiiadé,lors  qu'il  s’a- 
gira de  vôtre  établUTemeni  dans'  le 
monde  , que  vous  ferez  le  principal 
Arcifan  de  vôtre  fortuncj  & que  vous 
ferez  vous  - même  vôtre  bonheur  ou 
vôtre  malheur.  La  fortune  , fe  joiie 
■ quelque  fois  du  mérité , il  eft  vray  i 
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mais  ewfiii  le  mérité  fc  joue  trcs-fou- 
venc  à Ton  tour  de  la  fortune  , 6c  la 
force  à le  fuivre.  Bien  des  gens  fe  fer- 
vent de  ces  mots  , bonheur  6c  mal- 
heur  5 pour  fe  jnftifiec  des  reproche» 
qu*on  leur  fait  fur  leur  petite  fortune  » 

& fur  ce  qu’ils  n’ont  pas  fçcu  fe  con- 
duire dans  le  monde  ,pour  s’en  pro- 
curer une  plus  grande. 
difenc-ils.Helas  r ils  ont  été  eux-mé- 
raes  leur  Etoile.  Ceft,  ou  leur  impru- 
dence , ou  leur  fierté  > ou  leur  peu  de 
complaifance,  ou  leur  diffipation  > ou 
quelque  autre  méchante  qualité  qui 
a verfé  de  mauvaifes  influences  fur 
leurs  entreprifcs  & fur  leurs  démar- 
ches. Nôtre  vie  eftfemblable  au  jeu 
de  dez  3 où  il  faut  que  le  dé  dife  bien» 

& que  le  joiieur  ufe  bien  de  ce  qui 
fera  échu  au  dé.  Le  premiê^r  ne  dé- 
pend pas  de  nous,  le  fécond  en  dé-  Platon, 
pend. 

C V. 

Si  vous  commencez  une  affaire 
fans  attention  ,ne  foycz  pas  futpris 
n elle  finit  fans  un  bon  fuccez.  Les 
affaires  réuflifTent  quelquefois  par 
bonheur  ; prefque  toûjours  par  pru- 
dence. Quand  vous  entreprenez  une 
affaire  , imaginez  - vous  que  fo» 
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fuccez  dépend  principalement  <îc 
vous  > afin  que  vous  vous  trouviez 
engagé  à n'épargner  aucun  foin  pont 
prendre  bien  vos  mefuces  fi  la 
réüfilce  ne  répond  pas  à vôtre  attente 
ôc  à vos  peines,perfuadez.vous  qu'il  y 
a de  vôtre  faute,  & ainii  aceufez*  vous 
premièrement  vous-même. 

C V I. 

. Si  vôtre  état,  vôtre  inclination 
le  fervicc  du  Prince , & les  interets 
du  public  vous  engagent  à prendre 
Ic^party  des  armes , prenez  le  , quoy 
qu’on  vous  dife , pour  vous  en  dé- 
tourner , 

vous  firt  dt  chercher  les  tem-^ 
fêtes  de  Mars , 

font  mourir  tout  en  vie  ah  milieu 
des  hasards , , 

OÙ  la  gloire  vous  meine  ? 

Cette  mort  qui  f remet  un  fi  digne 
loyer , 

N*efi  toù\ours  que  la  morti  quavee 
que  moins  de  peine 
On  trouve  en  fon  foyer.  i 
Il  n'efi  jamais  blâmable  de  Ce  facrifiec 
pour  des  fujets  légitimés. 

CVII. 

Si  vous  êtes  Capitaine  , quelque 
crainte  que  vous  ayez  , n'en  montrez 
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aucune  : c’ed  dans  les  grands  dangers 
qu’un  Capitaine  doit  tenir  meilleure 
contenance.  Il  n'eft  pas  toujours 
mauvais  de  craindre  ( car  la  peur  en- 
gage d'ordinaire  à prendre  des  pré- 
cautions qu’on  ne  prendcoit  pas  fi 
l’on  ne  craignoic  rien  ) mais  il  eft  tou- 
jours meiTeant  , particulièrement  à 
.celuy  qui  commande  , de  ne  fçavoit 
pas  cacher  la  crainte  ; parce  qu’il  ne 
manque  jamais  d’infpirer  à ceux  qui 
font  obliges  de  luy  obéir , la  même 
peur  qu’on  remarque  dans  fa  con- 
duite. Bon  caradbere  pour  un  homme 
de  guerre.  Le  voicy.  Tacite  dit  d’A- 
gricola,  que  dans  les  emplois  de  la 
guerre , il  ne  recherchoir  rien  par 
Vanité,  & ne  refufoit  rien  par  crainte. 
Nihil  appeler e \aEiati9ne , rtihil  ob 
formidinem  reeufare, 

CVIlI. 

Ne  croyez  pas , comme  plufîeurs 
jeunes  étourdis  , que  la  fagelTc  foie 
incompatible  avec  la  valeur  \ au  con- 
traire , mettez-vous  bien  dans  l’ef- 
prit  que  c’eft  celle-là  qui  réglé  , qui 
conduit  & qui  rend  cellc-cy  utile. 
Pour  être  foldat  & pour  être  ce  qu’ils 
appellent , brave  * il  ne  faut  que  tirer 
l’épée  5 mais  pour  cire  grand  Capir, 
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caine  > il  faut  la  fçavoir  tirer  & remet- 
tre à propos. 

CIX. 

Voicy  un  Confeil  d’un  bon  feus; 
il  eft  de  l'Autheur  des  caradteres  des 
«mœurs  de  ce  ûecle.  De  tous  les  mo- 
«yens  de  faire  fa  fortune  , le  plus  court 
« & le  meilleur , eft  de  mettre  les  gens 
à voir  clairement  leurs*  interefts  à - 
"vous  faire  du  bien.  J’ajoute  à cet 
avis,  qu’il  eft  fouvent  de  la  prudence,  . 
q[uand  vous  faîtes  voir  clairement  à 
ceux  que  vous  demandez  pour  pa- 
trons, leurs  interets  à vous  faire  du 
bien  , de  prendre  fî  prudemment  vos 
mefures , qu’ils  croyent  que  vous  ne 
vous  appcrcevcz  pas , qu’ils  connoif- 
fent  qu’il  y a de  l’avantage  pour  eux  à 
vous  être  -favorables  j parce  qu’il  y 
en  a beaucoup  , qui  , quoy  qu’ils 
tendent  toujours  à bien  faire  leurs 
affaires  , ne  laiffent  pas  de  vouloir 
qu’on  remarque  en  eux  un  généreux 
defînrerefTement  i II  faut , pour  leur 
plaire  , & pour  obtenir  leur  faveur  à 
coup  fur , ménager  également  leur 
intereft  & leur  réputation, 
c ^ . ex. 

Dans  les  grandes  charges  comptex 
plus  fur  rautorité  que  fur  la  puiftànce 
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pour  réiiflîr  dans  vos  affaires.  La 
pui (Tance  eft  une  chofc  lourde  & ma- 
terielle , qui  traine  après  foy  un  long 
équipage  de  moyens  humains  ; l'au- 
toritc  au  contraire , qui  tient  de  la 
noblefTe  de  Ton  origine  & de  la  vertu 
des  chofes  divines opéré  iês  mira<f 
eles  en  repos. 

CXL 


Avant  que  de  fonger  ï avoir  de 
^autorité , tâchez  d’acquetir  tous  les 
talens  qui  font  neceflaires  pour  en 
bien  ufer  î car  il  n*cft  que  trop  or-  vres 
dinaire  , que  ceux  qui  peuvent  tout/oj'f^*'^ 
ce  qu*ils  veulent , veulent  fouvent  ce 
qu'ils  ne  joivent  pas.  Un  grand  pou- 
voir  eft  une  arme  bien  dangereufe 
entre  les  mains  d'un  homme  qui  en 
abufe.  Donner  une  grande  authoritd 
■à  un  homme  qui  eft  fans  équité  ^ & 
fans  lumières , c’eft  mettre  les  armes 
dans  les  mains  d’un  furieux.  La  puif* 
fance  qui  n'a  pas  l’équité  pour  mo- 
bile , & l’intelligence  pour  guide  * 
ne  fett  que  d’inftrument  aux  paiÏÏons 
lesi  plus  violences, & les  plus  injuftes 
de  celuy  qui  en  eft  revêtu. 
eXIL 

Ne  fondez  pas  vôtre  t fortune  fîft 
le  aedic  êc  fur  raucoricé  de  vos  pa- 
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irons  J il  eft  vray  qu*avcc  cela  roui 
pourrez  parvenir  à rélevation  ; mais 
vous  ne  vous  y fouciendrez  pas  long- 
tems  > Cl  Vous  n*avez  pour  mérité 
que  le  crédit  & la  faveur  des  autres* 
La  grandeur  du  genie  n’eft  pas  ne- 
ce flaire  pour  parvenir  aux  grands  em- 
plois ) c’eft  poiirquoy  tant  de  gens 
. d*un  mérité  médiocre  y arrivent  j 
mais  elle  Tcft  pour  en  bien  remplir 
tous  les  devoirs  j de  là  vient  que  fi 
peu  de  perfonnes  s*en  acquittent  dig- 
nement. Pour  s’élever , il  fuffit  de  fc 
CârsB,  trouver  fbus  la  main  d’un  homme 
intriguant  & accrédité,  d’un  miniftre, 
d*un  fàvory , qui  veulent  fe  faire  une  ' 
créature.  C^uand  on  efl:  en  place  il  fmt 
du  mérité,  ceux  qui  n’èn  ont  pas  font 
comme  les  arbres  fort  hauts , mais 
extrêmement  déliés  ; le  moindre  vent 
les  ébranle , un  violent  les  abbat. 

C X 1 1 1. 

De  même  que  l’on  s'habille  & 
que  l'on  fe  pare , avant  que  de  fprtir 
de  fa  maifon  pour  fe  montrer  en  pu- 
blic jauffi  devez- Vous  apprendre  en 
vôtre  particulier  à regler  vos  pallions, 
& à bien  orner  vôtre  ame  » avant  que 
de  prendre  une  charge , qui  vous  ex- 
polc  à la  veüe  de  tout  le  monde.  Il 
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n*y  a point  d'élévation  qui  n*aît  quel- 
que envieux  j il  n'y  a point  d’autorité 
qui  n'ait  quelque  ennemy.  Plus  on 
eft  craint,  plus  on  doit  craindre.  Dans 
les  Charges  publiques  , dans  les  ma- 
giftratures,  on  poifede  l’autorité  avec 
l'élévation  j il  faut  donc  , avant  que 
d'y  entrer,  feregler  de  telle  forte,  que 
l'on  ne  puifle  donner  aucune  pri(e  à 
l'envie  ny  à la  haine  , quand  un  hom- 
me-eft  élevé  par  fa  dignité  au  deftus 
du  commun  , il  faut  q l'il  la  rem- 
pridc  par  fa  vertu , afin  qu’en  faifant 
des  envieux  > il  impofe  filence  à 

IJ  • 

envie. 


CXIV. 


Connoiifez  bien  l’importançe  du 
travail,  & palFez  promptement  de 
là  théorie  à la  pratique;  c'eft  à-dire  « 
ne  vous  contentez  pas  de  connoître 
combien  il  eft  uci’e  de  travailler  ; 
mais  ... 


♦ I. 


( 


' TravailieTiprenez,  de  U peine, 
C*eft  h fonds  qui  manque  le 
- • ' moins, 

' " Vn  riche  Laboureur  [entant  fa 
' ‘ mort  prochaine  , 

Fit  venir  [es  Enfant , leur  parla 
‘ ■ fans'  ümoins» 
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CArdezi-vous , leur  dit- il  > de  veft* 
dre  l' héritage , 

nous  ont  lai0  nosparensi 
V n threfor  eft  caché  dedans  , . v 
le  ne  fçay  pas  l*endroit  a mais  un 
peu  de  courage , 

yoMS  le  fera  irouver,  vous  en  vien- 
drez, a hout. 

Semez,  votre  champ  dés  qu*on  aura 
fait  l*Aoufl , 

Creufez.  , fouille"^  » hefche^»  ne  ' 
lai  fez.  nulle  place  , 

Qu  la  main  ne  paffe  (fr  repajfe, 

' Le  Pere  mort , les  ^Is  veus  retour’^ 
nent  le  champ, 

Vet^a  de  là  i par  tout  ft  bien  qù nu 
bout  de  l’an-a  'i  : 
il  en  rapporta  davantagé* 
D’argent  point  de  caché  , mais  lit 
Pere  fut  fage , 

De  leur  montrer  avant  fa  mort 
Q^le  travail  eft  un  trefor,  , : / 

Le  travail  èfl:  auffi  utile  à là  fantéqu'à 
l'acquiEtion  & à la  confervation  des 
richeffes.  La  condition  de  Lhomme 
eft  ■‘telle , que  '.fHe'traVail  nç'.l’exetce , 
le  repos  le  cviëcai.  La*  Theolpgie  Pa- 
ycnne  difoic  qtie  les  Dieux  vendpicnc 
toutes  chofes  au*pcix  dtt  KAvaU  » & 
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qu’ils  n’alîiftoiem  que  ceux  qui  met- 
toient  la  main  à l’oeuvre.  Dit  labori-  Af 
bus  omnia  yendunt , facitntes  deus 
ad)uvat,  Q^nd  on  difoic  à Diogene» 
Tu  es  vieux , il  eft  tem$  que  tu  te  re- 
pofes  î il  repaftoic , Quoy  fi  |e  coa- 
xois  dans  une  carrière  , fàudroic-il^ 
m’arrêter  ^ quand  je  me  veriois  pro- 
c]ie  du  butV 

D^t  labor  almus  op0s , paupgrtaicm'' 

qug 

cxv. 


Aymez  la  vérité.  En  qualité  d'Hbm- 
me  nous  ibmrnes  dans  l’ordre  de  la 
^ure,  de  il  y a des  tenebres  quinpus-^^J[^^ 
,^n  caçbcnt  Us  fecrets  \ cpmme  Chrêr  jinfei, 
xiens  nous  fommcs  dans  l'ordre  de  U me. 


Keli^ion , ôc  il  y a des  tenebres  qui 
%oqs  cacbçnt  les  myftcres  : MaU 
a .dunnc  IcS;  moyens  de 
jçUefçhejc  la  veriçé  pa?  tout  ;. dans  la 
JSMUUcc  3,par  les  lumières  de  la  feience; 

d^  la  Religion  par  les  lumières 
4e,U>Fpÿ,  il  faut  , pour  rendre  par- 
-^es.df  , Utiles  ùs  lumières  que  nous 
j,dpnpç  ,la.<  fcience  dans  la  nature; , 
.^,la  Ppy>  dans  la  Religion  , rçavoir  .. 
avec  durant  d’humilité  que  fi  nous 
J^aviws  ftujemoni  par  une  Foy  foq- 

Lij 


Digitized  by  Google 


244  • L A B E L L E 

mife  Sc  fans  raifonnemcrit  ; & croire  v 
avec  autant  de  certitude  & d'alTu- 
rance  , que  (i  nous  connoiffions 
‘feulement  par  une  feience  évidente  > 
fans  aucun  obfcuriié.  Donnons  à nô- 
tre Fô.y  les  fentimens  de  fermeté  que 
• nous  avons  , quand  nous  croyons 
fçavoir  parfaitement  ce  qui  a été  l’ob- 
jet de  nos  études  & de  nos  recher- 
ches > & donnons  à nôtre  fcience 
les  fentimens  d’humilité  que  nous 
avons  quand  nous  croyons  feulement 
ce  que  nous,  ne  pouvons  comprendre. 

O CXVI..\  . 

Etudiez-vous  biéh  vbus-mêrrie 
‘ pour  vous  connoitre  & pour  Vous 
régler  quand  vous  vous  ferez  bien' 
connu  Ç nofee  te  ipfum  y afin  de  ne 
pas  tomber  dans  l’aveuglement  de 
la  pluSî  part  des*  Grands  du  m6nd^^ 
qiti  ne  cherchent  qù*à  vivre 'fanj^fc 
' conhoître  , qui  aiment  à juger  d'eoü- 
mémés,  feulement  par  ce-qui  lcs  di- 
ftîhgue  & les  éleve  »•&  qui  ont  en  ^ 
-horreur  les  qualitèz  qui ‘confondent 
leiir  condition  avec  celles  des  autres  ' 

t I ■ r 

Max.  hommes  ,'  âi  ' qui  les  rapprochetlt 
f«r /'£- d’etix  à mefure  quMis  s’en'  veulent 
' éloigner,- confeevanr  de  cetic  manicre 
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au  milieu  de  Iciu-  élévation  une  hu-, 

meur  fauvage  qui  les  empcche  de  jouir 
de  la  douceur  du  commerce  foda- 
ble  de  la  vie  civile.  Quoy  qu'il  n y .ait 
en  de  fi  naturel  à 1 homme  que  d’ai- 
mer à fe  connoîrrc  i malheimufimein 
pour  luy  , il  n’y  a nen  qu'il  aime 
moins.  Il  craint  de  fe  voir  tel  qu'il  eft, 

[ft'r  ‘’v  P"' 

citrc-,  & meme, pour  mettre  à cou- 
vert  fes  défauts  , je  remarque  que 
louvcncil  couvres  fl.nre  ceux  des 
autres.  Le  monde  ne  li  blifie,  ce  fem- 
ble  , P us  que  par  ces  complaifances 

mutuelles,  & par  ces  déguifemens  in- 
jures & flateurs.  ^rtjhn  ne  feioir 
pas  fi  indulgent  s'il  avoir  moins  de 
etauts  J il  pardonne  facilement  aux 
autres  , parce  qu’il  voit  bien  que  luy- 
meme  a befoin  de  pardon  J1  y en  a. 
au  contraire  dans  i'efprit  defquels  la 
connoifianec  d’eux  memes  produit 
un  effet  bien  different  ; plus  ils  fe 
connoilfenc  criminels,  moins  ils  font 
nulericordieux  ; pretendans  par  cette  ' 
leverité  outrée  impofer  à ceux  qui 
en  (ont  rémoins,  & leur' perfuader, 
qtnl  faut  qu'ils  n’aycnc  pas  befoin 
quon  ait  pitié  d’eux  , ptiifqu’i  s en 
ont  fi  peu  des  autres.  La  maniéré 

L iij 
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(t'agir  d*Arifton  , paroîtra  plus  fûre, 
que  celle  de  ceux-cy  > car  à force  de 
douceur  on  fc  feit  des  amis , qui  n'y 
regardent  pas  de  bien  prés}  ï force  de 
feveritë  on  fe  fait  des  ennemis  > qui 
'examinent  beaucoup , Sc  qui  ne  par- 
donnent rien.  Que  la  connoilTance  de 
vous  même  ptoduife  des  effets  plus 
raifonnables  i qu'elle  ferve  feulement 
à reformer  vos  mœurs  par  une  bon- 
ne conduite , ôc  à reformer  celles  des 
autres  par  le  bon  exemple  que  vous 
leur  donnerez. 

ex  VII. 

Propofe/-vous  toujours  la  per- 
lêâion  dans  tout  ce  que  vous  entre- 
prendrez , afin  que  fi  vous  ne  furpaf- 
lez  pas  les  plus  habiles  > vous  ayez 
du  moins  la  gloire  de  les  fuivre. 
f^erum  Ji  tranfeundi  fpes  non  efi  , 
flîfintil  gj}  dignitas  ft^fequendi.  Ne 

vous  contentez  pas  aifément  du 
pregrez  que  vous  y aurez  fiait.  Vous 
perdrez  vôtre  ancienne  gloire  , fi 
vous  ne  travaillez  pas  â en  acquérir 
une  nouvelle.  Le  chemin  de  la  per- 
fc(5bion  eft  une  montagne  fort  roldef 
fi  l'on  s'arrête  , fans  avancer , on  eft 
en  danger  de  defeendre } fi  vous  vous 
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contentez  d‘unc  feule  adion  cjui  vous 
mérité  de  l’eftime , fans  y en  ajouter 
d’autre, on  l'oubliera  dans  la  fuite  ; ou 
fi  on  s*en  refToiivjenc , on  ne  ionscra 
qu’à  y remarquer  quelque  chofe  de 
dcfedueux , parce  qu'elle  n'aura  rien 
pour  la  fou  tenir. 

Ne  lailTcz  jamais  voir  les  chofes 
que  vous  faites  , qu’elles  ne  foient 
achevéesipateeque  tous  lès  commen- 
cemens  ont  des  défauts  , dont  l’ima- 
gination des  autres  refte  tou  jours  pre- 
vénuë.  Il  importe  beaucoup  de  don- 
ner d'abord  une  bonne  idée  ; car  les 
premières  idées  demeurenu  long  te  ms. 

ex  VI II.  ’ 

Si  l'on  attend  beaucoup  devons,  ne 
négligez  rien  pour  foûtenir  cette  at- 
tente. Il  faut  un  grand  merire  pour 
répondre  à une  grande  attente.  Celuy 
qui  regarde , ou  qui  attend , fe  forme 
aiferaent  une  haute  idée , comme  je 
lay  déjà  dit  : parce  qu'il  ne  Iny  coûte 
pas  tant  pour  s'imaginer  dé  grande? 
chofes,  qu'il  en  coûte  pour  les  faire  à 
celuy  qui  cft  regardé  ou  attendu, 
ex  IX. 

Si  vous  éces  fille , la  pudeur  vous 
doit  attirer- le  refpcét  des  perfonaes 
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qui  vous  approchent,  vôtre  fragilité 
vous  doit  faire  aimer  Kexaétitude  des 
.perfonnes  qui  vous  veillent  >.  vôtre 
lagelTc  vous  doit  donner  autorité  fur 
les  perlonnes  qui  vous  recherchent. 
Vous  ferez  bien  digne  de  mépris , 
(I  vous  êtes  comme  celle  dont  on 
parle  ainii  : 


//  voit  des  vaines  , 

QtimmapfHt»  une  ]uppefun  miroir 
Tient  du  matin  \ufques  au  foir» 
Inutilement  ocupéesj 
Leur  efprit  fe  remplit  d‘un  gand  > 
Jl  s*emharajfe  d’un  ruban  » 

Vu  bout  de  leurs  xheveux  leut^  Jphere 
limitée , 

Toute  leur  vie  efl  vuide»^  leurtete 
éventée  : 

Se  remplit  d’une  mouche  (fr  d’un  point 
de  Jilet‘ 

La  plupart  des  perfonnes  de  >ôtrc 
fexe  ne  longent  qu’aux  parures  de 
leur  corps  , fans  longer  à celles  de 
leur  ame  j 


G*w 


Si  l’on  en  croit  ces  belles  Dames  » 
Qui  nom  pour  tout  que  le  dehors  , 
Le  Ciel  ne  leur  donne  des  âmes  y 
Qm  pour  avoir  foin  de  leur  corps. 
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' Si  vous  prenez  trop  foin  de  paroi- 
tre  belle  &c  de  plaire;  vous  aurez  beau 
dire  que  vous  ne  voulez  jamais  en- 
tendre parler  d'amour  ; on  ne  vous 
croira  pa;  auflî' n’aura -t'on  pas  fujet 
de  vous  croire. 

VoHS  voulez,  quon  vous  trouve  belle 
Cependant  vous  êtes  cruelle  , 

On  ne  f^auroit  vous  enflammer  ; 
le  ne  vous  croy  pas  trop  fincere  , 

Car  enfin  , lorsque  l'on  veut  plaire^ 

C’efi  figne  que  l’on  veut  aimer. 

Defiez  vous  du  commerce  avec  les 
hommes , quand  meme  vous  n’auriez 
deflein  que  de  les  tromper  & de  vous 
en  rire.  Telle  femme  rit  au  commen- 
cement pour  fe  moquer  d’un  homme, 
qui  dans  la  fuite  rit  pour  hiy  plaire. 

J’èn  ay  veu  des  exemples. 

Autre  ' avis  dont  l’ufagè  fera  d’une 
grande  confequence  pour  vous. 

Ne  croy  point  trop  a ces  paroles , 

{ le  t’ayme  beaucoup  plus  que  moy^ 
le. mourrais  mille  fois  pour  toy  ) 

Iris  ce  font  des  hyperboles ^ 

.On  ame  pour  l'amour  de  foy.  M'.Pu- 
. N' accoutume'^ oint  votre  cœur  , viUm. 

' L V 


Digitized  by  Google 


/ 


i$o  L A B E L L E 
Stdmt  par  la  vertu  de  l*oh  ‘)ct  qui  le 
tente, 

^ s* attendrir  par  la  douceur , 
Meme  £une  amitié  qui  peut  être  in- 
nocente 

L'honneur  dans  ce  commerce  ejifort 
mal  ajfuré  i 

Ne  vous  y laifizpasfurprendrCi 
Fn  amy  fi  fa^e  fi  tendre 

Efi  bien  plus  dangereux  qu'un  amant 
déclaré, 

A lors  quun  amant  vota  écrit , 
Dont  vous  meprîfez,  la  conquête 
y$fu  croyez,  être  fort  honnête 
Le  luy  mander  que  ce  qu'il  dit , 
Ne  vous  fait  que  rompre  la  tête. 
Apprenez,  que  e*efi  une  erreur  » 

' Et  qu'en  de  telles  can\onBures  , 
Iris  , c'efi  faire  une  faveur  » ' 

Que  de  repondre  des  injures, 

€ 

cxx. 

' 

Mettez- vous  bien  dans  rerprît  que 
que  la  vertu  icy  la  véritable  feli-» 
cité  , parce  qu’elle  feule  fait  le  vérita- 
ble repos  de  l’efprit.  Milvins  dites 
vous  I eft  heureux  , il  eft  riche , il  eft 
dans  les  grands  emplois  » il  paroîc  le 
plus  content  de  tous  les  hommes  i 
. V 


EDUCATION  xsi 
il  a poiirtanr  acquis  par  des  voyes  in- 
juftes  les  grands  biens  qu'il  pofTede  : 
cela  feir  voir , ajoute*  - vous , que 
nôtre  bonheur  en  cette  vie  ne  dépend 
pas  de  nôtre  vertu.  Vous  feriez  d’un 
îcntiracnc  contraire  , fi  vous  voyez 
Tes  remords.  Tes  iirquietudes  feccctes, 
la  crainte  qu'il  a d'être  recherche  > 
une  femme  fàcheufc , des  cnfans  qui 
ne  répondent  pas  à fes  vaftcs  projets» 
des  domeftiques  o»  infidèles  ou  mal 
airoits  *,  & mille  autres  choies  qui 
détmilènr  chez  luy  cetre  feÜcrié  ap> 
parente: -.On  voit  ai fément'  quels 
hommes  ibut  les  pkis  ikbes  Sc  lcs> 
plus  honnorez  ; on  ne  vois  pas  de 
même  queds  fi^nr  les  ' plVls  Keureu^' 
Qu'on  dôit  être  bien  conrenc  de  fbn 
hàbiieté , quand  on  a fceu  iè  fitireut^ 
repos  un  peu  folide  V C'eft  la  probité 
qui  iàir  cc  repos» 

,,  CXXI.  ^ 

L'on  ne  peut  être  heum»,  qu'a 
prés  s’être  élevéau  dcfiùs  de  la  for- 
cune  , Sc  c’eft  une  place  que  la  vertu 
iluïe'peii^  donner. 

LVi  «!:■  C'<  . . . I 

Ay  for/riy  la,granâéHY  ni  nous  ten- 
dent  heürenx  * - . 

vj 


[Mt. 
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Ces  deux  divinités,  n accordent  à rios 
tœux 

Que  des  biens  peu  certains , qitun 
platjir  peu  tranquile  » 

Des  fonds  dévoras  e efl  i'eternel  azHe, 
Véritables  vautours  que  le  fil  s de  lapet 
Repre fente  enchainé  furfon  trijie  fom- 
met. 

L'humble  toit  ejî  exempt  d'un  tribut  fi 
funefie , 

Le  Sage  J vit  en  paix , eîr  meprife  le 
tefte,  ° I , . 

Content  de  ces  douceurs^  errant  parmjt 
les  bois , , 

Il  regarde  à fes  pieds  les  favoris  des 
Roisi 

Il  lit  au  front  de  ceux  quun  vain  luxe, 
f environne  , - . , . / ; ; 

Qm  là  fortune  vendit  qùon  croiti 
■ quelle  donne  , < 

Approche  - 1‘ il  du  but  ,quit^e»t*il  ce. 
fe]euri  . ~ - 

R ien  ne  trouble  fa  fin,  c'efi  le  foir  d'un 
beau  four»  ' ^ ...J 

CXXIL 

Pour  bien  choifir  un  état  > & pour 
vous  en  bien  acquitter , connoifTez' 
Vous  vpus-méme  & çonnoiifez  bien 
l'état  que  vous  choiElTcz* 
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. ConnoilTez-vous  vous  raême,c  eft 
^ dire,  vôtre  complexion  ^ vôtre  ppc-, 
tee  , vôtre  c^acité  , vôtre  tempe-j 
ramentjvôtre  Füiblefle&  vos-forccs 
Car  s’engager  dans  un  état  contré 
fon  naturel, c’eft  tenter  Dieu,  s’expo- 
fec  à la  rifée  des  hommes  & .fe  pçr^j 

\ U-,..  - 

ConnoilTez  l’Etat , c’eft  à - dire, 
les  affaires  qu’il  contient,  le  gen- 
re de  vie  qu’il  exige  , Tes  peines  , fes 
embarras  & enfin  tous  fes  devoirs» 

, , CXXIII,  ..  . 

^ , Faites  vos  efforts  pour,  avancer 
dans  la  prudence  & dans  la  fagefîe  , 
à mefure  que  vous  avancerez  dans  la 
fortune  ^nc  vous,  perdez^  jamais  >de 
v^euëi  fi^vous  ^CJyJP^^ez  pas  vous  éga- 
garer&étre  en  danger  dq  tomber  dans 
les  prccipicesqut  trouvent  prefque 
tpûjpvus  au  bas.des  .çlyatipns 


~L^  fortuné  à érai^dre,  ou  .in^nqH^ 

f)  : ur:>  *;.o 

Etre  aujourd  huy  grapdeur  dentatn 

petitejfe  ,^  - - v , k ' i 
Carder  unlong  ftlence  apres  un  peu  de 
. ■ Üruiéf J 
i0*ejf  Ije  commun  défi  in  âêsÇ  rands  pait^ 
ças  fortuit  . , 


^4  i * -w-  : 
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Quand  on  cft  élevé  bien  hanr,  fou- 
vent  la  tête  tourne.  Lors  qu'on  cft 
(ùf  le  plus  haut  degré  de  la  fortuné 
que  l’on  pouvoir  cfperer  , il  cft  bieif 
difficile  de  ^conferver  de  la  modeftic 
' & de  la  «lodcration.  On  ne  fc  con*- 
iToît  plus , H lemble  , que*  l'on  ait 
tranfporté  toute  la  connoiflanec 
qu’on  devroit  avoir  de  lojr  - même^ 
à tout  ce  peuple  , aux  yeux  de  qui 
OH  cft  expofé  par  la  hauteur  de  fon 
élévation;  & aitiftagrffanr  ordinaire-  ' 
ment  fans  aucune  attention  fur  foy- 
même»  ôii  eft:  en  but  à l'exanien , à la 
critique  & à la  cenfure  d'une  infinité 
de  gens  qui  ne  manquent  pas  d'atten- 
tion fur  la  conduite  de  ceux- au  def- 
fofts  defquèls.  h fortùhcfes  a'tédukèï 

£ . . ‘ , . TM  - 

Cxxi  V.  . . ; 

' ■ ■ i • 

Dans  vôtre  élévation  i regardez-* 
vous  de  ttms  en  rems  comme  parti- 
culier; fans  rang  & fahs  dignité  ,afîrt 
de  traiter  ceux  qui  le  font  en  ‘ eflPetj 
delamefme  maniéré  que  vous  fou- 
haiteriez  qu’on  vous  traitât  ft  vous 
Keftiez,  Les  Courtifans  de  l’Empe- 
pereut  Ttajan  lui  remontrant  , qù'ij 
tràirôittout  te  mowde  avec  trop  d-’a- 
fabiiicé  & de  douceur  j fey«#j , hiiic 
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répondit  ce  Piincc  envers  teus  les 
particuliers  tel  ^ue  aurais  fauhaité 
que  V Empereur éié  envers  moi  , 
fi  feujfe  été  particulier.. 

cxxv. 

Ne  vous  élevez  point  au  defTus  de 
votre  état  , fi  vous  ne  voulez  pas 
vous  expofct  au  danger  de  rombet 
plus  bas. 

O fétu  bien  cacher  tes  plumes  fous  les 
noires  ? 

Dirent  les  paons  augay  rempli  d*am- 
bition  , 

jQ^ui  sUleve  au  dejfus  de  fa  condi- 
tion , 

Se  trouve  bien  fouvent  plus  bas  que 
tous  les  autres,^ 

. Quand  on  entreprend  plus  <ju*on 
ne  peut , on  s'expofe  plus  qu’on  ne 
doit. 

Zf  ne  grenouille  vit  un  bœuf. 

Qui  luy  fimhla  de  belle  taille  , ' 
Elle  , qui  n*étoit  pas  gr.ojfi  en  tout 
comme  un  bœuf , . . - • 

S* étend , ^ s*enfle  fo  travaille 

Tour  égaler  l* animal  engrojfeur, 

Difant  * regardez,  bien  > ma 
fœur  y 

Efi  -ce  ajfez.  ? Dites  moy  > ri* y fuis  • je 
point  encore  i " 
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N enny,  nCy  voicy  donc}  point  du  tout  » 
m*y  votUy 

V fus  n*en  approchez,  point. La  chetivc 
pecore  , 

S*enjla  fe  bien,  ejuelle  creva , 
LeALonde  eft  plein  de  gens  qui  ne  Jont 
pas  plus  Jages  : ‘ 

^out  bourgeois  veut  bâtir  comme  les 
Grands  Seigneurs  , 

Tout  petit  t' rince  a des  j^mbajfa- 
deurs  . 

Tout  Marquis  veut  avoir  des  Pages. 

Niljupra  vires  prudens  tentaveris 
unquam  j - 

Rana  bovifimilis  dum  cupit  ejfe  , 
crêpât 

exXTI. 

ÿoicy  à quoy  l'on  çonnoît  l'humilir 
té  des  autres  , c*eft-  à-dirc  cette  ver- 
tu que  vous  devez  regarder  comme  le 
fondement  & comme  la  gardienne  de 
.toutes  les  autres  vertus.  L’humilité  de 
ceux  qui  font  dans  la  grandeur  , fe 
.connoît  parleur  afFabHitésil'humilitc 
de  ceux  qui  font  dans  la  baflelTe  , fe 
, connoît  par  leur  patience. 

C X X V 1 1. 

. : ^ Sans,  l'humilité  les. autres  vertus 
ïae  font  compté  es  pour  rien.  CVft 
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porteu  des  cendres  au  vcpç  que  d'a- 
voir de  bonnes  qualitez  avec  l'or- 
gueil  $c  la  vanité.  firte  humilitate 
virtuîes  congregat  y quafi.  in  ventum 
fjtl'oerem  portât. 

Inquinttt  fgyfgios  )Êd']un6la  fuperbié 
mores. 

i • ^ ♦»! 

L'orgueiTcft  un  ver  qui  ronge  le 
mcrice  des  plus  belles  venus  , & qui 
ôte  tout  l’agrécment  des  plus  belles 
perfe  étions  ; il  fait  paroîcre  la  libcra- 
Üté  fufpeélc;le  defiterclTcment  arabi- 
ûeuxÿ  la  prudence  mal  intentionnée  ; 
l'amitié  incommode  \ la  pitié  degui* 
fée. 

Il  eft  des  actions  comme  des  vian- 
des , les  meillures  ne  valent  rien  , 
quand  elles  Tentent  la  fumée 

SitH  veux  etre  fort  i rteonnois  ta  foi-. 

blejft:  ' , 

Si  tu  veux  être  faintreconnois  ta  lan- 
gueur : ^ Le,..,..  . 

Situ  veux  être  heureux,  y reçonnois 
ton  malheur  a:  ,•  (’  î ''.- 

Si  tu  veux  être  grand  » reconnoista' 
baffelfe  , . ■ ■ 

*Un  coeur  plein  des  ardeurs  de  l’amour 
, tout  puijfam  y . , . ,;ou  î ; : 
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Par  un  prodige ptim  s*éleve  -en  s*ah- 
baiffam  , ‘ 

Et  donnant  tout  à'Viou  devient  maî- 
tre du  monde}  ■ " ' * 

Tes  vertus , fans  1‘appty  de  ton  hu- 
milité . 

Sont  des  brillans  portraits  fur  la  face 
de  l’onde  , 

j^ui  nont  ejuunpeâ  d'^éciàt , ^ point  . 
deveritt»  ' ' ' ' ■ • 

C X X V I 1 1. 

■ Ettt- vous  dans' Phontiewr  •>  rfcm-' 
chré-  » rurtout  fi  vous  h*étés'pas  bieB[ 
tiennes  fondé  dans  l’taniUté.  Un  bled  qoL 
/«r  s,  leve  trop  toft , n’arrive  point  à fa  ma- 
Fraf$u  fcifird  J un  arbre  qitf  n*a  point  jette  de 
4/  i»4«.  profondes  racines  fera  enlevé  par  le» 

P Craf~  vents.  Un  édifice  qUi  n a pas  de  fx>nr 
fet.  Z.  demens  propotionnés  à Ton  éleva- 
tro%  tombera  bieivtôt  par  ttrrc. 
CXXIX., 

JM  dt  U mérité  que  vous  ayee , 

_fervez  - vous  de  cette  refltxiofi  pour 
fe  ^ vous  faire  rentrée  dans  vous  mefme  y 
afin  de  vous  humilier.  Qui  peut  avec 
les  plus  rares  talens  & le  plus  exceU 
lent  mérité  n’étre  pas  cdnvaincu.de 
fon  inutilité,quand  ilconfidcre  qu'il 
lailTe  en  mourant  un  monde  qui  ne  fe 
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Cent  pas  de  fa  perte,  & où  tant  de 
gens  fc  trouvent,pour  le  remplacer  ? 

exxx. 

Il  faut  craindre  de  n’avoir  pas  af- 
fez  de  crainte  de  l’impuretc  jil  faut 
avoir  honte  de  n'en  avoir  pas  aflTe* 
de  honte  j'  U faut  faire  pénitence  de 
n'en  avoir  pas-aiTcz  d'averfion  , ce  vi- 
ce eft  une  bouc  qui  gâte  toutes  les 
vertus . & qui  leur  ôte  leur  beauté. 
L'impudicité  eft  un  feu  k qui  la  bon- 
ne chere  fert  d’aliment , que  l'orgueil 
& que  la  prefomption  enftâment  ÔC 
aitiient  de  tous  cotez  ^ un  feu  donc 
les  étincelles  font  les  propos  lafcifs , 
la  funaee  un  renom  très  honteux , les 
cendres  les  miferes  & les  calamitez. 

t • 

C X X X I. 

Ayez  de  l'avcrfion  pour  ces  ma- 
niérés feveres , rebutantes,  ruftiques, 
& (auvages,  qu'on  remarque  dans  de 
certaines  gens , qui  font  confifter 
toute  leur  grandeur  d'ame  dans  une 
fierté  effrayante.  Qu'il  fait  buau  voir 
un  de  CCS  monftres  intraitables  pren- 
dre fbn  air  impertinent  de  fierté  ! 
Ceux  qui  ont  le  malheur  d’avoir  a - 
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faire  à eux  , vonc  à leur  audience  , 
conjmes'ils  alloienc  combartre  contre 
des  Tigres , c*eft  à dire  , autan t inti  - 
midés  par  crainte  , qu’armés  de  pré- 
caution. La  fauiTe  grandeur  eft  farou- 
che , inacceffible  : Comme  elle  fent 
fou  foible,  elle  fe  cache,  ou  du  moins 
ne  fe  montre  pas  de  front , & ne  fe 
fait  voir, qu  autant  q-a’il  faut  pour  im-  ' 
ppfer  & ne  paroîire  point  ce  qu*clle 
eft,  je  veux  dire,  une  vrayc  petitelTe  i 
elle  croit  cacher  cette  peritelTe  au 
milieu  des  troubles  qu’elle  tâche  de 
mettre  dans  l’efprit  de  ceux  qui  l’ap- 
prochent. La  véritable  grandeur  éft 
libre,douce, familière, populaire, elle  fc 
laifTe  toucher  & manier,  elle  ne  perd 
rien  à être  veuë  de  prés.Pluson  lacô- 
noît,  plus  on  l’admire;  elle  fe  courbe 
par  bonté  vers  fes  inferieurs  & re- 
vient fans  effort  dans  fon  naturel  , el- 
le s'abandonne  quelque  fois  , fe  ne- 
g'ig' . fe  relâche  de  fes  avantages  , - 
toujours  en  pouvoir  de  les  reprendre, 
& de  les  faire  valoir  : elle  rit  joüé,  Sc 
badine  , mais  avec  dignité',  on  l’ap- 
proche tout  enfemble  avec  liberté  6c 
avec  retenue’  : fon  caraétere  eft  noble 
& facile  , infpire  le  refpcéb  & la  con- 
fiance,&  fait  que  les  Piinc.s  nous  pa- 
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roiifent  grands' & très  grands  , fans 
nous  faire  fcntir  que  nous  fommes 
petits. 

C X X X 1 1.  ^ 

Qu’il  vous  doit  étie  doux  d’ctre  Ibüc 
par  ceux  qui  font  louablesîqu'if  voü  s 
eft  glorieux  fi  vous  le  merirez  ! qii’il 
vous  fera  utile  fi  vous  n en  tires  point 
de  vanité  \Ea  frofeCi)»  \ttcündalaus 

ab  aliü  proficifcitur  qui  ipfi  inlau.  Cicenn 
de  vixerunt.VoW^  dans  quel  éfprit  je 
' vous  confeille  de  recevoir  les  louan- 
ges qu*on  vous  donnera.  Si  vous  ne 
le  méritez  paSjtègardez  le  comme  lin 
^ avis  qui  vous  avertit  de  vos  obliga- 
tions pour  vous  exciter  à vous  en  ac- 
■ quiter.,  ' • 

♦ * • I -»  ' ' ‘ J 

► f J > • 


Vne  \ufte  louange  a de  quoi  nous^Jiig^^ 
fiaier  i / , 

’*  ' .Mais  un  ejprit  bien  fait  doit  pren^ 

■ drè'  • ! 

■ ’ Bien  moins  de  plaifir  a l* entendre]. 

Que  de  peine  à la  mériter^ 

[.:f,  . CXXXILI. 


i ■'*  SbuVenêZ'Vous  qu*enmeme'tems 
qiieîes  louanges  exceffives  excitent  . 
la  curiofité  , pour  .examiner  fi  ceux  - 
ï qui  on  les  donne  en  font  dignes 
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1^1  LA  B E'^L  L E 
elles  aiguillonnent  l'envie  dans  ceux 
qui  ont  cette  curiofîté 

CXXXIV. 

Les  louanges  de  ceux  qui  ne  (ont 
pas  gens  de  bien  vous  doivent  tou- 
jours eftre  fupe(3:es.C)es  perlbnnes  4e 
mauvaife  vie  ayant  loué  AntÜlhene , 
il  en  fut  inquiet,  parce  qu*il  craignoit 
d'avoir  çorarais  quelque  crime. 

cxxxv. 

. Regardez  les  louanges  de  ceux  qui 
n*ofcroieiit  vous  blâmer,  comme  au- 
tant de  flateries-Lcs  counilins  de  lu- 
licn  l'Apoftat  le  louant  un  jour  du 
zele  qu'il  avoit  pour  la  juftice.-  Ces 
louanges  ineôateroient,  Icurdit  - il, 
(î  ceux  qui  me  les  donnent  ofqient  me 
blâmer  quand  je  fais  des  aéfcions  blâ- 
mables. 

ex  XX  V I. 

Pour  éloigner  de  vou5  les^  flaten‘es, 
confondez  autant  que  vous  pourrez 
les  flaceutsiUn  Roy  d’A-ngleccrre  fe 
fervit  un  jour  d’un  alFcs  plaifant  ftra- 
tageme  pour  faire  taire  Tes  flatcurs , 
qui  l'obfedoient , ôc  lui  difoient  avec 
des  louanges <p^U,ttçe?.»-  que  foui-  juf- 
ques  apx  eiemén^  luy^  obéidoii.:  U 
, fè  fie  porter  dan^  un  chaife  fur  le  ri- 
vage de  la  mer  ^lorfquelle  mÇUWE* 
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& pouc  fe  mocqiierjde'CîS  flateurs  il 
difoit  à çec  élément»  Je  ce  defFcnds  de 
mouiller  ma  robbe  , retire  toy  , ref- 
pcde  h Majefté  Royale  i cette  leçon 
xçndiclçs  çp^ttfang  de  ceËrince  plu^ 
fjsérvcR i ijs  Ictourdirent  ,moinS;  à ' 
l’jayjepit  dç  Icuraloçiapg^  importunas 

Si  vous  êtes  trop  prodigue  de  lou^ 
anges  >vous  ne  ferez  ny  e Rime  > ni 

lie  ferez  eftimer  les  auties. 

; ' 'A'.  \ 

. Céui^uifiinsAifcernfment  - / 
\Adrejfe  k tous  venans^  Us  loHAVges^* 
qu'il  ~ 

tait  grand  tort  à fin  \ugmtnt  I 

CXXXVIL; 

Dans  votre  élévation  confiderez 
que  tout  ce  cjue  vous  y remartjucz 
4fi  gtand^pr,  d’éclat^  d’autorité  ^ de 
diftin<Rion  pour  ^ vous  4 , pafTcra  un 
jour  dc^l^fprte^que  VPns  uc  ferpz 
point,  different  de. ceux  qui  font 
beaucoup  au  delfous  de  vous^  la  mort 
trouve  ou  rend  tous  le  hoipu>«s  é- 

igaXîX/jVr.  v.'.i';  ^.s'îj  V.V"'  ’ ; ... 

Invcnit  y aut  qttos  rapK  sUti 


NQÇïf.vii?^, 


i une  partie 
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d'échets  pendant  kq'ielîe  ' chacu^ 
tient  fon  rang  félon  fa'  qualité  > ôi? 
apres  laquelle  les  Rois,les  Reines,lcfe 
Chevalliers , le  foux  & les  pions  (ont 
tous  mis  fans  diftindtion  dans  un  mê- 
me fac.  Tout- l’éckc;  de  l'ai  Gtahdeut 
'àù  monde  ' eft  obfcurci^^dahs  les  ô’m^ 
bres  du  tombeau.  i 


N*efperons  plus  mpn  ame  » aux 
promelfes  du  monde  ; 

Sa  lumiere  éjî  un  verre  ^''Jd  faveur 
’ une  onde  i «•  ' i ■ ^ . 

toujours  quelque^vent  empêche  de 
calmer  , 

Qtiittoiu  ce  s vanité  s i lajfons-nom  de 
let  fuivre  % v '<  "■) 

^Ç*eji  Dieu  ejui  nous  fait  vivre  > 
• ‘C*eJiDieuquUfaut  atmer, 

} .•  i 

i i 

^Én  vain  , potërfaièfaire  a nos  lai- 
'•  chès  envi'és  y ' ' 
Nous'^paforis  prés  des  Rois  tout  le 
terns  de  nos  'vies  , 

A foujfrir  des  m/pris  c^ plier  les £e- 
neux.-  i . . 


Ce  qu* tls  peuvent  neji  rien  » 
‘ ^ comme  nous  fomrrtes  • » ' 


Véritablement  Hommes  ', 
. £r  rrteureni  êortirne  'müs i-* 


ont 
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0«  ils  rsndn  l’Efprit  , et  neft  plus 
ijue  pou{ftert , 

cette  Ma)efiè  fi  jLÔmpeyfe  (fr  fi 
fere  , 

Dont  l’ éclat  orgueilleux  étonnait  Vu» 
nivers 

Et  dans  ces  grands  tombeaux^oh  leurs 
Mmes  hautaines  , « ' 

ç '•  Font  encore  les  ‘vaines , ' 

Jls  font  mangés  des  vers. 

Là  fe  perdent  ces  noms  de  maîtres 
- de  ta  Terre  ; ‘ 

D*arbitres  de  la  Faix  ^de  foudres  de 
de  la  Guerre  : 

Comme  ils  n*ont  plus  de  feeptres,  ils 
n*ont  plus  de  fiateurs  > 

Et  tombent  avec  eux  d*une  chute 
commune  » 

Tous  ceux  que  leur  fortune 
Faifoit  leurs fervitturs, 

, Voicy  un  Màdngal  qui  convié^ftt 
fort  à lamariere, 

le  fongeois  cette  nuit  que  d*un  mal 
conftmé  > 

Cofie^  àcofte  d*  un  pauvre  on  m*a^ 
voit  inhumé,  . ^ ' 

May  qui  ne  pus  fouffrir  te  fâcheux 
(finage  » 

U 


i66  L'A.  B B'L  L E 
En  mort  de  qualité  je  lui  tins  ce  Un* 
gagef 

Ketire-toytcoquin  iVapourrir  loin 
d*icy  y 

Jl  ne  t'appartient  pas  de  m appro- 
cher ainfi  • 

Coquin  ! ce  me  dit  ily  d'une  info-  . 

lence  extrême  > , ^ .» 

Va  chercher  tes  coquins  ailleurs  > 
coquin  toy -même  » 

Icy  tous  font  égaux  > \e  ne  te  dois 
plus  rien.  , 

le  fuis  fur  mon  fumiez  yComme  toy 
fur  le  tien,  . . 

Soyez  donc  bien  convaincu  que 
toutes  les  gxandeurs  humaines  fon  in» 
confiantes , fragiles  , incapables  de 
contenter  le  cœur  humain  » & ac- 
compagnées d'inquictudes  & de  pei- 
nes aum  - bien  que  la  bafiefle.  Aii- 
gufte  dit  dans  la  tragédie  de  Cinnt 

compofee  par.  Monfietir.  Corneille. 

* ■ - . 1 . 

Cei  empire  abfoln  fur  ' U terre  & fur  “ 
Vonde  , , ^ 

Ce  pouvoir  fouverain  que  ]ay  fur 
tout. le  monde  » 

Cette  grandeur  fans  borne , dr  cet  ilr 
^irerang,  <'  , , ^ 

■Qui  ma  ]ddis  coûte  tant  4^  peine 
defangyl 
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Enfin  tant  ce  qn  adore  en  ma  hante 
fortune  > 

7)‘nn  courtifan  fateur  laprtfence  im^ 

* portune  , 

JN’eft  que  de  ces  beautés , dont  l'éclat 
éblouie , 

Et  qu*on  cejfe  d* aimer  fi  tôt  qu*on  en 
jouit. 

V ambition  déplast  , quand  elle  efi . 
ajfoHvie  » 

B'une  contraire  ardeur  yfon  ardeur 
efi  fuivie  • 

Et  comme  notre  efpritjufquau  der- 
nierfoûpir  > 

^Toujours  vers  quelque  objet  poujfe 
quelque  defir  , 

Il  Je  ramené  a fiy  , ré  ayant  plus  à fi 
prendre , 

Et  monté  fur  lefaifte  il  a/pire  à def- 
'cendre. 

Le  defir  qu*on  a de  pofleder  unt 
chofe  luy  donne  un  certain  prix  qu’el- 
le perd  i quand  on  ne  la  defire  plus  ; 
comme  fi  elle  étoic  plus  eftimable 
par  rempreffement  avec  lequel  ~ 
on  la  recherche  > que  par  Tes  quali- 
tez  naturelles.  De  meme  que  la  pre- 
fence  diminue  la  renommée  , minuit 
prafintia  famam  ^auIEla  poiTeffion 
dinmuë  le  mérité  > 6c  cela  pour  deux 

M i; 
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1(58  LA  BELLE 
raifons.La  première  c’cft  que  le  cœur 
de  l'homme  étant  infatiable  des  cho- 
fes  bornées,  il  méprife  ccqu*il  polTe- 
de  pour  s'attacher  à de  nouveaux  ob- 
jets dans  refpcrance  qu’il  a d'y  trou- 
ver dequoy  fe  fatisfairci  La  fécondé, 
c’cft  que  pat  la  pofleffioii  l'on  con- 
noit  bien  mieux  ce  que  l'on  a defîré, 
qu’on  ne  le  connoiffoit  avant  qu'on 
le  polTcdât  ; Ôc  cette  connoiffance  y 
faifant  découvrir  des  imper fedions , 
qu'on  n’avoit  point  encore  veües  , 
on  change  Tes  ardeurs  en  indifféren- 
ces & ces  defits  en  dégoût.- 


Mr  du 
Troujftf 


JJeureux  qui  peut  choijirune  réglé 
^delle  3 

Qjh  tient  tous  fis  dejirs  à la  raijhtt 
fournis  i 

Et  ne  faifant  rien  que  par  elle , 
JVe  veut  rie»  qui  ne  [oit  & pojfthle 
permis.  ^ 

Toujours  d'accord  aveefoy-meme 
T.'oh]ouys  dans  un  repos  extreme 
Il  fe  tient  dans  la  place  où  fon  def- 
tin  l'a  mis  , 

//  ne  forme  jamais  de  defein  ri^ 
éicule  3 

EeNain  naffeBe  point  de  paroitre 

ùn  Hercule  » 

*-  ' ' 
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Bourgeois  ne  veut  point  fnire  1$ 
grand  Seignenr  , 

iV#  /km  avoir  rien  iày  seriger  en 

Voleur  .• 

Tourluy  châcjue  fais  efl  Hnfe\oHr 

iranquille , ^ 

. jiux  champs  il  veut  les  champs,  s 
la  ville  la  ville. 

Que  l’on  vie  content  quand  on  a 
les  mêmes  fentimens  que  celui  qui 
parle  ainfî! 

Dans  un  lieu  du  bruit  retire',  . M.Vab, 
Ou  pour  peu  quon  fait  modéré , 

On  peut  trouver  que  tout  abonde 
Sans  amour  ,/ans  ambition  , ' 

Exempt  de  toute  paffion  , 
le  jouis  d* une  paix  profonde  i 
Et  pour  m'ajfeurer  le  feul  bien 
§lue  l’on  doit  ejHmer  au  monde 
TTout  ce  que  je  naypas , je  le  compté 
pour  rien, 

CXXXVIII. 

Ayez  les  yeux  an  cœur , pour  voit  > 
ce  que  vous  devez  defirer,&  non  pas 
le  cœur  aux  yeux , pour  dt.  nrer  tout 
ce  qu’ils  voyenr . 

CXXXIX. 

Vous  devez  craindre  les  grands 

M iij 
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170  LA  BELLE 
emplois  plutôt  que  les  defircr , fî 
vous  n*ètes  pas  alTez  fort  pour  ci) 
(butenir  la  charge.Les  dignités  ont  un 
éclat  qui  n'eft  point  glorieux  pour 
ceux  qui  ne  le  méritent  parce  qu*il 
ne  fait  qu’éclairer  & faite  connoître 
leurs  imperfcébions.  On  a dit  de 
Dom  Henri  Cardinal  qui  régna  en 
Portugal  après  Dom  Sebaftien , qu’il 
fut  aimé  durant  fà  vie , & peu  re- 
greté  apres  fa  mortjQue  tant  qu’il  fut 
dans  une  condition  privée  > il  parut 
plus  grand  qu’un  particulier  , mais 
que 'fi  réputation  diminua  à' mefurc 
qu'il  crut  en  honneur,  & qu’on  l’eut 
jugé  digne  d être  Roy  , s'il  ne  l’euft 
jamais  cté.Vne  médiocre  fortune  fied 
beaucoup  mieux  à de  certaines  gens 
qu'une  très-  grande  élévation,'  ^ 

C X L. 

Avis  pouf  ceux  qui  font  engagés 
dans  le  mariage  ^ ou  qui  s’y  veulent 
engager. 

Si  vôtre  femme  eft  importune  par 
fa  mauvaife  humeur , imitez  la  tran- 
quillité de  Socrate  ; en  voicy  l’Hif- 
toire.  Alcibiade  étant  un  jour  chez 
Socrate  & ne  pouvant  fouflfriç  les 
criailleries  continuelles  de  Xantippe 
femme  de  ce  Philofophe  > celui  cy  - 
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Juy'dit  tranquillement;y*7  fuis  accou- 
tumé comme  au  brkitdes  poulicSiMàts 
ajoû\a'Yil.' Alcibiade  , net*ac- 
comumes-tup'as  au  bruit'  des  oyes'iOùy 
luy  répondic'Alcibiade  , parce  quel- 
ley  mefomjdes  ’œtéfs'Et  Xantippe' y 
arcpliqua  Socrace  , me  fait  des  enfarh: 
•Apprenez  de^cetre  phidmerie'à 'ne 
vous  pas  inquiéter  des  petits  fujets 
,de  chagrin.il  y a dé  certaines  impor- 
tunités qui  ne  font  point  fénfibles 
quand  on  ne  les  ' traitte  pas  ferieLife- 
meht.  - . ' ‘ ••  ' ‘ 

' Les’ mariages  fune (les  foht'ceuic 
qui  font  ou  précipités  ou  forcés , ou 
dirproportionnés  : Quelle  folie  dV- 
gir  avec  précipitation  , pour  s^iinir 
avec  une  pérroniiè  pendant  -Toiire  fa 
vie  ! quel  malheur  que  d'étre,  forcera 
faire  cette  union  /.quel  fonnnent  que 
d'être  obligé  de  demeurer  & de  vivre 
toujours  en  la  compagnie  d’une  pfer- 
fÔne  avec  qiVi  on  li’a  point  dé  raport  : 

, ; . La  mere  de  ThateS*  l?excirant  à ib 
marier  dans  fa  jeunelTej  il  luy  dit  qu’il 
n*croitpas  encore  tems.  Et  quand  il 
fut  devenu  âgé, il  dit  qu’il  n^étoit  plus 
tems'.vApprenez  de  ce  Philofoph’e 
qu’il  faut  prendre  fon  téms  pour  s’eq- 
gaget  dans  Ic-mariage.**  ‘ 

M nij 
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Si  vous  ères  j^oux  de  vôtre  fera* 
me  , voicy  les  fruicà  que  vous  tire- 
rez de  vôtre  jalouHe  I®.  Vous  vous 
rendrez  odieux  à elle  par  mille  ma- 
nières rebuttantes  qui  accompagnent 
d'ordinaire  cette  fauvage  paillon. 
2®.  Vous  la  ferez  du  moins  ionger  à 
vous  être  infidclle , fi  elle  n'y  fon- 
geoic  pas  avant  vôtre  jalouiîe  : } 
Vous  porterez  les  autres  ï l'exciter  à 
cette  intidelicé  > car  ils  fongerontà 
l’aimer  & à s'en  faire  aimer  parce  que 
vôtre  jalouiie  leur  fera  croire  qu'elle 
eft  aimable:  4.  Vous  n’aurez  point  de 
repos  dans  vôtre  maifon,&  vous  n’en 
donnerez  à perfonne.  f®.  Vous  fervi- 
rez  d'objet  de  rifee  à ceux  qui  fçau- 
foneque  vous  êtes  jaloux > 

- Car  c*efi  le  plus  grand  mal  & U moins 

U A-n.  , 

d'étndil.  pajfion  cruelle  \aloujie  * . . 

Mere  de  la  d> [carde  ^ des  illu(ions  ^ 

troubles  tous  les  fens par  tes  im- 

pteffions 

£t  farce  vains  fiupçoffs  mets  lUrnc 
enfrenefie  c 

Q^nd  ton  feu  dévorant  s'allume 
dans  un  cœur  » 

Rien  ne  peut  arrêter  le  cour/ de  fa  fu» 
reur% 
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l/innocence  a tes  yeux  pajfeponr  cri' 
minelles  y 

Le  faux  te  parott  vray  \ le  vray  te  pa-> 
toit  faux  ; 

far  toy  l’amour  produit  une  haine 
mortelle  > 

Ltdanscequiladmirt  il  trouve  des 
défauts» 

Un  jaloux  (è  chagrine  de  voir  la 
perfonne  qu’il  aime  dans  la  joye  » 
il  ne  peut  foufFrir  qu’elle  goûte  des 
plaifirsjlcs  paroles  ne  font  que  des  re- 
proches qu’il' lui  fait ifes  penfées  que 
des  foLipçons  odienx  fur  fa  conduite^ 
fcs  a61;ionsque  des  démarchés  d’un  cf- 
pion  incomode  qui  lui  ôte  (a  liberté: 
il  voudroic  qu’elle  fût  dans  une  folitu- 
dc  continuelle  fans  aucun  commerce^ 
qu’elle  ne  fit,pour  ainlî  dire,aucun  u- 
{âge  de  fes  fens>tant  il  a de  peur  qu'ils 
la  lêduifent.  Si  elle  parle,  il  croit  que 
ceft  pour  le  trahir  j fi  elle  penfe,  il 
s’imagine  qu’elle  cherche  dans  fon  ef- 
prif  des  moyens  pour  le  tromper. 
Enfin  toutes  fes  adions  luy  paroif- 
fent  des  ctimes  qvi’il  ne  peut  pardon- 
ner. Apres  cela  peut-on  aimer  un  a- 
mour  qui  tcflemble  tant  à la  hai- 
ne ? 
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ne  meparle^point  pour  etrt  4* 
rnant  i cUmene, 

De  ces  gens  dont  V amour  efi  fait 
comme  la  haine  > 

Mt  qui  pour  tous  tefpeSls  & tout  of- 
fre de  vœux  > 

Ntf  /appliquent  \amaU  quà fe  ren»  - 
dre  fâcheux , 

Dont  i*ame  que  fans  cejfe  un  noir 
tranfport  animé  ^ 

Des  moindres  aUions  cherche  à 
nous  faire  un  crime , 

' En  foumet  /innocence  à fon  a- 
veuglement  > 

Dt  veut  fur  fon  coup  d*oeil  un  e- 
clair  cifement  » 
de  quelque  chagriftinous  vo- 
yant /apparence , 

Se  plaignent  aujft  tôt  qu* il  naît  du 
leur  prefence  > 

Etlorjque  dans  nos  yeux  MU'  un 
peu  d'enjouement  > 

Veulent  quejeurs  rivaux  en  foient 
le  fondement , 

Enfin  qui  prenant  droit  des  fureurs 
de-leur  z.ele 

Ne  nous  parlent  ]amais  que  pour 
faire  querelle. 

On  a dit  qu’un  fagc  interrogé 
pour  dite  E l’on  devoir  époufer  u&e 
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femme  pauvre- ou  riche  , répondit 
qu'il  ne  feloic  faire  uy  l'un  ny  l’au- 
tre;parce  que  la  première  feroic  à 
charge  par  fa  pauvreté  , & la  derniè- 
re par  (onorgueii.iCe  raifonnemerne 
me  fait  pitiéi|C  le  regardéplûtôt  com- 
me une  efpece  de  büh  mor,  que  com- 
me un  confeil  raifonnable,  aufli  bien 
que  ce  que  difent  les  Hébreux  à ce 
propos  , qu'il  faut  defeendre  un  de- 
gré pour  prendre  une  femme  , & en 
monter  mi  pour  faire  un  ami  *,  afin, 
que  celuy- cy' nous  protégé,. & que 
l'autre  nous  obeifTeXa  convenance 
d'humeurs  eft  la  première  attention 
qu'il  faut  faite , & c’eft’celle  qui  fait 
le  fondement  du  repos  • dans  le  ' vnâ- 
rïageila  vertu  > lé  boitefprit , 4a  com- 
plâifance  > l'amour  > 6n  font  la  petfec- 
tion. 

Ne  prenez  pas  pour  un-  pretex  te 
de  chagrin  la  comparai  Ton  que-  vous 
pburrez  faire- de  l humeur  de  vôtrie 
mary  avec  celle  des  autres  vous  con- 
noifl'cz  trop  peu  ceux  -cy  , & vous 
connoilTez  trop  celui  - la  pour 
pouvoir  faire  une  jufte  comparaifon.- 
Vous’ vous  plaignez  de  vôtre  mari  , 
vous  le  trouvez  châorin  & difficile  à 

D 

vivre  : tels  ôi  tels  dites  - vous  en 
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d’actendon  fur  ce  qui  le  délivrera  de 
fà  vielle , que  fur  elle  : plus  il  voit  en 
elle  de  difpolîtion  à mourir  bien*tôr, 
plus  il  a d^emprelïemcntde  l’époufer. 

Gemelle  voudrait  bien  èpoufer  Ma- 
ronille 

H infifte  , il  Ven  prie  , il  luy  d onne , U 
lavent  j 

Mais  efl  elle  fi  belle  fille 
jQuepour  V avoir  pour  femme  il  fajfe  ^ 
ce  qu  il  peut} 

Helas  tout  au  contraire , elle  efl  èpeu- 
vantable . 

peine  Von  peut  dire  ^ à la  voir , ce 
qu*elle  efl 

Q^fl-cedonc  que  dans  elle  il  trouve 
cVagreable  ? ' 

Elle  touffe  »&  cela  lui  plait. 

^ \ 

Petit  Cemellus  nuptîas  -MaronîlU  >i4artUl 
Et  cupiti&  inflat , precatur  do- - 
nat  ÿ 

'Adeone  pulchra  efl  } immo  fœdius 
nihil  efl, 

Qiiid  ergo  in  ilia  appetitur  & place  t} 
suffis. 

Faites  que  votre  femme  n"ait  pas 
fajet  de  vous  faite  ce  reproche. 
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Pauline  donc  là  le  dégoût  <]u  apporte 
à po  menée  , 

liêu&ê,  ig  fg  jitij  gdieufe  apres  m*étre  don* 
née. 

Ayez  de  la  complaifanceÿ.vous  ne 
voulez  pas  luy  donner  fujec  de  vous 
faire  ce  reporoche.  Avec  la  complai- 
fance  {vous  ruporcerez  Tes  deffauts, 

6c  vous  l'engagerez  à Supporter  les 
vôtres , & de  cette  maniéré  Vous  ne  - 
. ferez  l’un  à l’aiure  ny  odieux:  ny  in-, 
fuportable  L’Epoux  fe  doit  faire  ref* 
peder  par  fa  prudence  , fe  faire  aimer-- 
par  fa  patience  , & fe  faire  obéir  par 
fa  fî  délite  ! 

Faites  vôtre  plus  grand  plaifir  d’ê- 
tre chez  vôus,6cne  foyés  pas  du  nom- 
bre de  ceux  qui  n’ont  point  de  plus 
defagreable  niaifon  que  celle  où  font 
leur  femme  & leurs  enfans. 

Ailleurs  à dire  vray  , loin  de  femme 
^ d*errfans. 

On  les  voit  chanter  , rire,  & faire .. 
les  plaifans  : 

Aîais  rentrent  - ils  chez  eux  ? toute 
leur  joye  eji  morte  i 

V n chagrin  refroigne  lès  faifit  à la, 
porte. 

' Quand  on  eft  de  cette  humeur  ou 
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fouflTre  autant  qu'on  fait  fouffrit  ceux 
avec  qui  l’on  c(î  obligé  de  vivre. 

Comme  la  familliarité  accompa- 
gne ordinairement  la  po(Teffion,bien 
loin  de  mettre  en  pratique  les  maniè- 
res d'agir  rcfpe£tLieufes  , elle  a plutôt 
beaucoup  de  dirpoHrion  pour  aliec  à 
l'autre  extrémité  , je  veux  dire  au  mé- 
pris. AinCi  CeUminte  , vôtre  Epoux 
vous  polTedant  ne  vous  regardez  plus 
comme  fa  maürelTe  , la  poiTcffion 
met  entre  vous  une  égalité  qui  détruit 
ce  nom,tenez  vous  contente  s'il  vous 
aime , c'eft  le  plus  que  vous  puifGez 
clperer  de  cette  égalité  > l’amour  cft 
comme  la  mort , il  trouve  , ou  fait 
tout  égal.  Pauline  parlant  des  hommes 
dans  la  tragédie  dePolieude  de  Mon- 
teur Corneille  > dit , 


T'a»!  qnils  ne  font  q’^'amanSt  nous 
fommes  Souveraines  ^ 

Et  iufquà  la  conquête  ils  nous 
traitent  de  Reines , 

Aiats  après  l'hymenée  ils  font  Rois 
à leur  tour. 


Vous  plairez  à vos  maris  autant 
que  vous  n'aurez  pas  foin  de  plane 
aux  autres. /«  tantum  mariiis  pUcehi- 
sis  » in  quantum  aliis  placere  non  ch- 
raverifis. 


1 

! 
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Pour  la  tranquillité  du  mariage  il 
faut  que  la  femme  foit  fonmife  à 
Phomme , 6e  Phomme  à la  raifon.  La  < 
femme  foumife  à l’homme  hit  la  tran- 
quillité du  mariage,  6e  l'homme  foii- 
mis  à la  raifon  fait  la  perfeélion  du 
mariage.  Les  hommes  impofent  avec 
juftice  bien  des  obligations  aux  fem- 
mesi  mais  la  même  juftice  qui'^prend 
auflî  les  intérêts  des  femmes  en  im- 
-pofe  aux  hommes  plufieurs  qu'ils 
doivent  obfervet.La  principale  eft 
d’etre  fournis  ï la  raifon  , il  femble 
que  l’homme  foit  la  raifon  delà  fem- 
me , parce  qu'elle  doit  Ce  regler  fur 
fes  volontés  ; mais  pour  faire  que  la 
fubordination  foit  paifaitte  6c  dans 
Pordre  , il  faut  que  l'homme  fe  réglé 
fbn  tour  fur  la  raifon , qu  il  montre 
par  fes  propres  exemples  i fa  femme 
ce  qu'il  fouhaitte  qu'elle  mette  en 
pratique:  il  exige  d'elle  tout  fon  a-/ 
mour,  il  faut  qu'il  l’engage  à lui  don- 
ner ce  qu^il  demande  , en  lui  accor- 
dant tout  le  fitn.  Il  demande  en  fa 
femme  des  pcî  fL  (fiions  qu'il  doit  au- 
paravant faire  remarquer  en  lui  - mê- 
me. Une  Dame  qui  a beaucoup  d’ef- 
prit  & de  vcnujdifoit  un  jour  en  ma 
» prefènee  : Les  hommes  reprennent 
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tous  les  jours  les  femmes  de  pluficurs 
imperfe<îlions  , & nous  ne  voyons 
point  qu*ils  fc  cotrrigenc  eux  mêmes 
dé  leurs  defauts.  Les  exemples  font 
plus  efficaces  pour  perfedbionner  que 
les  cortcétions  & les  precepics.Quel- 
que  grande  que  foie  la  fuperionté  de 
Thomme  fur  fbn  epoufe,  qu'il  ne  cro» 
yc  pas  pour  cela  qu’il  ne  luy  foie  rede- 
vable d’aucune  chofe.  L’homme  cft 
le  Supérieur  , il  cft  vray  , mais  il  «doit 
ctre  maître  fans  parler  avec  âucoritë* 
L’homme  eft  le  premier  dans  la  mai- 
fon , il  cd  vray  *,  mais  il  doit  être  Id 
premier  fans  traitter  fon  époufe  cota-* 
me  une  créature  beaucoup  au^deffous 
de  lui. Enfin  il  faut  autant  qu’il  fe  peut 
faire  que  l’ufage  de  la  fupetioritc  de 
l’homme  fe.  remarque  plûtôc  en  la 
femme  qu’en  lui  mefme , c’eft-  à -dire 
qu’elle  fe  tienne  dans  la  dépendance  • 
WDS  qu’fl  foie  obligé  de  l’y  contrain- 
dre. 

Si  tf  ut  le  monde  aceufe  vôtre  fem- 
me • vous  feul  devez  la  deffendre  ÔC 
l’appcller  innocente.  Si  omnes  coftju- 
geminfamem  arguunt  yfolus  tMYt  , 
foins  infoutem  voca*^ 

CXLI. 

Nous  ne  defirerions  gucrcs  de  cho- 


iSi  L A BE  L L E 
Tes  avec  payons  H nous  connoiiEons 
parfaicemenc  ce  que  nous  délirons, 
il  n'y  a que  Dieu  qui  puiiTe  remplir 
la  capacité  du  cœur  humain , parce 
que  dans  luy  feul  on  trouve  avec  une 
étendue  infinie  tout  ce  qu  il  y a de 
beau,onaime  tout  ce  qu'il  y a de  bon, 
on  polTede  tout  ce  qu’il  y a de  grand, 
on  goûte  tout  ce  qu’il  y a de  doux  ,é- 
tantluy  feul  la  fouveraine  vérité  , la 
fouveraine  beauté,  le  fouverain  bien, 
6c  le  fouverain  plaifir. 

C X L 1 1. 

Si  vous  voulez , à quelque  prix  que 
ce  foit,  vous  attacher  à une  grandcurj 
choifilTez-  en  une  vcritableraent  di- 
gne de  vous.  Il  y a dans  le  monde  de 
deux  fortes  de  grandeurs  j la  prcmie- 
mierc  d’ctablifilmenc,  qui  dépend  de 
la  volonté  des  hommes:  A cette  gran- 
deur on  rend  des  rcfpeéks  d'étabiifl'e- 
ment,  c'eft  à dire,  des  ceremonies  ex- 
cerieures  La  fecondeeft  une  grandt^ir 
indépendante  des  hommes , comme 
l’Efpric,  les  Sciences  ,la  vertu.  A cet- 
te Grandeur  on  rend  un  refpc(q:  d'ef- 
time  & de  venetacio*.  ïugez  du  refr 
pe6k  qu'on  rend  à ces  deux  Grandeurs 
lâquellc  eft  la  plus  digne  de  l'homme 
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êL  la  plus  ï rechercher. 

CXLIII. 

Quoy  que  vous  ayez  lieu  d*êrrt 
perruadé  par  I*ufage  du  monde  Si  par 
les  exemples  qui  Ê prefcntent  ï vous, 
que  c'dl  ordinairement  un  ouvrage 
de  peu  de  fruit,  que  de  travailler  pour 
la  gloirej  veillez  cependant  & travil- 
Icz  toûjours  avec  autant  d'applica- 
tion , que  fi  vous  étiez  afiurez  d'ê- 
tre afiez  heureux  pour  acquérir  de 
glorieux  Titres.  Quoi  qu'on  ne  vous 
rende  pas  Juftice  , il  vous  fera  toû- 
jours glorieux  d'etre  laborieux, exad, 

& attentif.  La  réputation  quon  ac-  - 
quiert  chez  les  Hommes, eft  quelque 
chofe  dc.fi  fupcrficiel , de  fi  vain  , de 
ü inconftant,&  dépendant  de  tant 
de  caprices  fie  de  préventions  , que 
nous  ne  devons 'point  du  tout  nous 
inquietter  , quand  nous  n'arrivons 
pasjufques  à elle.  Le  principal  c'eft 
d'avoir  ce  qui  la  fait  meriter.Deman- 
dez  à cet  homme  de  bien  que  l'on 
meprife  ,s’il  ne  fent  pas  une  joye  in- 
térieure de  n’avoir  rien  en  foi  qui  mé- 
rité les  excez  de  mépris  qu'on  a pour 
lui.  Demandez  ïf^eronnien  qui  a des 
connoilTances  fi  profondes , & fi  é- 


Digilized  by  Googic 


i84  la  belle 

tendues  dans  toutes  les  fciences,  fi  el- 
les ne  lui  donnent  pas  bien  du  plaifir, 
quoy  que  pendant  qu'on  le  regarde 
fans  diftin^tion  & fans  eftime,  il  voye 
Criton  demy  - Içavant  > fefté  & bien 
venu  dans  la  plurpart  des  Compag- 
nies . à caufe  qu’il  fçaic  bien  conter 
des  Hiftoriettes,  reciter  quelques  jo- 
lies Epi  grammes  qu'il  a bien  eu  de  la 
peine  à apr.ndrc  par  cœur,  dire  quel- 
ques équivoques plaifans, parler  d'une 
maniéré  (atytique  des  fçavans  & des 
plus  fages  , & mettre  dans  la  bouche 
de  quelques  perfonnes  de  Ton  tems^ 
les  bons  mots  q'on  trouve  chez  Plu- 
tarque , chez  Lucien  , ou  Athénée, 

C X L I V. 

Si  vous  ne  vous  foucicz  pas  de  vô- 
tre réputation,  vous  ferez  croire  que 
vous  ne  vous  foucicz  pas  de  mettre 
en  pratique  ce  qui  peur  vous  en  ac- 
quérir une  bonne.  Contemptu  fam£ 
comemnHntHr  virtutes.  C^and  on 
fait  attention  fur  fa  reputatiou,on  eft 
dans  la  voye  de  perfcéîion',  parce  que 
l'on  craint  l'affront  & que  l'on  aime 
l'honneur.  Quand  on  craint  l'affront, 
on  évite  les  moyens  qui  le  peuvent  ac- 
tker}  quand  on  aime  l’honneur , on  fe 
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met  en  état  de  le  mériter.  Le  vice  at- 
tire l’affront , la  venu  mérité  l’hon- 
neur î on  s'attache  donc  à celle  * ci  , 

& on  fuit:  celui  - là  Pas  toujours 
dira*t’on  fi  ce  n’eft  pas  toûjourSaC*eft-  ** 
le  plus  fouvenc 

C XL  V. 

Méprifez  tous  les  honneurs  qui 
s'aquierent  fans  vertu  , & fans  méri- 
té > afin  que  vous  vous  accoutumiez 
à vous  eu  rendre  digne  quand  vous 
foûhaitterez  les  polléder. 


La  gloire  ou  la  vertu  conduit  .. 

efila  parfaite  gloire,  e» 

CXLVI. 

Si  vous  trouvez  quelque  difpofi- 
tion  en  vous  pour  vous  en  faire  ac- 
croire à caufè  de  la  nobleffe  de  vôtre 
naiflànce,  faites  reflexion  que  la  vertu 
fait  la  véritable  NobleflTtafi  la  No-  Mr.  4* 
blcffe  eft  vertu,  elle  fe  perd  par  tout 
ce  qui  n’eft  pas  vertueux}  fi  elle  n’eft-^**’^’ 
pas  vertu  , c'eft  peu  de  chofe.  On  ef- 
time  tuûjours  plus  ceux  qui  com- 
inencentla  Nobleffe  de  leur  famille 
que  ceux  dans  qui  &non  pas, par  qui 
elle  eft  continuée,  c'eft  à - dire, que 
ceux  qui  n'ont  rien  de  ce  qui  peut  la 
menter. 

» ’ 


, C'oo^Ic 


1Î6  L A B E L L E 

Rougis  d'être  méchant,  non  de  race 
peu  claire  , 

Car  Nohlejfe  ne  vient  que  de  corps 
\a  pourris. 

Mieux  vaut  quelle  ait  par  toicom* 
mencé que  ü,n  pris 

Comme  être  beau  vaut  mieux  qu*ê^ 
tre  né  de  beau  pere. 

Pauvre  NobleïTe  que  celle  qui  ne  fc 
tire  que  des  titres  qu*on  a acquis  par 
TargentjOu  par  la  vertu  de  fes  ancef- 
ites/ 

Enpayant  unegroffe  fomme 

Vous  ferez.  Noble  en  parchemin  > 

Si  le  rat  le  trouve  en  chemin  , 
deviendra  le  Gentil-homme  ? 

Marius  difbit:  Je  ne  puis  pas  mon- 
trer des  ftacucs  , des  triomphes  » 
des  confulats  de  mes  anceftrer  ; 
mais  s'il  eft  necelTaire,  je  vous  mont- 
reray  des  piques  * des  drapeaux  % 
des  bleffures  au  milieu  du  corps  : ce 
font  - là  mes  ftatuës,  c'eft  là  maNo- 
blefTe.Celui  qui  a recours  ï la  NobleC- 
fe  de  (a  race  pour  fe  defFendre  con- 
tre fes  ennemis,reflcmble  à un^crimi- 
nel  pourfuivy  qui  a recours  aux  tem- 
ples , ou  aux  morts  dans  leurs  tom- 
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beaux  pouc  fe  mettre  en  fureté. 

fcrt  ce  vain  amas  à' une  inu- 
tile gloire  ? 

Si  de  tant  de  Héros  célébrés  dans 
VHiJloire  » 

Jl  tee  peut  rien  offrir  aux  yeux  de 
V Univers , 

Que  de  vieux  parchemins  qu*ont 
épargné  les  vers  ? 

Si  tout  forti  quil  efi  d*une fiurce 
divine  f 

Son  cœur  dement  en  lui  fafuperbe 
origine  , 

Et  n* ayant  rien  de  grad  quune  fot- 
te  fierté  » 

endort  dans  une  lâche  molle 
oifiveté  y 

Le  meme  facirique  François  die , 

• Ce  long  amas  d*ayeux  que  vous  dif- 
famez tous  y 

Sont  autant  de  témoins  qui  parlent 
contre  vous , 

Et  tout  ie  grand  éclat  de  leur  gloire 
ternie  ? 

Ne  fert  plus  que  de  jour  à votre 

ignominie. 

Vous  n*aurcz  part  U gloire  de 


V 


fligitized  by  Google 


iS8  LA  BELLE 
vos  anceftces  , qu’autanc  que  vous 
vous  cffocerez  de  leur  rcfTembler  j ÔC 
fl  vous  ne  les  imitez  pas,  leur  gloire 
fera  un  flambeau  qui  découvrira  aux 
yeux  de  tout  le  monde  la  honte  de  vos 
adions.  Les  palmes  & les  lauriers  fe 
flctriircnc  bien-tôt,s*ils  ne  prennent 
racine  dans  la  main  qui  les  cueille  : 

La  gloire  que  vos  ancêtres  vouslaif- 
fent  eft  un  héritage , dont  vôtre  feul 
mérité  vous  peut  donner  la  poflef- 
fion.  On  doit  regarder  bien  moins 
au  nom  qif  on  figne  , qu*aux  adions  - 
îtaeqtte  qifon  fait.  Nous  foraraes  tous  de 
bonne  mai  Ton,  quand  celle , où  nous 
logeon*,a  la  venu  pour  enfeigne.  Ce- 
luy  - la  eft  véritablement  Noble , de 
qui  on  peut  dire  ce  que  le  Roy  a dit 
du  dernier  Prince  Charles  de  Lorai- 
fierrt  nc,  Que  fa  naiffance  illujire  a’voit  été 
dt  Tott-  ^ moindre  de  [es  ^ualitês,S*\\  eft  hu- 
*lh$que.  d'avoir  de  la  naiflance,  il  nc  Peft 
Juin,  pas  moins  d'etre  tel,  qu'on  ne  s’infor 
i6^e,  me  pas  fl  vous  n'avez. 

N ont  ne  vous  flatgnex,  point 
Vmgrate  nature 

M.  VA-  yous  donnait  des parenfd* une  nai~ 

f*^ce  obfeure  , 

Ydttrs.  votre  nem  en  abaijfant  vos 

V.LÎ  5 

Montre^ 
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Montrez,  votre  vertu  f oublierai  vo^ 
parens. 

On  s'étonne  tous  les  jours  de  voie 
des  perfonnes  de  la  lie  dn  peuple  s'é- 
lever & s'ennoblir  , & l’on  en 'parle 
avec  mépris, comme  û lès  plus  gran- 
des Familles  du  monde  n’avoient 
pas  eu  un  commencement  fembla- 
ble  , à les  rechercher  jufques  dans  \é 
fond  de  leur  origine.  jQ^em  seneqtée 
^ue  volueris  revolve  nobilem  i ad 
humilitatem  pervenies.  T'ont  hom- 
me efl  fis  de  la  terre  ^ petit 
fJs  de  rien  j Voilà  l’origine  des‘ 
plus  Nobles  Gentils-  hommes  » des 
plusGrands  Princes,dés  plus  purlTans 
Rois;  voila  leurs  Ancêtres  , voilà 
leurs  premiers  Titres  de  Noblclfe  i 
mais  ypilà  en  même  icms  une  ori^ne 
qù’bn  voudroit  bîerï  fe  cachet  j deis 
Ancc^cs  .qu'on  . fouhaittèioit  he 
point  feconnbître  , & des  Tffres  de 
NôhlciTe  qu'üh  n’aime  point  à itiet- 
n’C  àu  jour,  tes' nobles  "(eulement  de 
fac^(ê‘îbncim 'grand  hôneur  dep6U“ 
voîr  pdntrW  que  leur  Nbblcire  eft 
shei  6n  n e *:^mai  s ^(^élqd’ançiènhé 
qô’élle  fbit  ; Ü y a un  cêr  t ai n ' tétfis 
çft  un  Ncc  'plus  ultra,  qu'ils 


r 
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nofTcioieut  pafTer  j parce  qu'enfin. iis 
tïouveroient  bien  de  la  baÂ'eiTc  & de 
la  mifere.  Plus  les  hommes  appro- 
chent de  lent  première  fourec  , plus 
ils  trouvent  de,  relTembiancc  dans 
leur. Généalogie , & enfin»  quand; ils 
y font  arrivez  ils  n*y. trouvent  plus 
de  différence  , ils  font  tous  dgau5Cv,.Si 
vous  avez  days  les  Archives  dejVÔtre  • 
ipaifon  des  Titres  anciens  qui  prou- 
, vent  que  vous  êtes  de  beaucqup  au 
deflus  de  mbj^  par  vôtre  naifTance,j’en 
trpuverai  dans  les  Archives  des  tems 


de  bien  plus  anciens  qui  prouvent 
que  je,  luis  par  ma  .nailfance^^auffi 
grand  Sejgneur  qnc  vous , & cette  e% 
gaiitjé  que  )e  trouve  dans  .j'antjquiic 
des  tems  je  la  trouverai  dans  la  fui  te/ 
desménaes  tems  > Ç^iÇtrâ-dire ta 
mort , car,|a  niojt^  *^oui  » Ôm^ 
ne^''cir^iy It^  ÿ 4 de*  la  differenf, 
ç^enwe  qn  palais  Ôc^uhe  ,çabane>pciv 
dant  que  fun ‘ &c  l* autre  ‘fubfîftenc  y 
mais  quand  tç  feu  fait  un  embr^fiçmêc 
des  deux  il  n'y  a poiqt  i^e  différence 
entre  leur  cehdresailn’y  ,pp>|pi^^ 
üi , cintre  ,çclhs  dep  coro‘s  ,d^  .grmtî?^ 
açspçÿsijuai 

V ous  lortirez  de  ce  monde.  aulU  nud 
que. moi.»  VOUS  yjaiffe^eïi-y.ps 
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dcurs  > vos  richeiTes  , vos  honneurs  ISO 
ôc  en  nous  voyant-l'ùn.&  i'auire  dans 
une  égaie  privation  de  toutes  ces  cho- 
fes  , qui  P Jiuraconnoître  lequel  de 
nous  deux  a été  le  plus  grand  Sei- 
gneur ? Saladin  Roy  d’Egipte  apres 
avoir  lubjugué  tout  TOriehr  , fait 
trembler  l'Occident  par  fesconq'uê- 
tes,dümpté  l'afie.&donné  U terreur  à 
tout  le  monde ^ fe  voyant  prés  de  la 
mort  commanda  à un  Héraut  de  por- 
tei'par  la  ville  fachemifeaubout  d’u-  ; 
ne  lance,  & de  crier  à haute  Voix  , ces 


mots,  Saiàdik  ^ui  dpillié  tottt  l'Ori*^ 
tnt  y fait  un  butin  de  toute  V Jifu  , ^ 

^ui  s*efi  rendu  maure  de  tant  de  peu^ 
pies , n emporte  de  tous  fés  trophées  eb 
de  toutes^  fis  mUoire s,  que  cette  fiulcpi^^^^^ 
chernife,..  i 


■ A,yez  doricplus  de  vertu  que  moy- 
ü vous  voulez,  que  je  vous  croye  vé- 
ritablement plus noble  que  je  ne  iùis. 

: dp([ous  un  Dais  » ehrs  de- 

-■J':  dans  un  Balufire  v 
: : Sois  fiisnde  mille  Rois  , ^ petit  fils 
,v^  ^ ides, '.Dieux  ÿ 


. ,Si'.tur  n*as.  U v.ertUyqui  les  mit  dans 

T.:ryjlhC\ièuXé'\.t 

l'üD  ^u  jeâ: feras  ^ qnunfot  Hluftre. 


►OK  z^itttnamn  mutât genus*  • 

N ij 
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Voicy  comme  parle  un  Héros  qui 
tire  fa  noblefle  de  - lüy-même. 


Curloi 
dans  la 

hcr  ci’ 
que  de 
X).  San- 
che 

d' Arra- 
gon  de 
Mr.Cor 
ne  i lie. 


CaraB’ 

naf. 


Se  pare  qui  voudra  des  noms  de  fes 
ayeux  > 

Moy  je  ne  veux  porter  que  moymê- 
me  en  tous  lieux» 

le  ne  yjeux  rien  devoir  à ceux  qui 
m‘ ont  fait  naître» 

Et  fuis  ajfez.  connu  fans  les  faire 
eonnoUre  » 

défais  pour  en  quelque  forte  obéir  à 
vos  loix  » 

* . Seigneur  » pour,  mes  parens  je  nom^ 
me  mes  exploits  » 

Ma  valeur  eji  marace»ep*  mon  bras 
e(l  mon.pere»  - 

C eft  une  grande  affaire  que  d'a- 
voir une  NoblefTe  de  naiffance  à foû- 
tenir  dignement;  on  ne  s'acquitte  pas 
de  ce  devoir  avec  un  gros  équipage  , 
de  grands  palais , des  meubles  maw 
gnifiqoes,  avec  une  faftueufe  fierté  ; 
tour  cela  peut  impofer  aux  yeux  du- 
vulgaire  qui  fe  laifïe  éblouir  aifémenc 
mais  ceux  qui  ont  la  veuc  plus  forte, 
percent  ces  apparences  trompeufes  ^ 
pénétrent  jufqnes  à l'incerieur  de  ceux 
qui  en'fonr  couvert / examinent' leur 
conduite,  font  attention  fur  leurs  ac-i 
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tions,&  fur  leur  paroles , entrent  dans  ^ 
leurs  intentions  , & les  méprifem  fe- 
crettement  , quelque  grands  qu’ils 
foienrjs’il  n’y  trouvent  une  vertu  fo- 
lidc  , un  courage  prudent  , une  droi- 
ture inviolablcjune  fage  conduite  upc 
moderatio  qui  ne  foit  ébranlée  par  au- 
cun exccz,&iine  véritable  generofitc. 

C XL  Vil. 

Donnez  - vous  de  garde  de  vous 
laiiler  enfler  d’orgueil  pour  les  feien- 
ces  que  vous  aurez  apprifeS  j je  ne 
puis  rien  vous  dire  de  meilleur  fur  cet* 
te  matière  que  ce  que  Montagne  dit 
en  ces  termes.II  eft  advenu  aux  gens  ** 
Véritablement  fçavans  ce  qui  advient 
^ux  epics  de  bled;  ils  vont  s’élevant 
& fe  hauflànc  la  telle  droite  & iicre  , “ 
tant  qu’ils  font  vuides:Mais  quand  ils  ** 
font  pleins  &'grolîîs  de  grains  en  leur  ** 
maturité,  ils  conimencént  às’humi-** 
lier  &a  baifler  les  cornes, Pareilleipeni  ** 
les  hommes  , ayant  tout  efl'ayé , tour  ‘ 
fondé  , & n’ayant  trouvé  en  cet  amas  ** 
de  Science  &provilion  de  tant  de  cho" 
fes  diverfes,  rien  de  maflif  Sc  de  fer- 
me,  & rien  que  vanité,  il  s ont  re-“ 
noncé  à leur  prefomption  , & re-“ 
connu  leur  condition  naturelle  ; plus*[' 
ils  (ont  remplis  de  connoUrance,  plus 

N iij 
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i84  la  belle 

»iis  s'abaifTent , parce  qnç  plus  ils  fça- 
>»vem  plus  ils  connoilTent  qu'il  y a de' 
>»chofesjqu'ils  ne  fçavent  pas.  Le  plus 
»>fagc  homme  qui  fut  oncques,  quand' 
,,on  luy  demanda  cequ’il  f^voic , ré- 
,,pondic  qu'il  fçavoicune  chofe  , c eft 
j^qu'il  ne  fcavoit  rien.  Il  verifioic  ce 
^qu'on  dit , que  la  plus'grande  parc  de 
ce  queînous  fçavons  , eft  la  moindre 
^^de  celles  que  nousignoions:  G'eft-à- 
^^dirc , que  ce  memeque  nous  penlbns 
fçavoir  c'eftr  une  piece  & bien  petite 
de  nôtre  ignorance.  Nous  fçavons  les; 
’chofesen  fonge,dit  Platon,  & les.ig-’ 
notons  en  vérité.  Autre  reflexion 
qui  doit  étouffer  l'orgueil  de  ceux  qui' 
s’en  font  accroire  pour  lecenduë  de 
leurs  connoiflances  dans  les  feien-;. 
ces  & dans  les  artsda  voicy.Q^  l'on 
clioififle  le  plus  grand  & le  plus  glo- 
rieux homme  du  mondej  5e  qu'on  lui- 
doniQe  un  efprir  aflez  étendu  pour 
contempler  tout  à la  fois  cette  vani-' 
te  de  jugemens  qu'on  fliic  de  lui  , &; 
pour  jouir  pleinement  de  tous  les  fpe» . 
ébacles  des  penfées  &des  mouveraens  ^ 
qu’il  excite  dans  les  autres  , il  n'y  a- 
point  de  vanité  qui  puilfc TubAfter-  à : 
cette  vcué;  pour  un  petit  nombre  de  * 
jugemens  avantageux  >iV en  verroic  .; 
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une  infinité  qui  lui -deplairoient  , il 
verroit  que  les  defFauts  qu*il  fe  difll- 
mule  3 ou  qu*il  ne  connoît  point  fau- 
tent aux  yeux  de  laplufpait  des  gens'i-  ; 
quc'foüvent  ils  ne  s'entretiennent 
d’autre  chofe , & que  l’on  ne  le  re- 
garde que  par  cet  endroit  j il  verroit 
que  le  monde  cft  très  peu  touché  de 
toutes  ces  belles  quali tez  dont 
fe  flatte  ; que  les  uns  ne  les  voyent/""'^''? 
feulement  pas  *les  autres  les  regar-^^ 
dent  avec  froideur  i les  autres  n'y  re- 
marquent  que  ce  qu'elles  ont 'de  defd-  te  dg 
€tocux,les  autres  obfcurcifTent  les  foraine 
défigurent , en  y joignant  des  défauts 
qu'ils  cônoiflent  en  lui;&  que  de  tout 
cela  il  fe  forme  un  portrait  qui  n'eft  , 

c ■ ‘ • r ^ -1 

propre  qu  a taire  mourir  Ion.  ©rgucih 

. . C XL  VI  IL-  de  Soif, 

i Plus  ■ vous  ferez  d'aéHon s dignes 


de  louange  , plus  vous  devez  frire  at* 
temibn  fur  vous  - meme , pour  ne 
vous  point  laiiïèr  emporter  par  des 
mouveméns  d'orgueil  > parce  que  de 
la  gloire  à la  vanité  il  n’y  a pas  loin, 
dit  Monfieut  l'Abbé  du  Pille.  L'or- 
gueil eft  uneenfleure  du. cœur  , par 
laquelle’l’homme  s’étend  & fe  groffit 
dans  fon  imagination  autant  qu'il 
peut , merae  lors  qu'il  n’en  a aucun 

N iiij 
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EjjCï*  de 
Mor» 


fujet.  [ugez  dcce  qu’il  fait  lors  qu’U 
fe  croie  avoir  quelque  merire. 

Mais  .que  cetee  vanité  eft  pernici- 
eufe  puis  qu*elle  gâte  ce  qu'il  y a de 
meilleur  dans  l'homme  quand  elle 
s'y  aitachej  & qu'elle  eft  injuftepuif- 
que  quelque  bonnes  qualitez  que 
nous  ayons,  nous  en  avons  tant  d'au'^ 


très  qui  font  mauvaifes , ou  bien  el- 
les ont  tant  de  petits  déflfauts  que 
nous  aurions  honte  de  nous  mêmes , 


fl  nous  nous  appliquions  autant  qu'il 
faut  pour  nous  connoître  parfaite- 
ment. Que  diroit-on  d'un  homme  qui 
fe  trouvant  frappé  & défiguré  depuis 
les  pieds  jufques  à la  tete  d'un  mal 
horrible  & incurable , fans  avoir  rie» 


de  fàin  qu'une  petite  partie  du  vifage, 
&fans  fçavoir  même  fi  cette  partie  ne 
feroit  point  corrompue  au  dedans  , 
l'expofcroit  à la  veuë  , en  cachant 
tout  le  tefte  , & fe  verroit  louer  avec 


plaifit  de  la  beauté  de  cette  partie  j 
On  dîroic  fans  doute  que  l'excez 
de  cette  vanité  approcheroit  de  la  fo- 
lie ; cependant  ce  n'eft  qu'un  portrait 
de  la  nôtre,  locfque  nous  nous  glori- 
fions de  quelque  chofe  de  bon  en 
nous  , &qui  eft  pourtant  gâté  par  la 
vanité  & l'amour  propre. 
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CXLIX. 

Pctfuadcz-  vous,pourn'être  point 
fuperbe , quand  vous  ferez  applau- 
di & eftimé  , que  tel  homme  fait  icy 
des  jaloux , qui  à quatre  lieux  d icy 
fait  pitiéa  il  femble  que  chaque  hom- 
me ait  une  réputation  locale  , qu  il  ne 
peut  acquérir  qu*en  de  certains  lieux, 
hors  deiquels  il  efl:  regardé  avec  in- 
difFerence.Ore»rtf  eftadoredans  fa  fa- 
mille , hors  de  là  il  eft  traité  com- 
me un  autre  homme  c'tft  à dire , fans, 
aucune  dï(iini^ion.T*heophile  eft  erti- 
mé  dans|fonCloître  pour  le  plus  grand 
Théologien  de  l’Europe  } &quand  il 
parle  théologie  hors  de  fonCloître,on 
Técoute  avec  ü peu  d’attention,  Ik  de 
deferenccàce  qu'il  dit, qu’il  eftpec- 
fuadé  que  le  bon  goût  n’eft  que  par- 
my  (es  Religieux.  Quand  on  s’eft  mis 
en  poftefEon  de  fe  faire-  eftimer  en 
quelque  lieu  > il  faut  bien  fe  donner 
de  garde  d’en  prétendre  autant  des. 
autres.Châquc  pais  a fes  coutumes  , 
chaque  tête  a fon  goût  particulier  , f 
chaque  cœur  a fes  pallions, chaque  cf- 
prir  a fes  raifonnnemens  *,  il  eft  rare 
de  trouver  quelqu’un  qui  puifte  s’ac- 
commoder à toute  ces  dift'etences. 

N V 
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CL.  ' 

Ne  prcfiimez  point  ïî  vous  vous 
trouvez  de  la  vertu.  Qjtl  fiat  , viàeat 
ne  caiat  Din%  la  plus  grande  perfec- 
tion il  fauccraindce.L'homme  fe  por- 
te toûjoius  par  tout,  c'eft  à>  dire,  une 
inclination  naturelle  au  ma^  ; & par 
tout  ou  il  fe  porte  , il  trouve  quel- 
que  chofe  qui  s’accomode  à cette  in- 
clination, qui  la  reveilie,  & qui  l’cx- 
citc.  Cefl:  particulièrement  en  cette 
matière  que  la  défiance  eft  la  mere  de 
fureté. 

CLI. 

BanniiTez-de  vôtre  clptit  cesinou- 
vemens  de  preforoptîon  , qui  font, 
caufe  que  ceux  dans  qui  iis  ff©  trou-, 
vent , croyent  qu’on, leur  doit  tout 
& qu’ils  font  capables  de  tout.  Je  me 
défie  fort  du  mérite  de  ces  'forces  de-: 
gens;  fouvent on  cr»it  Ôcre arrivé 
la  pcrfeâ:ion,&  cependant  on  eftref-* 
té  enjehemin  Onne  lailfe  pas  nean- 
moins , par  une  refledion  flatieufo 
qu’on  fait  for  foy  -même,  de  fo  plain- 
dre le  plus  haut  de  l’iojuftice  qu’on 
rend  au  mérité  ; on  a parlé  ainfi  d’un 
ibomrae  de  ce  caraétece,  ; ' 

^ tel  orgâeïl  extrême  J 

» ' I 
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(Tefiutt  homme  gonjic  de  V amour  ” 
de  foi  meme  j 

Son  mérité  jamais  n'efi  content  de 
la  Cour , 

Contre  elle  il  fait  métier  de  péfier 
chaque  \our , 

Et  l‘on  ne  donne  Employ  , Char-‘ 

ge , ny  Bénéfice  » 

tout  ce  <\u  il  fe  croit  on  nefaf- 
fe  in\uftice, 

Cts  fortes  de  gens  ne  deviendront  s^neque 
jamais  parfaits  , parce  qu’ils  ont  trop 
crû  rétre»  Plufieurs  fetoient  devenus 
/àges,s‘’ils  n’avoient  pas  crû  qu’ils  l’c- 
toienc  àé\2,Puto  multos  ad  fapienti- 
am  pervenire  potuiffe  'ywfi  putafent 
Je  pervenijfe,  . 

; C L II. 

Ne  lôÿez  point  du  nombre  dé 
ceux  qui  fc  croyant  un  grand  geniç 
'meprifent  tous  les  autres  i ' 

Ces  grands  hommes  pleins  de  chi- 
mères 

Sont  d*un  raifonnement  fâ- 
cheux , ' . ; 

Et  fiers  d'ètve  au  de  fus  des  hommes 
.ordinaires , . ,‘j 

• ' Eenfenî  que  la  raifon  doit  être  sus 
defoui  d'cHX* 

' N VJ 
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Cette  idée  d’élevadon  & de  diftin- 
dion , dont  on  fe  remplie  la  tefte  , 
rend  mcprifable,  infuportable  & odi- 
eux. Un  honnête  homme  de  quelque 
cenver  meticc  qu^il  foit.  plus  il  excelle  , plus 
fa: ions  jl  doit  prendre  garde  à ne  point  ap- 
dr  M porter  de  contrainte  , & à fe  rendre 
commodejear  naturellement  on  craint 
^ ' ‘ les  Maîtres  a & on  n’aime  pas  à de- 
meurer avec  eux.  n*aycz  donc  point 
ce  fol  amour  de  foy-roême  , qui  fait 
que  l’on  s’adore,quc  Pon  eft  toujours 
. content  de  foy  , que  Pon  n’ccoiue 
& que  Pon  ne  veut  croire  que  foy. 

■ Cet  amour  eft  le  plus  grand  cnnemÿ 
de  la  fagede  y car  nous  ne  fçaurions- 
ctre  en  de  plus  dangereufes  mains  que 
les  noftrcs  pour  hbu5s  conduire  j par- 
ce que  nous  nous  flattons  trop  nous 
Inémes.  O Ùicn  tgâirde  ïnoy  àe  , 
difoit  un  Erpàlgn'ol. 

CL  I II. 

Ne  vous  imaginez  pas  que  ce  foie 
une  qualité  qui  vous  diftingue  avec 
honneur  4 que  de  ne  vouloir  être  de 
Pavis  de  perfonne,dc  peur  de  paroître 
un  homme  du  cpnimun.Ceux  qui^eG* 
rcmblcnt  à ccluy  dont  on  a diu 
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Le  femirnent  à*aHtrwj  nefi  jamais 
pour  luy  plaire  s 

Il  prend  tou\ours  en\  main  l'epi^ 
nion  contraire , 

Mt  penjeroit  parohre  un  homme  du 
commun  » 

Si  l*on  voyait  qu  il  fut  de  l'avis  de 
quelqu'un.  \ , 

/ 

Ceux  - là , dis  je , peuvent  être  ap- 
/pellez  les  rabat  joye  de  la  Société 
civilcjlis  mettent  le  tioiible  par  touti  ^ 
aulfi  font-ils  infuportables  dans  tous 
les  lieux  où  ils  (c  trouvent , ceux  qui 
ne  font  point  accomodans , font  d’or- 
dinaire fort  mal  accommodez.  Il  y a, 
de  certains  cfprits  qu*il  ne  fuit  pren- 
dre qu*en  biaifant  * de  tempera- 
mens  ennemis  de  toute  refiftance  ^ 
des  naturels  retifs,  que  la  vérité  fait 
cabrer  , qui  toujours  fc  roidilTent 
- contre  le  droit  chemin  de  la  raifon,& 
qu*on  ne  mène  qu'en  tournant  où 
Ton  veut  les  conduire,  je  ne  trouve 
point  d’efpiics  plus  imparfaits  que  v 
ceux  - là  , &qui  foient  moins  pro- 
pres à acquérir  la  perfe(îiion  : il  font 
naître  tant  dedifiîcultez  pour  les  re- 
âifier, qu’il  fe  trouve  rarement  de 
gens  qui  ayenc  adez  de  bonté  ,.  de 
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force'ôd  de  conftance  , pour  entre- 
prendre de  forcer  , 6c  pour  forcer  en 
effet  t«us  ces  obftacles.  On  les  laif- 
fe  tels  qu’ils  font  , & malheureufe- 
ment  pour  eux  , ils  s’applaudiffent 
de  leurs  jdefauts , pendant  qu’ils  font 
pitié  aux  autreS)&  qu’ils  attirent  mê- 
me leur  indignation, 

G L I V. 

.Si  vous  eftes  dans  la  de'pendance  , 
reffouvenez  - vous , pour  voire  con- 
”(blation  j de  cette  penfée  de  Lucain» 
confetvcr  l’ombre  & les,appa- 
>»rences  de  la  liberté  y que  d’obéir  de 
c:  »*bon  gré  à ceux  qui  ont  le  pouv  oir  de 

nous  y contraindre, 

Lihertatis  firvaveris  umbram  , 
fi  quic<^uià  iubeare  vclis. 

On  n’eft  pas  miferable  pour  eftre  ob- 
ligé d’obéir  , mais  on  l’eft  quand  on 
obéit  malgré  foy>il  n’y  ^aucune  chor 
lè  quelque  facile  quelle  foit  > qui  ne 
devienne  difficile  , fi  on  la  fait  par 
contrainte 


Terenet 

Heasif, 


NttUa.  efi  tam  difiicHis  res  quin  difii- 
€iUs  fief  ‘ . ' 

Quam  invhus  facLii* 

L'cfpric  qui  ne  veut  pas.  fc  çpn*  . 
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tenter  de  fon  état  . fait  Uiy^  - racme 
fon  tournient.  Rendre  fon  cfprir  li- 
bre en  même -tems  qu'on  eft  dans  Ja 
captivité  , cft  un  des  premiers  fruits 
qu'on  doit  recueillir  de  l’étude  de  la 
(agelTe.Quclqu'un  demandant  un  joui; 
au  Philofophe  Antifthenes  difciple 
de  Socrates  , ce  qu'il  avoit  gagné  a 
philofopher  j il  répondit , k m’entre-'^ 
tenir  moy  mime  , ^ à faire  volontai-  ‘‘  , 
ment  ce  ejtte  les  antres/ont  malgré  eux*^ 
Dans  l'obéifTance  que  vous  tendrez 
à ceux  qui  ont  droit  d’en  exiger  de 
vous,  ne  faites  ny  plus  ny  moins,  ny 
autrement  qu'on  vous  commanderar. 

CLV.  V 

• ‘ % » ♦ » 

I . I . ’ , . ' 

Vous  riéTçàurîea' avoir  trop  d’hor- 
reur pour  l'opiniâtreté.  On  ne  peut 
avec  ce  vice  acquérir  aucune  perfec- 
tion } il  rend  incapable  d’écouter  au- 
cun'avis  ai  nfi„  met  hors  d’érac 
den  profiter,  parce  que  les  opinià-- 
très  ne  fe  rendent  jamais  , pour  fui*  ' 
vre  un  fentiraent  contraire  au  leur  , 
quelque  jufte  qu’il  paroifTe  à leur  ef 
prit. , QuandjVun  opiniâtre  a ' com- 
mencé à conceiler.  fur  quelque  cho,- 
fc , (bn  efprit  fe  ferme  à tout  ce  qui 
le  peut  éclaircir  : la  conccllacion 
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l’irrite  i quelque  jufte  quelle  foit 
& il  femble  quil  ait  peur  de  trouver 
la  vérité.  Ariftophane  donne  une  jo- 
lie idée  de  renteftemcnt  des  opiniâ- 
tres quand  il  fait  dire  dans  fon  Plu- 
tus  par  Cremyle  à la  pauvreté , Tu  nt 
nous  perfuaderas  pas  , quand  meme 
tu  nous  aurois  perjfuade^  Cependant 
il  eft  tres-vray  , que 

Art  de  Sans  fotble(fe  ^ fans  honte,  on 

freezer  -cede  à la  raifon.  ' 

Au  lieu  que  l'opiniâtreté  couvre 
de  confufion , parce  qu'elle  ne  fait 
connoître  que  prefomption  , igno- 
rance , & petirelTe  défprit  dans  celui 
qu'elle  3 dompté. 

Ti»  quoties  aliquid  male  fujfcepiffe 
videhs, 

' fis  confilU , propofitivi  tenax» 

CL  VI.  . : 

N’ayez  point  une  crédulité"  faci- 
le , qui  vous  falïè  ajouter  foy  indif- 
féremment à tout  ce  que  vous  enten- 
dez dire  , fans  le  pefer  l'examiner  ; 
ceux  qui  font  trop  crédules  feïlèm- 
blent  à ces  Vafesfqui  fe  lailfent  pr'eii- 
dré  à toutes  mains  par  Its  oreilles. 

Jmit  de  N*  écoute  pas  tout  ce  quon  dit  > 
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£t.fouviens  • toy  qu‘une  ame  Cor- 

veille. 

Donne ^ mal  - aifèment  crédit  , 
ce  i bruit  s indifcretf  , la  fou- 

le s'emporte» 

Il  faut  examiner  avec  finaerité 
Selon  l*efprit  de  Dieu  ^ui  n'eft  que 
charité. 

Tout  ce  que  d'un  autre  on  pu- 
yiie  J ‘ 

C e pendant, 0 faible Jfe  indigne  d*utt 
Chrétien  l ' ^ 

Infq  ue  - làfouvent  on  s'oublie , 

§Ui'on  croit  beaucoup  de  mal  plutôt 

^uun  peu  de  bien, 

Qjtj  cherche  la  perfe [lion  f 

Lotn  de  tout  croire  en  temeraire  , 

Pe/è  avec  meure  attention 
Tout  ce  quil  entend  dire  , cr  tout 
ce  qu'il  Voit  faire. 


CL  VII 

pas  dans  la  main  de 
toutes  fortes  de  petfonnes  indifferein- 

tnent.d/tPythagore;  c'eftàdire 

« vous  confiez  pas  indifféremment 
i fout  le  monde  ; fi  vous  aimez  vô- 
tre fureté  & vôtre  repos  , vous  ne 
pouvez  etre  trop  exaâ  à fuivre  cet 
avis.  Ceux  qui  fe  confient  trop  ne 


Digitized  by  Google 


iç}6  L A B E L L E 

rcüfiîlTent  prefqne  jamais  -dans  ce 
qu’ils  entreptcnnenc  j parce  qu’il  eft 
d'autant  plus  facile  de  les  tromper  , 
que  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  des 
autres  leur  fait  croire  qu’ils  n’en  doi- 
vent rien  craindre , &:  par  confcqiienc 
ne  fe  tenant  point  fur  leurs  gardes  , 
ilsfe  donnent  en  pioye  aux  tinelTes , 
aux  déguifemcns , aux  diflimulat-ions 
de  aux  artifices  donc  fe  fervent  la 
plus  part  des  hommes  pour  venir  à 
bout  de  leurs  delTeins.Chilon  en  par- 
lant de  la 'confiance  , à dit  , Rtgar- 
dez  votre  amy  coinrne  s’il  devoit  un 
jour  devenir  votre  rwwewjy  Quelques- 
uns  ont  blâmé  cette  maxime,  com- 
me entièrement  oppofee  à l’efprit  de 
l’amitié  ; mais , ï confiderer  combien 
les  hommes  font  inconftans  , fournis 
à leurs  pallions  , attachez  à leurs  in- 
terets , & fufceptiblcs  de  toutes  for- 
tes d’impreflions , on  trouvera  que 
cette  maxime  a fon  merirc  , parce 
qu’elle  produit  une'grânde  fureté.  ' 

•«-  ■ f , 

Martial  Si  vit  Are  voles  tAcerba  ^uædam  , - 
Et  triftes  Animi  cavere  mo^fiu  : 
Nullité faeî AS  nimisjodalem  , 
Caudebis  minWi  & minus  doUbJs, 
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C L V 1 1 1. 

» 

- Ne  dires  pas  àifément  vos  affai- 
res. Il  faut  dans  la  vie  civile  beau- 
coup de  prudence  pour  s*y  conduire 
fans  s'y  égarer  6e  fans  fe  perdre  j de 
cette  prudence  c on  fl  fte  autant  à ca- 
cher fès  defTeins,qu*à  connoître  ceux 
des  autres.  Dire  fans  jugement  ôc 
fans  attention  ce  qu*on  veut  faire  , 
c*cft  fc  metre  en  danger  de  ne  pouvoir 
faire  ce  qu'on  aura  dit.  Je  l'ay  déjà  dit, 
on  perd  prefqucloû  jours  en  jouant  à 
jeu  découvert , fi  Ton  n'a  pas  jeu  fût. 
Defiez-  vous  particulicreraent  des 
amis  intereflTez.  Un  amy  acheté  ne 
vaut  gueres  mieux  auprès  de  vous  , 
qu'un  ennemy  prêt  à vous  vendre. 
Ceux  que  l'intérêt  Ec  , l’interet  les 
délié  àuffi.  Terni ftocles  fe  regaidoic 
comme  un  grand  arbre , fous  lequel 
on  vient  fe  réfugier  pendant  la  pluye 
& que  l'on  abandonne  quand  elle  efi 
paifée  » c'eft  - à dire  , que  pluficurs 
de  fes  faux  amis  le  v»yoicnc  fouvent , 
& avoient  recours  à luy  > quand  ils 
étoient  dans  l'adverfité  *,  mais  que 
quand  ils  étoient  dans  la  profperité  , 
il  ne  les  voyoit  plus.  Tour  le  mon- 
de fait  les  mefmes  plaintes  , de  tel  fe 
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plaint  de  l'ingratitude  d’un  faux  amy, 
pendant  qu’il  donne  à un  autre  fujet 
de  faire  la  mcfme  plainte  de  luy-mc- 
me.  L*amour  propre  marche  toujours 
le  premier  par  tout  : Fidelité  tant 
que  vous  voudrez  , pourvu  qu’elle 
l’accommode.  Je  regarde  une  amitié 
definterelîée  3 comme  une  venu  hé- 
roïque > je  veux  dire , comme  une 
de  ces  vertus  extraordinaires  qu’on 
ne  pratique  qu’en  fe  combattant  foy 
même.  *■  . 

- : C L I X , 

Témoignei  de  là  défiance  k ceui 
que  vous  fçavez  alTûrcment  vôuloit 
vous  tromper , afin  que  vous  croyant 
fur  vos  gâidesj  ils  n’ofent  pas  l’entre*' 
prendre.  N’en  témoignez  point  à 
ceux  qui  n’onr  pas  delfein  de  vous 
tromper  , afin  que  ne  croyans  pas 
que  vous  ayez  mauvaife  eftime  d’eux, 
ils  ne  fongent  point  à vous  fut- 
prendre  par  aucun  artifice  J car  bien 
des  gens  apprennent  aux  autres 
à ‘les  tromper  par  la  crâinte  qu’ils 
témoignent  d’être  trompez  : La  dé- 
fiance cft  la  mere  de  fûreté  , pourvea 
. qu’elle  foie  bien  conduite  dans  fes  ap- 
parences. 
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: Qiielquc  gencrei,ix qite  vous  foyez 
prenez  toujours  des  mefures  pour  vous 
garder  des  embûches  qu’on  vous  peut 
drelTcr,  Joignez  la  prudence  avec  la 
generoficc  : ces  deux  vertus  ne  font 
pas  incompatibles , la  generoficé  cil 
en  fureté  par  le  fecours^  de  la  pruden- 
ce,&la  prudence  eft  glotieufe  par  l'or» 
nement  de  la  genciofiié.  S’il  y avoir 
plus  de  droiture  parmy  les  hommes , 
il  ne  faudroit  point  tant  de  prudence, 
de  dehance , ny  de  circonfpeélion  y 
mais  il  y a entre  eux  tant  de  dégui« 
feraent , tant  de  détours  pernicieux  , 
tant  d’adrclTcs  dangereufes  , qu'il  ne  ' 
faut  pas  avoir  l’amc  fi  genereufe  , 
qu’elle  raclure  Ips  ferttiments  des  au- 
tres fur  les  fiens  : il  vous  fera  plus 
glorieux  de.  pardonner  apres  avoir 
connu  les  embûches  qu’on  vous  dref- 
fc  pour  vous  feduire,  que  d’avoir  çu 
alTez  de  bonté  ppur  ne  vous  en  cftre 
pas  défié  , & pour  vous  en  eftre  lai- 
fie  furprendre».  _ . . ^ 

. .C,L.X> 

'i‘;Dcfi«B-  vous  toàfûursTdes  hdra;*' 
mages , & - des-  proieftatiohs  : dejiw*( 
vices  que  vous  fcfdnt  'ceux  qui  ne 
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feronr  pas  fidelles  à Dieu.  Je  regarde 
un  homme  fans  religion^  j comme 
un  homme  qui  n*âyant  point  d'antres 
réglés  de  avions  Sc  de  fa  condui- 
te que  les  refpcds  humains,  eft  capa- 
ble de  tout  donner  à Tes  paffions  , s’il 
pouvoir  fc  mettre  au  delà  de  Tes  ré- 
glés , 5c  agir  avec  une  entière  liber- 
té , Il  n’a  qu’une  équité  apparente  , 
une  droiture  forcé , une  foumiflîon- 
gcnée.,une  obeîiFançe  qui  ne  deman- 
de qu'a  fecouer  le  joug  j comme  ib 
ne  fe  fbucie  pas'du  Dieu  qui  connoît- 
fes  penfées*.  Tes  dcfirs  , fes  inten- 
tions, il  pcnfc  le  mal  aufli  volontiers 
que  le  bien  il  debre  le  crime  aufli  fa- 
cilement que  la  Vertu,  il  a des  inten-  : 
tions  déraifonnables  fans  s’en  cm- 
barralfer , pourvu  qu’il  fauve  les  ap-' 
Turfe.  parences  : C’eft  - là  toute  la  perfec- 
lia.  rion  qu’il  demande j comment  (c  peut-  * 

ôn  fier  à de  tels  hypocrites  i Louise 
XML  allant  à Pau , afin  d’y  'rétablir* 
la  religion  Catholique  ,les  habitans. 
allèrent  au  devant  deluy  , pour  fça- 
voir  avec  qucUcsçerçmpnies  il  vou- 
loit  qu’ils  Ic'feçiiflbtoc'5  il  répondit 
qu’it  n’en  vouloic  aucune^  par.ce:qu  il 
luy  feroic  homÊux  dcrecevoirauctuit 
Honneur  dansy un  lieu  ^ où  iLnç-poui*/ 
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voie  premièrement  le  rciidre  à Dieu , 
duquel  il  lenoit  Ton  Heritage. 

c L X n. 

Fiez-vous  particulièrement  ï ceux 
que  vous  verrez  dè  bonne  foi  fidcles 
à Dieu  & à leur  Religion.  Cette  fi- 
delité* doit  être  la  pierre  de  touche  de 
celle  que  vous  aurez  droit  d*cxiger 
de  ceux  qui  feront  à vôtre  fervice. 
Un  Empereur  ayant  bien  de  gens  au- 
près de  luy  pour  le  fervit , & ne  fça- 
cbant  à qui  il  pouvoir  plus  fûtemenc 
fe  fier,  feignit  au  jour  de  vouloir 
bannir  de  fa  Cour  tous  ceux  qui  ne 
renpncerpient  pas  au  Chriftianifme  j 
il  y;  en  eut  beaucoup  qui  y renoncè- 
rent J.  enfuit* il  eboifit  ceux*qui  per- 
fiftoient  dans  laReligion Chrétienne, 
difant  , que  puifqu'ils  croient  fidèles 
à_pieu,  ils  le  feroient  encore  à leur 
Eripce,  & il  chalfa  les  autres.  . 


ï 


c t X II I,' 


J 


^ , Ne  fondez  pas  abfoluraent  le  fuc- 
cez^de^vos  affaires  fur  vos  fineffes  , 
quelque  adroites  qu'elles,  foient  * 
quand  vous  paroicrez  en  avoir.  Dés 
qu'pn  a;  la  réputation  d’être  fin  , 
on  pcrdv^refque  toutes  fes.  finef» 
ics. 


Remar 
que  cri' 
tijHe. 
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C L X I V. 

Que  vôtre  fineflfe  ne  foit  autre  cho- 
fe  qu'une  prudence  bien  réglée  j el- 
le fera  que  vous  ferez  fincere  fans  é- 
tre  fimple  , & pénétrant  fans  écrè 
trompeur.  On  vous  méprifera  fi  vô- 
tre finelTe  eft  plûtôt  un  artifice  d*un 
homme  rufé  , que  la  conduite  d*un 
homme  prudent;  car  larcifice 5c  les 
rufes  font  croire  qu'on  ne  les  met  en 
ufage,  que  quand  on  n'a  pas  alTez  de 
talent , pour  faire  ce  qu'on  veut  pat 
les  belles  voyes,  C'eft  avoir  fait  un 
grand  pas  dans  la  finefle  que  de  faire 
penfer  de  foy  que  l'on  n'eft  que  mec 
diocrement  fin.  La  plus  utile  finefTc , 
c’e(t  d’étre  fin  fans  le  paroître  ; moins 
vous  paroilTcz  fin  » moins  on  fe  dé- 
fié de  vous,  Ôc  par  confequcni  moins 
vous  trouvez  d ’obftacles  à vos  def- 
feins.Mais  fi  vous  n'étes  aucunement 
fin  avôtrepisaller  c'eft  défaire  fem- 
blanc  de  Tétre  vous  intimiderez  par 
cette  ad  relié  ceux  qui  ne  le' feront  pas 
plus  que  vous.  Vous  ferez  fin  en  cro- 
yant, n'étre  pas  fin.  . 

e L X‘V,  ^ 

. Né  fbyez  point  timide  de  tèll'c' for- 
te que  l'imagination  avilifle 'vôtre 
cœur.  Il  eft  bon  de  marquer  une  tii 

midité 
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niidité  'refpcâiueufe  à ceux  qui  font 
plus  ^rauds  que  nous'  > mais  nous  ne 
devons  pas  nous  former  une  fi  haute 
idée  d’eux  , quenous  tremblions  en 
leur  prefence  que* nous  mon-' 
trions  une  ridicule  foiblclTe  ôc  une 
honteufe  lâcheté, 

. CLXVÏ. 


Regardez  la  raillerie  comme  un 
piege  que  vôtre  efprit  .voudroitton-  ^ 
dve  â - v.ôcre  repos..  Les  railleurs  de 
piofeflion  - font  prefquc  toujours 
brouillez  avec  lents  amisôc  tres-fou- 
vent  avec  la  fortune.Quelquc  eftime 
que  Sçipiqn  fe  fût  acquife  à Rome  , 

& quelques  amis  qu’il  y eût  , il  ne 
pût  jamais  obtenir  la  Charge  d’Eli- 
dc  , parce  qu’ayant  apperçeu  qu’un 
de  Tes  compétiteurs  avoit  des  duril- 
lons aux  mains  âfotce  d'avoir  ira- - 
vaille  aa  -labourage  de  fes  terres>d  tuy,  J 
avoit  demandé  pat'raillerie,  s’il  mar-  , 
choit  fur  les  mains.  Theocrite  ayant 
cruellement  offenfc  le  Roy  Antigo- 
nus  qui  étoic-  borgne  , ce  Prince 
promit  de  luy  pardonner  ï s’il  fe  pre- 
ienroit  de'v’anc  lui.  Scs  arnis  / l’y  con- 
dnifant  prefquc  par  force  luy  di- 
foient  pour  l’encourager  ^ Allez  ne*' 
cmigne*  rien , vôtre  vie  eft  en  fûre-*' 

O ^ 
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*»té  des  que  vous  aurez  paru  aux  yeux 
>»  du  Roy.  Ah  , leur  dit-il,  fi  je  ne, puis 
obtenir  ma  grâce  {ans  paroîcre  à Tes 
» yeux , je  fuis  perdu  ! Cette  raillerie 
a>fut  caufede  fa  mort. 

CL  XV  II. 

Le  chagrin  que  Ton  remarque  dans 
les  railleurs  de  prûfeflGion  lors  qu'ils 
font  raillez  , marque  que  la  taillerie 
ne  fait  jamais  plaint  ï celuy  qui  en- 
eft  l’obier.  On  voit  tous  les  jours 
qu’un  homme  qui  raille  , & qui  tail- 
le même  avec  efprit  eft  pitoyable  , 
quand  il  eft  raillé  ; tant  il  eft  vray  , 
qu’on  n’ayme  jamais 'veritablcmenc 
à être  raillé.  Quoy  qu'il  en  (bit , corn-  ^ 
me  Tiifage  de  la  raillerie  eft  tellement 
étably , qu’il  fcmble  que  le  commer- 
ce de  la  focieté  civile  le  permette 
Voicy  l’avis  que  vous  donne  un  illuf-  * 
tre  Académicien  pour  entendre  la  ' 
raillerie  & pour  la  faire. 

r • • 1 . 

Mr.Pa-  ‘ Q^ne  fevere  cont€n4nce 

'Villon.  iHe  condamne  jamais  la^modefie 
- licence  . ' • 

. < Des  propos  (jue.  vous  entendez. 
Aux  bons  mots  que  L'on  dit  joi^^  • 
nez  plutôt  les  vôtres  , 

^ Mais  faites  , quand  vous  4» 
dire’^,} 

? 
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Lesgens  <\ut  vous  raillerez, 
Tuijfent  rire  comme  les  autres* 

CLXvni. 

Gardez  premièrement  vôtre  fe- 
cret , fi  vous  voulez  qu'un  autr^  le 
garde!  C'eft:  lè  rendre  volontaire- 
ment elclavc  d'autruy,  que  de  lui  dé- 
clarer un  fecrec  de  conlèquence.  En 
Vain  exigerez  - vous  de  la  diferetion 
dans  un  autre , fi  vous  n'en  avez  pas 
vous  - même  : vous  nêces  plus  le  maî- 
tre de  vôtre  fecrec  dés  que  vous  en 
avez  fait  indiferetement  confidence 
à quelqu'un»  vôtre  exemple  juftifie 
en  quelque  maniéré  l'infidelité  qu'il 
vous  ppurroit  faire  s'il  le  dccouvroit 
ï un  autre.  Si  par  une  foiblelR,  donc 
Vous  ne. pouvez  vous  défaire  , vous 
-voulez  ablolument  dire  vôtre  fecret , 
dites'  - lei  un  menteur  , & qui  pafle 
pourtel,  afin  qu'on  ne  le  ctoyepas , 
s^il  vient  i le  revcler. 

C L X I X. 

Ne  foyez  point  emprelTé  de 
voir  le  fecrec  des  autres.fi  vous  le  fça- 
vez,  & fi  queiqu'autre  que  vous  le  ré- 
vélé > on  pourra  vous  acculer  d*infi- 
dcHtc  auui.  bien  que celui-cy,, quel- 
que fiifiocem. que  vous  foyez.  Lyfi- 
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machus  ayant  demandé  à un  Poëtc 
ce  qui  vouloit  de  luy  ; Tout  ce  qu’il 
•vous  plaira  ,lui7  répondit  le  poëte  » 
pourvu  que  $e  ne  foit  point  vôtre 
fécret, 

CLXX. 

Maxime  pour  les  fecrets.  Ne  les 
Oüir , ny  les  dite. 

f CL XXL 

Ne'  témoignez  pas  même  que  vous 
fçayez  le  fccret  d’un -'autre  , fi  . vous 
ne  ‘veulez  pas  vous  mettre  en  dan-'  ^ 
ger  de  lé  reveler  qupand  6n  vous-y.  ex- 
citera. 11  eft  du  fecret  comme  du  tte- 
for  j quand  OU'  fçait  qu’il  eft  caché  • ^ 
fl  eft  à demy  découvert.  Si  le  fccrec 
Vdùf  efl^ntalgté  - vous  révélé  , ^ 


Mr.Psi‘ 

Villon. 


Càchez.  '-U'^^  i‘il  fi’pm  , «fvic  Hn  telr 

\ljîîence  y ' • . " ' 

' ' JMîfne  à cèluy  dont  i* imprudence 
- ""Viïis  -tH‘  a fait  la  ■ confidence 
Q^il  doute  quelquefois  s*il  vous  en 


CLXXII. 


' Que  vôtre  èmpieiTemeôt  ^ bien  u-< 

a'v-é’cJa*^ 

ïtièUéi1'S*éeôule.  ' HâCé4 
)trifét*êc'  qui  vous  fêta  nectffâiid  »> 
;feme%hS‘  ûtUôKenc-càpidtJi  q# 

. ■ L 
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fecîoit  biîn-toft  tarir  : Ne  foyez  pas  ' . 

du  nombre  de  ceux  qui  regrettent  > 
plus  le  mauvais  ufage  du  tems  pafTd  » 
qu*ils  ne  fongent  à faire  un  bon  ufa- 
gedu  tems  avenir. ,, 

Sans  te  plaindre  du  tems  ^td  ' cçulç 

comme  Inonde . ■ 

* 1 » 

Vfe  bien  de  ceint  que  .tu  tiens  en 
main  i - : ; ^ 

*Th  nas  qH.un  jour  à]toy‘,  car  peut  hlfP 
' demain 

La  mort  te  forcera  d* abandonner,  le 
inonde,  , . ‘ " 

CLXXTII. 

î Apprenez  k tirer  profit  de  tout  ; 
tnetse  des  ignorans , mçme  des  <né-r 
chans  ouvrageSj  en  remarquant. bien 
leurs  défauts  pour  les  éviter,  te  çe-r 
Jebre  Arabe  Loemân  ctanc  inr-çirogé 
par  les  Perfes  pour  leur  apprendre 
commenr  il  avoit  pu  devenu*  Ci  fça*- 
vant  , répondit , que  ç’avoit  été.; par 
le  moyen  des  ignorans»en  remarquant 
leurs  faut  es  i 

C L X X I V. 

Que  la  prudence  foit  le  guide  de  ^ 
toutes  vos  antres  vertus.  Sans  ,eWc , 
tout  l’ordre  quie  vous  croirez  avoir 
dans  vôtre  conduite  fera  déréglé. 

O iij 
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U/Vtf-  Vvfe  donc  comme  nmy  vous  dire  en 
mede  confidence  j 

Qu*une  vertu  parfaite  a bejoin  de 

clrmil  prudence,. 

Et  doit  confiderer  pour  fin  propre 
interefi , 

Et  les  temps  ou  l’on  vit,  (îr  les  lieux 
ou  l’on  èj}. 

La  grandeur  de  courage  en  une  ame 
royal  le , 

Pi’efi  fans  cette  vertu  , qu’ une  vertu 
brutale , 

Ce  n*eft  pas  afTez  de  faire  de  b eaux 
projets  il  faut  que  la  prudence  en  pre- 
voye  toutes  les  confequcnces  & tou- 
tes les  fuîtes.  Le  Roy  François  I, 
voulant  paiTer  en  Italie  pour  la  con- 
quefte  de  Milan,  mit  en  deliberation 
par  quel  endroit  il  devoir  entrer. 
Comme  le  Roy  fortoit  du  confeil  , 
Ton  bouffon  luy  dit  , Sire  , tous  ces 
grands  Confeillers  - là  font  de  vrais 
>,  foax.Le  Roy  Iciy  demanda  pourquoy? 

» C’eft  répondi-t'il  , qu’il  ont  long- 
3»tcms  délibéré  des  lieux  par  où  il  faut  . 
»»entreren  Italie  , fans  vous  dire  par 
»>où  vous  en  pourrez  fortir,&  vous  ti- 
*>er  de  danger. 

CLXXV. 

Entreprenez  ce  qui  eft  facile  comi- 
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me  s*il  écoiü  difficile,  afin  de  ne  vous 
point  relâcher  par  trop  de  confiance^ 
& ce  qui  eft  difficile,  comme  s’il  croit 
facile  , afin  de  ne  pas  perdre  courage 
en  groflilTant  par  vôtre  imagination 
des  difficultés  qui  pourroient  vous 
defefperer,  & réglez  vos  projets  fur 
Vos^oces, 

J^em  fufiâpturftf , ^uid  pàjfts  afpice  , 
nam(jHe 

Stultorum  eji  oneri  fMCCubiJfe  fao 

CLXXVI. 

. .1 

Ménagez  dans  vos  vîfites  ceux  que 
vous  fçavez  être  chargez  d’affaires  : 
Pour  cela  ne  les  faites  ny  longues  ny 
trop  frequemes./i  n*y  a rien  défi  dan* 
geréuxponr  Us  gens  occupez,  que  ceux 
qui  n* ont  rien  à faire, 

C L X X V 1 1. 

Ne  vous  fiez 

promet  de 
de  parait,  • 

Regardez  - les  avec  horreur  , & 
vous-mcfme  ne  trahi  fiez  jamais  per- 
fonne  , quelque  avantage  que  vous 
puifliez  efperer  de  la  trahi Ton,  elle  eft 
roûlours”  pernicieufe.  La  ma’ice  n^a 

O il) 


jamais  aux  traîtres  ^ , 

* OthoH 

trahir  peut  manquer  Trag  de 
' - Mr.Cor 
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j:ien  de  plus  noir  que  latrahifon,  l’iii- 
fidelitc  n’a  rien  de  plus  deteftable  , 
l’inimitié  n’a  rien  déplus  dangereux. 
La  ttahifon  accommode,  que^ue 
fois  i mais  le  traîtres  font  toujours 
odieux.  On  Ce  feri  des  traîtres  cotti- 
tncdes  miniûres  infâmes  d’une  juf- 
ticefauvage.  Pendant  qu’on  les  prie 
d’executer  ce  qu  on  leur  demande , 
Pcfprit  les  rnéprife  i s’ils  l’cxecutent, 
il  les  a en  horreur  , s’ils  exigent  dés 
jecompenfes  i il  croit  qu’il  eft  de  foii 
équité  de  ne  leur  donner  que  des 
châtimens  • Trois  Gapitàkies  de  Phi- 
lippe d'Autriche,, l’ayant  irahy  en  fa- 
veur de  Ton  ennemy  PEmpêreur 
Charles  quatrième  , & demandant  à 
cét  Empereur  la  recoin penfe  de  leur 
trahifon,  comme  il  l’a  leur  avoir  prp- 
mife  , fçavoir  fix  cens]mille  écus  ÿ il 
leur  fit  donner  |cette  femme  en  fauïïc 
monnoye,  leur  difant  ,.que  la  fauffe 
monnoye  étoit  de  mife  pour  ceux 
qui  ont  faufle  la  Foy  à leur  Prince. 
CLXX  VIII.  . , 

Ayez  plus  d’cmpte(Tement  pour 
écouter  les-confeils  que  pour  en  don^ 
*nef.  Thaïes  difoit  que  la  chofe  la  plus 
facile  étoit  de  donner  confeil.  Cela 
eft  facile , parce  qu’il  eft  fort  naturel 
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à rhomme  de  vouloir  faire  le  maî- 
tre. En  donnant  confeil , on  s'élève 
audediis  des  autres , on  crige  dans 
fon  cfpiic  une  efpece  de  petit  Empi- 
re 5 dont  les  avis  font  comme  des 
Loix  , aufquelles  on  demande  obeïf- 
lànce.  Cela  eft  fi  vray  > que  quand 
Donamm  voit  que  fon  confeil  n’éft 
pasfiiivi  , il  regarde  avec  indigna- 
tion ceux  qui  en  font  les  infraéfccurs 
& les  punit  par  le  mépris  , & par 
une  haine  fecrete,  parce  qu’il  ne  leS 
peut  punir  autrement  j car  l’Empire 
du  Gonfeil  n’eft  pas  Defpotique  j 
il  fe  fert  de  trop  de  raifonnemens,  , 
~ pour  que  l’on  croyc  qu'il  air  un  pou- 
voir abfolu  i fii^en  donnant  des  avis , 
on  ne  fe  cherchoit  pas  foy-méme  , 
plûtôc  que  les  interets  de  celuy  à 
qui  on  les  donne  j on  les  verroit  ne- 
. gligez  avec  plus  de  tranquillité  ^ mais 
parce  que  fouvent  ou  regarde  Ion 
confeil  eomme  un  ouvrage  d’efprît, 
dont  on  eft  extrêmement  jabux,  plû- 
tôi  que  comme  un  ouvrage  de  chà- 
rité  ; fi  on  le  vok  méprîté  , on  eft  ü 
fenfifelémcnc  touché  de  cette  jpreten- 
,duë  injure  ,que  l’on  a bien  de  la  pei- 
ne à la  pardonner.  Cketon^  dit  en 
fav-eitr  des  bons  confei^ , qui  n’tî^- 

O V 
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511  LA  BELLE 
cimoit  pas  moins  Solon  que  Themif- 
todes  parce  que  ,difoît  - il  > les  vic- 
^ Toires  de  ccluy-ci  om*cté  un  eflFet  des 
bons  confcils  de  celui-là.  Deux  cho- 
Bi^s.  fes  fout  fort  contraires  au  bon  con- 
feil.  La  première  , c'eft  la  précipita- 
tion ; la  fécondé  , c'eft  la  colere.  La 
colere  empêche  de  connoître  bien  le 
vray  d'avec  le  faux  d'utile  d’avec  l'in- 
nutile  , le  bon  d’avec  le  mauvais. 

Impeiit  ira  animum , ne  pojfit  cer- 
nere  verum. 


La  précipitation  ne  donne  pas  le 
tems  de  faire  attention  fut  plufîeiirs 
circonftances  qui  fouvent  font  le 
•bon  ou  le  mauvais  ^des  chofes  qn’on 
‘ wnfeille.  ’ ' ' n- . - 


- - CLX5J1X. 

c«,*^  , QuelquegraiidSeigneut  qaevous 
i$  W»  > ne ‘négligez  point  les  confeiis 
Sage'  "iîu’ou  VOUS  donné.-  îfn’y  en  a point 
qui  ayent  tant  de  befoifi  '^e  -tonQil  ^ 
que  les  Grands  > parce  que  toutes  ^ 
leurs  fautes  portent  confcquence , & 
qu’ils'H^c  Içauroiént  s’égarer  fans  la 
perte  de 'leurs  fujers  5 mais  il  n’y  en 
a point' qui  en  demandent  moins  , 
à caufe  qu’ils  fe  perfuadent  que  ' 
<ceU  îcpunne  à leur  authbtitc  & à'  k 
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liberté  qu’ils  prennent  de  tout  dire  , 
& de  tout  faire  , foie  qu’ils  croyent 
‘ que  comme  ils  furpaffent  les  autres 
en  puilTance , ils  les  furmoatem  auf- 
fi  en  lumières  & en  fagelEe. 

CLXXX. 

Ménagez  bien  rhumeiit  Sc  l'ef- 
prit  des  Grands.  Si  vous  êtes  engagé 
à leur  donner  confeil  » agiflez  com- 
me fi  vous  les  faifiez  reUouvenir  de 
ce  qu’ils  oublient  , & non  pas  com- 
me leur  enfeignant  ce  qu’ils  igno- 
rent. Les  Grands  veulent  bien  être 
aidez  dans  ce  qu’ils  font  , mais  non 
pas  furpalTez.  On  leur  dit  fi  fouvenc 
'qu’ils font  au  delïtis "des  autres  hom- 
'mes,  qu’il  eft  de  la  prudence  de  ceux- 
cy  de  ne  paroître  jamais  à leurs  yeux 
vouloir  les  furpaflTer  en  aucune  per- 
feâion. 

CLXXXI. 

Quand  les  Grands  voudront  fe  fa- 
miliarifer  avec  Vous  , profitez  des 
momens  où  il  leur  prend  envie  de  fe 
rendre  vos  égaux  ; mais  n’oubliez 
■pas  qu’ils  font  vos  maîtres,  lors  qu  ils 
femblent  .l’oublier.  (Juand  ils  vous 
"fontdU'bîen  y craignez  le  mal  qu'ils 
VOUS  peuvent  faire.  Profitez  de  la- 
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familiarité  des  Grands  : car  ils  ne  fe- 
ront pas  toujours  d'humeur  à defcen- 
dre  jufques  à vousi  s’ils  ÿ defcendenr, 
c’eft  , GU  parce  qu’ils  n’ont  point 
d’autres  compagnons  de  plaifirs  ou 
parce  qu’ils  y font  forcez  par  quelque 
befoin  qu’ils  om  de  vos  fervices  : 
«nais  comme  leur  élévation  leur  at- 
tire une  infinité’ de  couttifans  , qui 
ne  cherchent  par  leur  cotnplaifan- 
ces  J qu’à  leur  rendre  la  vie  agréa- 
ble , ils  ne  feront  pas  long  - teins 
fans  avoir  d’autres  pcrfonnes  que 
vous,  avec  qui  ils  fc  pui lient  divertir: 
&commc  ils  peuvent  trouver  dans 
leur  authorité  & tfens  leur  gran- 
deur mille  moyens  pour  execucec 
leurs  entreprifès^  réüÇi:  dans  leurs 
projets , il|i  n’aaront  pas  long  r terqs 
belbin  de  vous;  & ainiî  reflfouvenez  - 
vons  toujours  , qu’ils  font  au  defilus 
de  vous  , lijrs  qu’ils  l’oublient,  ou 
, plutôt  lors  qu’ils  femblent  l’oublier  : 
Sc  quand  ils.  vous  feront  du  bien  com- 
me égaux,  craignez  le  mal  qu’ils  vous 
peuvent  faire  comme  maîtres* 

Miorà  - jihl  plus 

Anieli 

Pi«x 
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C LXXX  I I. 

Ayez  pour  regk,  de  voirs  fier  plû- 
jtôc  à la  probité  d’un  homme  qu'à 
fon  jurement. 

C L X X X 1 1 L 

Pour  être  œconnome  , achetez  & 
edépenfez  tomes  chofes  félon  le  tems 
& la  faifon. 

Prenez  garde  que  ce  que  vous 
avez  ne  fegâte  , ou  qu'on  ne  vous 
l'emporte. 

Ayez  foin  de  pourvoir  particulie-’ 
rement  à ce  qui  convient  à la  necef- 
jfité  , & à ce  qui  entretient  la  pro- 
preté & l'ordre. 

Rcglez  vôtre  dépenfe. 

Ayez  l’œil  fur  tout  j car  l’œil  du 
. maître,  engrdlTe  le  cheval  &.la  terre  » 
dit  lé  proverbe.* 

Que  ceux  qui  vous  fervent , foient 
perfuadez  de  vôtre  attention  & de 
vôtre  vigilance  > afin  qu’ils  (è  ticn- 
.nent  dans  leur  devoir. 

Tenez  pour  maxime  qu’on  n’a  ja-  ' 
mais  bon  marché  , de  ce  dont  on 
n’a  que.  faire.  C'eft  l’utilité  qui  doit 
réglée  le.  prix  de  ce  .que  nous,  aehé- 
tonsi&  ainfi.quelqûe  petit  que  fpit.le 
prix,  que  nous  coûte  ce  qui  nous  jcft 
inutile^'ileR  tQujoars  trop  grand. 


Digitized  by  Google 


jié  L A B E L L E 
On  porroit  enfin  devenir  pauvre  a 
force  de  prendre  des  chofes  à bon 
marché , quand  elles  fe  prercment. 

CLXXXIV. 

Ne  méptifez  point  les  petits  ; car 
ceux  qui  font  au  deflTous  de  vous  , 
peuvent  dans  la  fuite  ,par  une  révo- 
lution a(Tez  ordinaire  de  la  fortune  » 
prendre  le  defius  & vous  voir  à leurs 
pieds. 

jQuem  taurum  metuis  » vitulttm  muU 
cerefoUhas  , ' ' 

Suif  ^ua  nunc  recubM  arbore  , vir- 
£;a  fuit, 

Jb^afeitur  exigHUs  ‘y  fgà  opes  acquitit 
eundo , 

OvUs.  venit  multas  accipit  amnis 

aquas.  • ^ ' 

^ Ne  méprifez  pas  fi  fort  les  pe- 
tits , que  vous  les  croyez  tou)ours 
incapables  de  vous  nuire-  Oh  lés 
^«trouve  quelque  fois  en  (bn  chemin  , 
& on  eft  bien  étonne  , lors  qu'on 
voit , qu’étant  foctis  de  eetie  petitef- 
'fc  qui  les  avoit  rendus  méprifables-, 
iis  ont  affez  de  force  pour  fermer  le 
palTage  & empêcher  d’aller  plus  loin 
ceux  qui  les  ont  maltraitez:*  ‘ 
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Il  faut  autant  quon  ^tut  obliger  tout 
le  monde  : 

On  a fouvent  hefoin  d'un  plus  petit 
quefoy-y 

De  cette  vérité  deux  fables  feront  fey , 

Tant  la  chofe  en  preuves  abonde. 
Entre  les  pattes  d‘un  Lion  , 

V n Rat  fortit  de  terre  ajfez.  à l’ètour^  ^ ^ 
die: 

Le  Roy  des  animaux  en  cette  occafion 
Montra  ce  quil  étoit , ^ lui  donna  la 
vie. 

Ce  bienfait  ne  fut  pas  perdu } 
jQ^lquun  auroit-il  jamais  cru 
^Ufun  Lion  d'un  Rat  eut  affaire  ? 
Cependant  il  avint  quaufortir  des 
forets. 

Le  Lyon  fut  pris  dans  les  rets  , 

Dont  fes  rugijfcmens  ne  le  purent  de-' 

. faire. 

Sire  Rat  accourut , & ft  tant  par  fes 
• -dents 

j^u'une  .maille  rengee  emporta  tout 
l*  ouvrage 

Patience  & longueur  de  temps 
Font  plus  que  force  ni  que  rage,''^ 
Vautre  exempte  eji  tiré  d^animaux 
. plus  petits. 

Le  long  d‘ un  clair  ruiffeau  bûvoit  une 
Colombe:  . . , 
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Quand  fur  l’eau  fe  penchant  une  fout’- 
mis  y tombe  : 

Et  dans  cet  océan  on  eut  vu  la  four- 
mis 

S’ è forcer  y mais  en  vain  > de  regagner 
la  rive, 

La  Colombe  aujf,  tôt  nfa  de  charité» 
Vn  brin  d’herbe  dans  Peau  pa^  elle 
étant  jette  , 

Ce  fut  un  promontoire  , ou  la  fourmis 
‘ arrive. 

Elle  fe  fauve  i là-dejfus 
Pajfe  un  certain  cro<juant  qui  mar^ 
choit  les  pieds  nuds. 

Ce  croquant  par  hazard  avoit  une  ar- 
balète^ 

Dés  qu’il  voit  l’oyfeau  de  F’enus 
Il  le  croit  en fon  pot , déjà  luy  \fatt 

fête , 

'Tandis  qu’a  le  tuer  mon  vilageeis  s’ap* 
prête  y . ' . 

La  fourmis  le  pique  au  talon  : ' 

Le  vilain  retourne  la  tête, 

La  Colombe  l’entend , part  tire  de 
long. 

Le  foupé  du  croquant  avec  elle  s’en- 
vole î • ‘ 

Point  de  pigeon  , pour  une  ohèhe, 

CL  XXX  y. 

Dcfiea  - vt)us  toujours  beaucoup 
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de  vous  - même  , quand  il  s’agit  de 
vôtre  innocence  3 & de  vôtre  fermer 
té  dans  la  vertu.  L'cxpcricnce  de  nô** 
tre  foibleiTe  nous  doit  faire  craindre 
les  occalions  dangereufes.  L’épreu- 
ve de  nôtre  force  ne  nous  doit  point 
empêcher  de  les  éviter , l’eftime  que 
nous  devons  faire  de  nôtre  innocence 
nous  doit  porter  à nous  éloigner  des 
occafîons.  C’eft  une  grande  témérité 
que  d’entreprendre  4c  triompher  de 
Tes  paflions  dans  .leurs  forts.  Evitez 
ce,  qui  leur  eft  favorable  , &ayez 
la  précaution  dè  ne  f^re  aucun  pais 
dans  le  terrain  de  leur  jurifdîâion  , 
pour  ainfi  parler  } c’eft  un  pays  plein 
de  fiirprifes -,  fi  on  en  revient  ce 
n’eft  point  fims .quelques  bleflures. 

G L XX  XVI.  ' 

Pour  vous  accoûtiuTier  à vous  de- 
fier  de  vous  même,  foyez  bien  con- 
vaincu que  ce  qu’il  y a de  plus  nuifi- 
blc  à l’homme,  c’eft  l’homme  même^ 
Il  femble  que  l’homme  ait  une  hai- 
ne propre  , auffi  bien  qu'un  amour 
propre.  Il  exerce  fon  amour  pro- 
pre dans  le  plaifir  : il  exerce  fil  haine 
propre  dans  l’excez  & dans  le  dérè- 
glement du  plaifir.  Il  lé  traite  com- 
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320  L A B E L LÊ 
me  amy  en  fe  procucant  les  délices 
de  la  vie  j il  fe  ddtruic  comme  enne- 
my  , en  s’abandonnant  au  dérègle- 
ment ôc  aut  exeez  de  ces  memes  de- 
lices,  11  fçaic  , par  exemple  , que  U 
nourriture  le  conferve  ; c’eft  pour- 
qooy  il  fe  nourrit.  C’eft-là  fe  traiter 
en  amy.  Il  fçait  que  les  excez  de 
la  nourriture  le  détruifent  , & ce- 
pendant  il  ne  laifle  pas  de  n’y  garder 
aucune  mefure  , foir  dans  la  qualité  , 
foit  dans  la  quantité  > & c’eH  là  fe 
traiter  en  enneray.  Il  aime  la  yîc  , 
& cependant  il  fait  tour  ce  qu’il  faut 
iâire  pour  la  dderdire.  Appliquez  cet- 
te réflexion  à fa  conduite  fur  ce  qui 
regarde  la  Morale  Sc  la  Religion  , 
& vous  trouverez  qu  elle  eft  anflî 
deraifbnnable  que  celle  qu’il  obrer- 
ve  pour  le  foûcien  de  fa  vie.  Avouons 
de  bonne  foy  , qu’il  ne  fçait  pas  s’ai- 
mer comme  il  faut  î car  s’il  le  fça- 
voir^il  vivroitavec  plus  de  fobrieic  , 
reglcroit  mieux  fes 'mœurs  , & au- 
roicplus  de  Religion  , afin  de  ren- 
dre cette  vie  qu’il  peut  perdre  jiplui  , 
agréable  & plus  tranquille  , & celle 
qui  durera  toujours  parfaitement  heii- 
reufe.  ' 
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C L X X XV 1 1.  : 

f 

Bitiflez  pour  la  ncccffité  & non 
pas  pour  la  vanité.  Sot  orgueil  que 
celui  qu’ôn  tire  de  quelques  pierres 
arrangées  les  unes  fur  les  antres  par 
fymetrie  j & de  quelques  ornemens 
dont  on  les  accompagne  dans  l’efpe- 
rance  qu*on  a d’ccernifer  fa  mémoi- 
re î comme  fi  ce  temps  avoir  plus  de 
refpcét  pour  ce  qui  entretient  la  va- 
nité des  hommes^ que  pour  ce  qui 
les  foutient  eux-mêmes. 


ji  <juoy  firt  d'elever  ces  mœurs 

norZ 

Qui  de  nos  vanhez  font  voir  )ufques  Rubu- 
aux  deux  tinCcm 

Les  folle$\emreprifes  î 
Maints  châteaux  accablez  dejfous^’*^^ 
leurs  propres  faix 

Enterrent  avec  eux  les  nomsé'les  de- 
vifes 

J)e  ceux  qui  les  ont  faits. 


Horace  s’eft  plaint  agréablement 
de  cette  avidité  qu'on  a de  faire  de 
grands  bâtimens.  Les  fiipeibes  édi- 
fices , dit  il , lailferonc  bien-  tôt  peu 
de  terre  à labourer. 
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Horace,  lam  pauca  Aratro  jugera  regiA 
L.  t.od.  M^es  relinquent, 

Alcibiade  ayant  donne  une  gran- 
de pbee  h Socrate  pour  bâtir  : C'eft 
dit  le  Philofophe  comme  qui  donne- 
roit  un  cuir  de  bœuf  pour  faire  une 
paire  de  fouliers.  .. 

pojfedcr  des  \ardinstdcs 

hé  de  ' paUis. 

Villers,  Abbatre  d*un  ché  pour  rebâtir  d*un 
autre , ... 

ÎEt  toii]ours  conjnltant  manfard  ^ 
le  notre 

; 'Dans de  nouveaux  \dejfeins  à grand 

frais  engage  , 

Bâtir  trente  mai fons  ^ n'ètre  point 

. ■ ■ 
O a vpic  fi  peu  de  grands  édifices 

bien  e^ifcutcz .que  cela  f^roic  pit-rque 
croire  que  rarchice<^ure  n'aiuoit  écé 
inventée,  que  pour  monuer  avec  plus 
d’éclat  & au  lîi  avec  plus  de  honte, 
combien  l'hommè  qui  cft  fi  hardi 
& fi  manifique  dans  fes  dçlTcins'jcft 
au  defibus  de  fes  propres  idees  dans 
leur  execution, 

CLXXXVIII. 
Apprenez  à ne  vous  point  ennu- 
yer. On  cft  bien  hûreux  de  trouver 
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fon  compte  avec  foy  - meme  j car 
pn  fe  trouve  quand  on  veut  : mais 
pour  pouvoir  trouver  ion  compte  a- 
veefoi  meme  il  faut  fçavoir  méditer  , 
réfléchir  , penfer  , examiner.  Sans 
cela  on  efl:  à,  charge  à foy  même  , 
qiLiand  on.cft  rçduit  à foy  même» 

CL  XXXIX. 


Soyez  coujours  exad  à faire  vôtre 
devoir  j parce  que,  quand  on  devient 
irfcguliet  à s'ftc^uitcer;  de  fes  obliga- 
tions,, on  prend  .infeiiûblemcnc  de 
rindiflTerence  pour  elles  & enfin  bn 
les  néglige,' 

. ; y;  . C XC. 


- Parlez  le  moins  que  vous  pourrez 
avec  exagération.  Celuy  qui  s'çn  fere 
fe  inet  en  danger  de  paflec  pour  un 
homme  de  petit  entendement,  Ôc  de 
mauvais  goût-  •• 

. ex  CL 

Evitez  les  moindres  fautes  comme 
des  degrés  qui  peuvent  vous  faire  def- 
cehdrc  dans  l'abîme  des  plus  grands 
' crimes.  ....  ' : , . . 


i 


. , rl/,oH  ne  fATtth  )amàüÀf:^ê  i 


Mr»  de 

Silvec] 

JEl  Tonne parviemycint 

-€}tfe:(^4evÀc^,  i < . 


s.  Aug, 

de  doSt. 

Chrifi. 


Ur.Pa 

Villon 
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par- mejure  ^ par  degré. 

Ce  quieft  petit  eft  petit  en  effet 
mais  c eft  une  grande  chofe  que  d*é- 
ue  fidele  dans  les  plus  petites  chofes 
ex  CIL 

U Dans  les  difpiites  ne  vous  faîtes' 
point  d‘une  pcopofîtioû  de  doâ:nns 
ou  d*un  fait  conteftéunc  querelle  per, 
fonnelle. 

Ne  dijpute^iamahdveff  trop  de 
chaleur.  •; 

Mais  \ugeant  de  fetts  froid, & du 
‘ pour  ^ du  contre  , 

Si  vous  vous  trompez,  par  mal- 
* heur,  ■ 

Loin  de  foutenir  votre  erreur  , 
Laijfez.'^voHS  vaincre  en  ce  rên- 
' contre  > ' ' 

Et  par  un  beau  retour  plein  de  fin» 
cerité  y 

Revenez  à la  vérité  », 

que  ce  fois  qui  vous  la 
montre,  ' . \ ^ : 

'i 

Les  fçavans  cherchent  d*abord  la 
vérité  dans  leurs  difputes  ( du  moins 
il  le  faut  croire  ainfi  > ) mais  il  arrive 
fbuvent  que  dans  les  rcfiftanccs  ^u® 
l'on  trouve  à faire  recevoir  fon  opi- 
nion , l’erptits*éçliaoffe  ,pout  ainfi 
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dire  , & regarde  comme  une  injure 
qui  lui  eft  faite,  ce  qui  ne  devroic  pat 
fer  que  pour  des  moyens  de  rendre 
cette  vérité  plus  apparente  , en  dc- 
truifant  par  des  reponfes  juftes  toutes 
les  objéâions  qu*on  propofe.  L'Ef- 
prîc  s*étanr  échauffé , ne  reçoit  plut 
ces  objeébions , que  comme  des  dit 
cours  d'ennemy  irrité  contre  luy  , & 
qu*il  croit  devoir  répoufTcr  avec  des 
reflTentimens  de  vengeance  , plutôt 
qu'avec  les  manières  qui  doivent  être  n 
en  ufage  quand  il  ne  s'agit  que  d’un 
point  de  doétrinci  & ainu  on  ne  fon- 
ge  pas  tant  à défendre  la  vérité  , qu'à 
le  défendre  foy-même.C*eft  avec  rai- 
fbn  qu'on  a dit  en  parlant  de  ces  for- 
tes de  difputes,  V'erttàs  in  altercan^ 
do  amittitHrSi  la  chaleur  du  naturel 
eft  l’épée  de  celui  qui  difputei  La  mo- 
deftie  doit  être  la  main  qui  la  ma« 
nie.' 

C X C I IL 

Méditez  beaucoup.  Nous  entrete- 
nons les  morts  par  la  leéture , les  vi- 
vans  par  la  convcrfàiion,&  nous  mê- 
me par  la  méditation.  La  leâure  en- 
richit ia  mémoire  ; la  cônverfation 
polit  l’efprit  : Mais  la  méditation  for- 
me le  jugement . . ^ 
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C X C I V. 

S’il  vous  prend  envie  de  donnée 
quelque  ouvrage  de  vôtre  façon  au 
public  J prenez  de  grandes  precau-, 
lions  avant  que  de  faire  cette  de-; 
marche.Il  ne  faut  jamais  fe  tropprtf-, 
fer  d*en  venir  U. 


mifantr*  Il  faut  qu*m  galant  homme  ah  ton» 

jours  grand  empire, 

. Sur  les  démangé  ai  fin  s qui  neuf . 

. prennent  décrire  ; 
fil  doit  tenir  la  bride  aux  grands 
" , emprejfemens. 

, Qnon  a de  faire  éclat  de  tels  amu- 
: ]fiments  , , fi  r\  , 

. Èt  que,  par  la  chaleur  dê^  montrer 
fes  ouvrages , 

On  s* expo  fe  à jpuitr  de  mauvais, 
perfonnnages, 

•Il  ellde  la  prudence  d*pnj{  Alcbi-S 
tedle  de  faire  de  grandes  provifions  ; 
' de  routes  fortes  de  inaaieri>ux  , avant 
que  de  commencer  fon  ouvrage  j le 
ver  à foye  ne  fe  met  à filer  , qu’apres . 
s’ecre  bien  nourri  de  fucilles  pendant  > 
beaucoup.de  tems.  Nous  devons  fai-  ■ 
re  un  grand  fonds  de  Dod:tinc  & 
nous  remplit  de  tout  ce  qui  peut  fer-  > 
vir  k nôtre  propre  inftru^lion  , avant 

que 
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que  de  mectrc  U main  à 'la  plume 
pour  inftruireles  autres.  On  ne  peut 
trop  prendre  de  mefures  quand  il  s'a- 
git d’écrire  pour  le  public.  Dans  un  Enf.ee- 
îiecle  auffi  éclairé  , & aufîî  critique  i«^res,  * 
que  le  nôtre  on  s'humilie  des  qu  on 
fe  déclare  autheur. 

Ven  fçay  de  ceux  au  grand  collier  » 

Des  plus  adroits  à L‘écritoire  , 
penfent  aller  à la  gloire , 

Et  ne  vont  que  chcx,  l*Epicier, 

Quelque  bonne  qualité  qu'on  ait 
d'ailleurs  , on  leur  met  une  tache  » 

& on  fe  rend  mépri fable  par  un  mé* 
chant  ouvrage  qu'on  met  au  jour,  . 

Vn  froid  écrit  affomme  , 

7/  ne  faut  que  ce  faible  à décrier  un 

homme . 

Et  eût  - on  d* autre  part  cent  belles 

qualite':^^. 

On  regarde  les  gens  par  leurs  mêehans 

cèteZ- 

Ne  (oyez  pas  fi  prefomptucux  que 
(de -vous  imaginer  que  vos  ouvrages 
vont  faire  grand  bruit  dans  le  mon- 
de. Hélas  peut  - être  refteront  - ils 
dans  la  boutique,  de  vôtre  Libraire 
avec  tant  de  tranquillité , qu'il  ne  fe 
' - P 
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refTouviencira  plus  (î  vous  y ^ce$. 
Quand  nous*  mengcons  une  croate 
de  pain;  il  nous  fcmble  que  nous  fiii- 
(bn s un  grand  bruit , quoy  qu*il  n'y 
ait  'perfonne  que  nous  qui  l'entendeii 
Il  n*y  a que  les  fots  quiofem  rendre 
leurs  ouvrages  publics»  fans  prendre 
de  précaution  > car  ^ 

Vn  fût  pre/omptueux  fait  t$ut.  avec 
plaifir  ; 

S*it  écrit  y il  n*apoint  l*embarras  de 
choifir  : 

Et  'toià\OHrs<âm»Hr9Hx'de  ce  tfuHl  veut 
décrire , 

Raaty  d'étormement  en  même  il 
s’admire* 

Celuy  qui  fait  imprimer  fes  ouvra- 
ges aura  autant  de  juges  que  de  Le- 
éfceurs.,^^'  feribit , multos  fibi  Jitmit 
judices.  Lc  public  eft  terrrible»  il  n’eft 
point  accommodant , rien  ne  luy  é- 
chappe,  il  examine  avec  une  fèverité 
qui  defole  les  petits  Autheurs.  Ceux- 
là  font  bien  hardis  quiofenc  s’expo- 
fer  à fa  critique. 

I£)arî5:vos<comp«fitîtfns?ruive4^ 
fwsaUetement  cfet  avis!  * 

I 

^oüfoUs'^en  écrivant  modéfe  rf« 
tetenu , ' 

Digrtized  by  Google 


EDVCATION. 

J)onne^itüt^s  ^nMfcourf. égal  ^ foum 

N «éric  fansUgmsrdir,  naturel  fmt 
tafep  , 

Th  dois  JembUnt.fmr  > trouver  U 
fûinc^e 

Tit  darts  un  fille  fur  ^H\mnneft 
afe^é  y 

C^nfirverVélcgancit  & la  fim- 
tlicki* 

C X C V. 

Ne  vous  entêtex  pas  du'jnerite 
de 'vôtre  ouvrage,  vous  ne  le  perfe- 
iftionnerez  janiais  fi  vous  reftimez 
iiop , parce  ^uc  vous  ne  voudrez  c- 
Ÿouter  aucun  avis  qu'on  vous  don- 
nera pour  vous  faire  remarquer  les 
' -défiiucs  qui  y feront  AppcUes  un  des 
plus  habiles  peintres  de  l'antiquité  , 
pour  fe  perfiïàionncr  dans  la  peintu- 
e , ^expbièit ^n pleino  rue  fes  ouvra- 
*^igcs  >piiis‘fiî  n)cttoit  derrière  afin  que 
^‘Icpeapk'néf  leJvoyant  pas  eût  la  li- 
lïcrié'de'les  cenfuter  , & d’y  repien-  ' 
-étt  ce  qu'il  jugetoif  être  contre  les 
■ réglés  Hc  l’art  \ Appelles  de  fon  côté 
étant  cachet  écoutant  ces  cenfeuts, 

' àlloit  enluite  corriger  les  défauts  qu'il 
mYdit  entendu  lematqucr.-'  Tulgum  ftin» 

- y ij 
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- diligentiorem  \Hdicein  quàm  fe  pYdife-^ 
rens.  Stnguli  tnim  decipere  (fr  dectpi 
*<  pojfunt  ; nemo  omnes,  neminem  omntt 
fefellerunt. 

CXCVI. 


Montar  Qijand  vous  compofcrez,  mettcz- 
dt.  Wons  en  bonne  humeur  pour  don- 
ner un  facile  & grand  eflTort  à vôtre 
■ cfprit  i mais  quand  vous  vous  met- 
trez à corriger  vôtre  ouvrage^  reffèr- 
rez  cet  efprit , devenez  fevere  contre 
vous  - même  > ne  vous  pardonnez 
: rien. 

CXC  VU. 


CaraB  ^ fouvcnt  hazac- 

des  m.  *^ot  , & vouloir  le  per- 

de  ce  r dre,qiie  de  le  donner  pour  Een.C'eft- 
fiecle.  là  une  leçon  qui  peut  fervir-à -ceux 
' qui  donnent  des  ouvrages  au  public. 
. |e  vous  confeilie  de  ne  lapas  oublier. 
hectHS  n’ofe  pas  produire  (es  ouvra- 
■ ges  fous  Ton  nom  il  a raifon  de 
ne  Tofer  pas»  parce  qu’on  eft  fi  pré- 
venu contre  lui  > quil  s’expoferoit 
- plutôt  à être  .roêprife  qu*à  acquenc 
de  Veftime.  On  a admiré  Ton  livre 
auflî-tôt  qu’il  a paruj  parce  qu'il  con- 
. lient  cn.edet  de  très  bonnes  chofès^ 
J mais  s’il  eût  porté  le  nom  de  Detius  , 
^ ^ i on  n’auroit  fongé  qu'à  le  ciitiquer  SC 
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on  y autoit  enfin  trouvé  des  fautes.  • 
(Car  où  eft  louvrage  qui  n*en  ait  • 
point?  J Et  tout  ce  qu’il  y a de  bon 
auroit  été  gâté  par  la  rnauvaife  idée  < 
qu*on  a de  fon  Autheur.Mcttez-vous 
bien  dans  refprit  que  tous  les  enne- 
mis que  vous  avez  contre  vous  le 
feront  contre  vos  ouvrages  ; on  fait 
dire  par  Monfieur  Ménagé  dans  le  ’ 
AdenagUna , que  depuis  qu’il  s’e- 
toit  réconcilié  avec  le  pere  Bou-  • 
hours  , il,ne  trouvoit  plus  de  défauts  . 
dans  fes  livres  j tant  il  eft  vray  , 
que  la  critique  d’un  ouvrage  fuit  les  ^ 
moLivcmens  de  la  preocupation  dans  r 
laquelle  on  eft  pour  ou  contre  l’Au-  . 
theur.  Un  Autheur  de  réputation 
donne  prcfqne  toujours  à fes  ouvra- 
ges en  les  publiant  fous  fon  nom 
un  ccrtaiiy  je  ne  fçay  quoy  , qui  im- 
pofe  extrêmement  à ceux  qui  les  li- 
fent.  Il  n*eft  pas  fi  aifé  de  fe  faire  tin 
grand  nom  par  un  ouvrage  parfait , 
que  d*en  faire  valoir  un  médiocre  par 
lé  nom  qu'on  s’eft  déjà  acquis.  Les 
Libraires  font  fi  convaincus  de  cecic 
vérité  , qu’ils  s'imaginent  avoir  fait 
une  grande  fortune , quand  ils  .peu- 
vent attraper  un  ouvrage  de  certains 
fça vans  a qu’on  s’eft  avifé  d’appeller 

P iij 
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par  excellenice  y €cs  Mejfteurs  » ou  àt 
moins>  de  quelqu’un  de  leurs  parens  > 
nous  en  avons  un  cxêniple  dans  le 
débit  de  la  dernicre  Traduâion  Fian- 
çoi(è  qu’on  a (ait  de  Dom  Guixotte. 
Les  Libraires  ne  fe  trompent  prefquc 
jamais  dans  cette  efpcrance  ; tant  la 
prévention  a d’anthorité  fur|rcfprit 
de  l’homme.  Quand  on  a efté  af* 
fez  heureux  pour  prévenir  en  fa- 
veurdefoy  -meme , on  fait  bien  du 
chemin  en  peu  de  tems>  lors  qu’il  s*a-  . 
gît  de  fè  faire  agtdcr  Ôc  eftîmer.  De 
cet  avis  j’en  tire  un  autre  ^ c’eft  de 
Vous  confeillerde  n’avoir  point  d’em- 
prefTement  de  montrer  vos  ouvra»- 
ges  Sc  de  n ecre  pas  du  nombre 
ceux» 

difent , poMr  bon  \our  j Mon* 
Jùur  y jo  fais  des  livres, 

ce  qui  arrive  tres-Iouvcnt. 

Le  défauts  des  Authems  dsme 
leurs  preduHhns , . 

C efi  d*en  tirànnifer  les  tonverfa* 
fions  : ( ' 

D*etre  au  Palais  » aux  Cours  , aux 
ruelles  aux  'tables , > ' 

De  leurs  vers  fatigans  LeÜeurs 
infatigables,  / 
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Plus  on  fe  montre  , plus  on  fe  rtnd  " 
commun  & méprifable. 

cxcviii. 

Soyez  (ans  pceve^rion  pour  vos 
ouvrages  fi  vous  voulez  profiter  des 
criti(}ues  qu'ou  en  pourra  faire.  Je^ 
i^udrois  que  vous  ^ufiîez  toujours 
k leur  ëg«d  de  l’huraeur  de  celuy 
qui  envoyant  des  vers  à Monfieur 
Conrart  y mit  cette  apoftille 

tui  U plms  à et  s vers  rjj.  ^ 

Jgf^  peur  U plaire  je  t*tmvt^^e, 

Crops^  j 

- A4aiÂ  /Us  Ht  Hplaifem  aisfi  ». 

Fay  d*enx  fans  anenne  7»f>ey. 

Ce  fMe  les  Grecs  firem  de  Trcyit- 

t 

C X C I X. 

Ne  fondez  point  le  fuccez  (J'im 
ouvrage  fur  le  crédit  6c  l’authorire  de 
celui  à qui  vous  le  dedkz.  Quelqu'un 
a dit  à un  GrandSeigneur  dans  une 
Epîcre  Dedicatoire  ^ J'efpcre  » que , c< 
comme  on  ne  croit  jamais  qu'un  dia-  « 
roanc  foit  faux  y quand  on  le  voit  au  c« 
doigt  d'une  perfonne  de  qualité  » on  cc 
ne  s'imaginera  point  qu'il  y ait  descc 
fautes  dans  ma  ttaduâion  ^ lots  que  cc 
l'on  fçaura, que  vous  agréés  d'en  être  ce 
I P •>') 
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prote(5teur.  Cette  penféc  cft  Jolie  ; 
mais  l'cfperance  qu’elle  donne  eft  fou- 
vent  trompée.  On  ne  juge  pas  tou- 
jours du  mérité  par  les  patrons  y au 
contraire  il  y en  a qui  le  pecfuadent* 
que  l'on  ne  cherche  la  ptoteélion  des 
autres  , que  parce  que  l’on  n'a  pas 
d'affez  bonnes  qualités  pour  fe  foû- 
icnirpar  foy-même.  C'eft  agir  avec 
une  grande  injuftice  contre  le  public, 
que  de  pretendee  luy  ôter  la  liberté 
de  juger  d'un  ouvrage  fous  prétexté 
du  crédit  & de  l'autorité  de  ccluy  , 
dont  le  nom  eft  à la  tête  d'une  Epîcre 
Dedicatoire.  On  a beau  faire , le  lec- 
teur aura  du  refpeâ;  pour  le  Mecent  ; 
mais  il  ne  fêta  point*^  de  quartier  à 
\ Auttur.  Cherchez  plutôt,  en  com- 
pofant  vos  Ouvrages  k faire  hon- 
neur àceux  à qui  vous  les  dediezjqu'à 
mandier  auprès  d’eux  une  prétendue, 
gloire  & leur  protection, 

. CC.  . . • 

Ecrivez  fur  des  matières  utiles  » & 
non  pas  fur  des  vétilles  qui  ne  font 
propres  qu’k  faire  perdre  le  tems.  Dy« 
dimus  Grammairien  fut  malheureux 
d’avoir  eu  le  loi  fit  de  compofer  qua- 
tre mille  volumes  , &il  l'eut  été  en- 
''ore  beaucoup  plus.  Ci  ou  r l'eut  cou- 
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damné. à les  lire  , pour  punition  d'a- 
' voie  employé  (i  mal  Ton  tems. 

. CCI.  . 

Dans  vos  compoHcions  faites  agir 
vôtre  efprit  pour  in  veiyter  autant  que 
vous  pourrez  V donnez  quelque  cho- 
ie qui  foit  véritablement  de  vous  i la 
prévention  en  faveur  des  anciens , ou 
la  pareiTe  vous  diront  peut  - être  que 
fouteftdir  ne  les  écoutez  point  > 
croyeznque  tout  vce  qui  fe  peut  fai- 
re n-apas  encore  été  mis  en  œuvre  , 
& que  II  on  ne  dit  prefque  rien  de 
nouveau  , e*eft  qu’on  s'attache  trop 
aux  vieilles  - opinions  > & qu'on  nç 
,fait  pas  alTc?  d'ufage  de  fa  . raifpn. . ’ 

• 'L:i  7 Jbornoj;.<./.jC.Ç  1 1*.' . , , ' 

:■  Ne  vous  mettez  point  dans  l'efprit 
que  la  beauté  d'un  'ouvrage  conÊfte 
à direxieschofei'cxtaordinaires  &d’ur 
ne  maniéré  extraçrdinaire  rune 
plicité  naturelle  eft  plus  agréable  que 
ce  qui  eft  'guindé  &forcé;plas  oh  s'é- 
loigne des  routes  communcs,plus  bq 
S'écarte  du  fens  commun.  Celui  dont 
onadit::  , !.  ^ ..  ' 

7V’Jtne  dU^uè  aes  noH^eftutpSy  , • 

• Il  ri  A point  de  lieux  empruntas  » . 

^ Ny  de  redittes  importunes , 

f s*fl  parle  à quelcptnn\ 
P V 
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Il  fuit  tant  les  chofes  eomnium  ti 
Qu* on  ny  voit  p4s  lefens  commun^  * 
Celui  - la  , dis-jc  , n’a  jamais  pû 
plaire , parce  qu'il  n*a  pas  voulu  fc 
proportionner  à la  portée  narurellfr 
de  l'efprir  des  autres.  Il  a voulu  s'é- 
lever au  deflus  d'eux  j il  n’en  faut  pas 
davantage  pour  être  très  defagreable. 

C C 1 1 L 

Ne  vous  oubliez  en  rien  > ’fi  vous 
êtes  qiieliqùé  jôtir  bbligié  de  parler  en 
public.Tout  homme  qui  négligé  fon 
Auditoire , mérité  que  fon  Auditoi- 
re le  négligé.  Le  public  éft  compofe 
de  tant  3è  goûts  differensique,  quand 
on  luy  qh  ne  pciu  prendre  trop 
de  précautions  poàrVaccomodcr  au- 
tant qu'on  peut  ’ à tous  CCS  goûts. 
Ünepolitefle  diMs  lé  ildô  pour  drap-* 

S*  ér  a^eabfemerit  îéS  orieilits  ^xm  èr* 
rc  âii?  dans  le  diltïeni¥Sj-^uc  çn  Êrt 
cilitèt  îHd^é^figèhtiè'  fouvtbîr  j 
ùhc  jùftèlfë  dans  lés  râifotinèmens 
pour  convaincre  l'efpnt  î «ne  enon.^ 
ciation  natittelle  & prèporrionnéc 
aux  penfées  que  Ton  produit;  au  de- 
hors 5 pour  cbùchér  ie  jcœur  ; Tout 
cela  eft  de  tous  les  goûts,  & tout'ce- 
la  auffi  rendlcs  auditeurs  favorables 
pourceluy  qu'ils  écoutent*  La  denaar- 
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che  que  Ton  doit  faire  dans  cette  oc- 
cadon  peur  plaire  c'cft  de  trouver 
des  moyensqui  prouvent  à ceux  qui 
écoutent  , qu*ona  de  l^cftime  pour 
eux.  On  a trouvée  un  de  ces  moyens» 
fl  on  leur  donne  lieu  de  croire  ,lorf- 
quoalcur  parle , qu'on  ne  veut  rien 
négliger  de  ce  qui  peut  mériter  leurs 
ap^au  di  ifcmens. 

C C I V. 

Ne  parlez  point  publiquement 
avec  une  froideur  qui  ennuyé  & fa- 
tigue les  Auditeurs.  Nôtre  ame  cft 
comme  une  cire  : Les  dilcours  froids 
b rendent  dure  3 lesî  difeours  fervans 
l’amoiiiTent,  & la  rendent  capaHe  de 
recevoir  imprelCon. 

C C V. 

. Quelque  riche  que  vous  foyez  » 
ne  négligez  pas  pour  cela  l'Etude 
des  Sciences  » fi  vous  avez  letems  de 
vous  y,  appliquer.  La  Scitnee  , après 
b vertu»  cft  le  plus  grand  de  cous  les  ‘ 
briens  , le  plus  convenable  à l'hom- 
SBC  1 Ôc  celui  qui  ie  di  flingue  davan* 
cage  des  bêtesXa  pluspari  des  riebei 
ne'  font  point  porfuadez  de  cette  ve^ 

T«é;  aufE  ne.font-  ils  pas  les  plus  ha^ 
biles  : mais  la  pauvreté  contraint  ï 
de  rendre  capable  par  l'étude  d’ac^ 

P vj 
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queric  ce  que  la  fortune  a refufé.  Pli- 
ne le  jeune  voulant  exprimer  Inap- 
plication, d'un  jeune  homme  à l'ctu- 
de.  dit  qu’il  s'applique  avec  la  meme 
ardeur  que  les  pauvres.  j4mat  )?«- 
diay  iti  folertt  panperes,  J'ay  remarqué 
dans  le  monde  une  révolution  d’igno- 
rance & de  Science  qui  y arrive  très 
orciiaairemenr,  c'eft-à-  dire,  des  pau- 
vres , qui  à force  d’application  , d'é- 
tude , & enfin  d'habilleté  ^ devien- 
nent riches  , 5c  laifient  de  grands 
biens  à leurs  enfans  ; ceux  - cy  , fans 
fonger  à devenir  habiles  comme  leurs 
petes,ne  font  que  diifiper  leurs  gran- 
des'jrjchelTes  , 5c  laUTent  dans  la  fuite 
parles  excez  de  leurs  depenfes  des  en- 
fans  pauvres  , qui  font  enfin  obligez 
de  fe  rendre  habiles  ,j  s'ils  rçulent  fc 
tirer  de  la  mifere.  ; j î-  ‘ 

; ./-G  C V^L  ./  ?•/.> 

Ayez  plus d’empre iremenr pour ac* 

‘ quérir  les.  Sciences  qqc  pourparoître 
fçavant  ^fouvent  le-deÊr  de.paroître 
capable  empêche  de  le  devenitipatcc 
que  ceux  qui  ont  cet  orgaeil  ne  veu- 
lent rien  apprendre  des  autres.  On 
demandoit  à un  Philofophe  comment 
il  avoir  fait  pour  devenir  fi  habile 
laomme  î il  répondit  lUn'a^yfM  tu 


I . 
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hottti  de  demander  ce  que  ]e  ne  fça- 
voh  pas  À ceux  qui  rnen  pouvaient 
inftruire.  L'entretien  des  bons  efpn'cs 
eft  une  chofe  où  Ton-  peut  apprendre 
avec  plaifir  ce  qu’ils  ont  appris  avec' 
peine, 

CC  VII. 

Quand  vous  verrez  quelqu'un  Platon. 
commettre  une  faute,  defeendez  dans 
vous  - même , & dittes  : Ne  fais- 
\e  point  quelque  fois  la  même  faute  ? 

Il  faut  defeendre  dans  foy-  meme  par  * 
humilité  , & non  pas  s’élever  par 
l’orgueil  &par  la  prélomption  au  def- 
fus  de  celuy  que  nous  .voyons  s’é- 
carter de  la  vertu.  On  fuit  très  rare- 
ment cét  avisj  on  fongé  plutôt  à etnr 
furet  & à 'méprifer  les  coupables  ^ 
qu’à  faire  attention  fur  fa  propre  con-i- 
duitcj  ôn  (prt  amaÀt  qu’on  peut  hors 
de  foy-meme , afin'que  n'étant  point 
retenu 'par  Ta  veue  ^de  fes^propres 
imperfections  , on  ait  plus  de  liber-" 
té  pour  fc  déchaîner  , contre  eux.  Si 
l’on  eft  forcé  àTéconnoître  en'  f9ÿ- 
même  les  rhêmes  défauts, fouveht  c’eft 
àlors  que  l’on  cenfurc  avec  pRis  dé 
violence  , parce  qu!on  fe  perfuadè 
qu’en  agi  (Tant  delà  forte  , on  palTcta 
pour  être  inuocenc.  Ces  fortes  de  cc)l^'' 
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fcurs  fe  trompent  prefque  toujours 
dans  leur  efperance  ÿ car  en  fe  faifant 
craindre  ils  fe  font  haïr,  & en  fe  fai- 
fant  haïr  , ils  k font  examiner  avec 
onc  attention  fi  feverc , qu'on  ne  1 eur 
pardonne  rien.  Ayez  de  l'attention  fur 
la  conduite  des  autres  , principale- 
ment pour  vous  en  fervir  à bien  ré- 
gler la  vôtre. 

Veniefue 

Ter$net  Jnfpieere , in  fpecuîum  , 

jfdelph»  in  vitas  omnium , 

3*  luhto , âtijue  ex  aliis  fumere  exem^*' 

A-  plumfibi. 

CCVIII. 

- Avis  pour  ceux  qui  font  engagez 
dans  l'ecac  Ecclefiafiique.  Si  étant 
Ëcclefiafiique  vous  aimçz  trop  l'ar- 
gêcyon  vous  regardera  (&avec  raifonj 
comme  un  hommeîprêt  àTacrifier  les 
choies  les  plus  divines  à vos  interets 
prêt  a faire  trafic  de  ce  qu’il  y a de 
plus  fâint  & de  plus  facré  ; jugez  ü 
on  fera  bien  difpofé  à tirer  quelque 
utilité  de  vos  avis  & de  vos  inftru- 
âions.  Le  Pape  Innocent  III.  ayant 
une  grande  quantité  d’argent  dilbii  à 
Saint  Thomas  d'Aquin  • Vous  voyez 
^*à  prefent  fEglife  ne  peut  pas  dire 
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comme  dans  fa  nai(Tance  > Je  n*ay  ny 
or  ny  argent.CeU  eft  vray  S.Pere,re- 
ponditS.Thomasimais  il  cft  vraiauf- 
u , cohtinua-c*il,que  l’EgUfe  ne  peut 
pas  dircj  comme  autrefois  : au-  boi> 
icux,Leve-toy,marche,  &rois  gutry, 

Voicy  l'idée  que  vous  devez  avoir 
des  beneEcesyimprimez  vous  la  bien 
avant  dant  l*efprit,afin  que  vous  n’en 
recherchiez  pas  pluiîcurs  , ce  qui  eft 
l’abomination  des  abominations  dans 
l’Egjiife , & afin  que  vous  fafllez  un 
bon  ufage  de  celuy  que  vous  poffede- 
rez.Les  beneHces  font  des  grâces  qu6 
TEglife  fait  aux  Écclcftaftiques  ,pour 
les, mettre  en  état  de  n’avoir  point, 
befoin  des  gcaccs  du  monde.  Les  bé- 
néfices foiit  des  fecours  que  reçoi- 
vent les  Ecclefîaftiques,  pour  ctre  en 
état  de  .fecqurir  les  autres  fidelles. 

Si  la  conduite  des.amcs  vous  eft; 
confiée  » & fi  vous  remarquez  en 
vous  de  la  douceur  dans  cette  fon-. 
ûion  \ examinez  je  vous  prie  > cette 
douceur  fur, ces  reflexions  j c’eft  que, 
quand  la  douceur  de  ,ceux  qui  con- 
duifenc  les  âmes  > vient  de  Pigiibran-. 
ce,  elle  fait  des  opiniâtres  ^ quand  la 
douceur  de  ceux  qui  conduifem  les 
âmes  vient  de  la  lâcheté  -,  elle  faillies 
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iiegligensi  quand  la  douceur  de  ceuV 
qui  conduifenc  les  âmes  vient  de  l'in-' 
rerét , elle  fait  des  libertins. 

Pénétrez  dans  le  fond  des  âmes  fans- 
curiofitë  î conduirez  les  grands  fans! 
donner  déi  la  jaloufie  aux  petits  j con^ 
duifez  les  petits  fans  éloigner  les 
grands  de  vôtre  dircdkion. 

Cara^,  Dans  la  direébion  , ne  vous  atta- 
/.  10.  chez  pas  trop  aux  petites  chofes  , ‘ fi  ’ 
vous  voulcs  vous  rendre  maître  des 
grandes.  Certains  direôteurs  croyent 
que  le  moyen  de  conduire  les’femmcs 
à la  vertu  , cft  de  reglèr  leurs  ajufte- 
mens,ils  entrent  dans  lés  tnoindres  de* 
tails  & accoutument  par  îa'léiirs  peni- 
tentes  à une  dévotion  apparente  Sé 
inutile  qui  leur  coûte  bien  de  la  peine* 
Il  me  femble  qu*on  pourroit  leur  paf- 
' fer  bien  de  chofes  touchant  leur  ex-^ 
Arieur  ,'c*eft  leur  eoeuf  qu'il-  faut -re- 
étifier,  puifqu’il  dohntmouvcmént  à 
tout  le  reftci  c'eft  l'intention  de  plaire^ 
la  vaine  ambition  de  faire  des  coni 
quêtes  qu’il  faut  détruire  i ni'les'ha-^ 
bits;  ni  lès  attraits'rriéfrrie  de  labeau* 
té  ne  font  pas  naître  li  fbùvént ‘des 
paffions  que  le  penchant  qu'on  tté- 
moigne  avoir  pour  la  tendrelTe.  * ' ■' 
Si  vous  avez  quelque  bénéfice  qui 
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demande  rcfidence,  acquittez  - vous 
de  ce  devoir  avec  autant  ;d’exaâ:itude , 
que  vous  vous  acquittez  de  ce  que 
vous  vous  devez  à vous  même.  La 
Loy  qui  vous  oblige  d*aimer  vôtre 
prochain  comme  vous  même  , vous 
oblige  en  même  tems  d'avoir  autant 
dejfoin  de  ceux  dont  la  conduite  vous 
eft  confiée  > que  vous  en  avez  pour' 
vos  propres  intcrefts.Si  vous  ne  vou- 
lez pas  refider  , permettez  qu’on 
difpofc  de  vôtre  bénéfice  , comme 
d’un  bénéfice  vacant'  '•  '• 

Maître  AnàréfifsHvent  Bârdtu, 
De  fa  cure  s* ab fente 
Qu  on  Peut  de  fon  vivant  . 

Dire  quelle  eji vacante. 

Souvenez  - vous  que  le  principal 
devoir  d’un  Ecclefiaftique  , c’eft  de' 
faire  du  bien  aux  autres , La  cha- 
rité doit  être  le  premier  mobile  dè  " 
toutes  vos  . actions.  Le  peuple  d’A- 
thencs  ayant  ordonné  par  decret  , 
que  tous  les  Preftres  , Religieux  , & 
Religieufes  deteftafient  H maudifient 
Alcibiades  aceufé  d'impietéi  une  Re-  plut^r-’ 
ligieufe  nommée  Theano  ne  voulant 
point  obéir  à ce  decret  jdit  quelle  é- 
toit  Religieufe  pour  prier  ^ bénir , 
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& non  pas  pour  deceftcr  Bc  maudire. 

Si  voiSis  avez  des  maniérés  indi- 
gnes de  la  gravité3&  de  la  fagcflTe  que 
demande  en  vous  vôtre  caraderc 
ne  foyez  pas  furpris  & ne  trouvez  pa& 
mauvais  quand  vous  ferez  Tobjer  des 
railleries  des  compagnies  , ou  vous, 
vous  trouverez,puifque  par  vôtre  cô- 
duite  vous  voukzbien  donner- à rire. 

& que  vous  ne  refpedcz  pas -vous, 

,,  mefmele  caraôkere  que  vous  portez,  ^ 
m*  X*  Celui  q^ii  fe  perd  le  rcfpeôk  , donne 
Ciur  aüx  autres  la  pecmiffion  >ôc  nærme 
la  hardiede  de  le  lui  perdre. 

Quelque  ralibmqoc  vous  ayez  pour 
vous  engagée  dans  un  Goniancrce  avec 
les  fcmnies  « ccaignez  toujours  pour 
vôtre  vertu  , quand  vous  ferez  avec 
elles.  Il  y a du  danger  dans  la  famiHa- 
ritd  qu’on  a avec  les  femmes  » quoi, 
qu’elles  foient  parentes  j il  y a du 
danger  dans  la  neceQicé  qu*on  a de 
les  inftruir'e  i qijioi  qu’elles  foient  dé- 
votes I il  y a du  danger  dans  l’obli- 
gation qu’on  a de  les  viiîter  , quand 
S.Fr^B-ç|je5  font  malades.il  y a plus  de  dan- 
à craindre  auprès  des  femiraes  que 
(le  fruit  à en  cfpercr.  Mulieres  ma^ 
jore  adeuntur  periculo  , <^uàm  fruBn* 
Tremblez  à la  veuë  des  obligations  " 
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de  IVcat  Ecclcfialïiqne  , afin-  de  bien 
confulter  Dieu  avant  que  de  vous  y 
de  ne  vous  en  cendre 
pas  indigne, quand  vous  aurez  pris  ce 
parcy. 

efi  ce  pas  une  audace  étratr^e  (^cri* 
fn'melle  d'An^ 

^ U and  fur  tes  interets  bati^ant  tes^*^^^' 
dejfeins  f 

Tu  reçois  hardiment  les  ordres  les  plus 
faints 

Sans  fçavoir fi  c*efi  Dieu  de  fui  la  ' 
voitc  t* appelle  \ . , 

A vee  fuselle  fureur  fesyeux  peuvent^ 
ils  veir 

ÿue  tu  viens  luy  ravir  V adorable  pou* 
voir 

Ve  confacrér  ainfi  fon  corps  par  tes 
paroles  ? 

jQ^d  tu  fais  dam  tes  mains  défien* 

. dre  l Etemel  , 

La  'machine  des  deux  tremble  défi 
fus  fies  pôles  j 

Et  tu  ne  trembles  pas  d*être  fi  crimïy 
nel. 

Quel  malheur  pour  vous  fi  vous 
donnez  fujet  de  vous  faire  ces  repro- 
ches » 

Eojfeffeur  infolent  de  cette  terre  acqui* 

fi  ' 
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Ah  prix  du  fang  qu*Hn  Dieu  verfa 
dans  fes  travaux  \ 

l>t^quels  yeux  peut  il  voir  tes  chiens 
^ tes  chevaux 

Jldanger  le  pain  facré  des  enfans  de 

, l'Eglifct 

De  quels  yeux  petit  ' il  voir  tes  /aies 
voluptez,» 

Dt  les  pauvres  languir  dans  leurs  ne~ 
ceSiteX^  ' - 

^Tandis  que  de  leurs  biens  tu  vts  dans 
les  delices  ! 

Les  Saintsjnt  en  horreur  que  tupor^ 
tes  leur  nom  : - ' . ' 

Tu  te  ris  des  vertus:tufais gloire  des 
vices  : 

Tudevrois  être  un  ^nge  , ^ n*es 
quun  Démon. 


Ne  cherchez  que  la  gloire  de  Dieu 
le  falut  du  prochain,  & le  vôcre  dans 
les  prédications  que  vôtre  état  vous' 
obligera  de  faire.  Il  y aMes  Orateurs 
(emblables  ï des  chiens  qui  n'abbo- 
yent  plus  auffi  • tôt  qu’on  leur  a'  jerté 
varal'  le  morceau  quon  leur  moutroic.  ll  y 
lele  des  a dcs  predicaieurs  qui  ont  du  talent  î, 
^"^”^mais  qui  ceiTent  de  prefeher  auflS-  tôt^ 
Moder  Ont  ce  qu’iîs  demandoient.  Ne 

tombez  jamais  dansunefprit  d’inte-- 


nés. 
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reft  Cl  foidide,prefchcz  fi  vous  le  pou- 
; .vez , & ne  cherchez  dans  cec  exer- 
cice , ( je  le  répété  , ) que  la  gloire  de 
Dieu  , le  faluc  du  prochain  , & le  vô- 
tre, S'il  n'y  a point  d’autre  raifon  qui 
vous  porte  à prêcher , vous  prêcherez 
^ toujours  ÿ parce  que  les  mefmesmo- 
' tifs  fubfifteront  toujours.  Car  vous 
ferez  toujours  dans  l'obligation  de 
- glorifier  Dieu  , de  (àuver  vôtre  pro- 
chain,&de  vous  fauver  vous  mefine. 

Prefchez*  vous  vous-mcfme  avec 
fiiccez  fi  vous  voulez  prêcher  utile- 
raênc  aux  - autres  } montrez  par  v ô- 
tre  exemple , que  vous  êtes  pénétré 
de  ce  que  vous  prêchez  fi  vous  vou- 
lez pénétrer  ceux  qui  vous  ccoutentj 
* autrement  on  aura  une  grande  difpo- 
" fition  à croire  que  vous  prêchez  plu- 
tôt pour  parler  que  pour  perfuader. 

Art  (U 

■ Toy  qui  vas  des  Chrétiens  attaquer  Prêcher 
les  erreurs  » 

^s  tu  pris  foi»  y dis  mey , de  reformer 
tes  mœurs  î 

^.Et  fi  la  mode  ètoit  à la  fin  du  Caré-- 
me 

•K  ptrécher  à fin  tour , le  prédicateur  v 

' rnême  9 

: te  fourroh  • on  point  adréjfer  toi 
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fermons , 

Es  te  combattre  aujfi  par  tes  pr apres 

raiforts  l 

s 

E vitez  la  prolixité  dans  les  difcoors 
que  vous  ferez  en,public.On  ne  pUîc 
.&'OU  ne  couche  jamais  , quand  on 
ennuyé  ; j'admire  dans  une  trop  lon-^ 
;gue  déclamation  bien  plus!  la  patien- 
ce des  auditeurs  » que  la  fécondité 
de  l'Orateur. 

Ne  vous  imagiaez;pas  que  leveri- 
^ cable  zele  en  .prêchant  conEfte  ï fai- 
te toujours  le:futienx  dans  la  chaire. 
F ttrJmand montre  un  tempérament  fi 
colérique  en  chaire  que  fes  auditeurs 
ranimez  par  Ton  exemple  fc  Tentent 
•en  fortanrtres  difpofez  à fe  mettre  en 
- colcre  pour  fort  peu  de^ebofe.  Spn 
gefte^  la  voix  , fes  yeux  , fa pofture  , 
Ion  front , ne  montrent  qu'emporte- 
ment  , meme  quand  il  vous  exhor- 
te à la  douceur  &<àla  patience. 

Vbtts  le  voytTftou\oHrs  campé  com»  ~ 
‘ un  lutteur 

Les  points  ton\ours  fermez,»  mof 
gtstrfon  auditeur. 

On  dirait^  i quand  il  veut:pou^^ 
unfillo^ifmei 

' Qtiil  appelle^  en  duel  tout  leCbr^ 
tiaaifme. 
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que  df  fa  fureur  nous  prenant  peur 
témoins 

Il  veuille  defier , le  diaite  à coups  de 
points 

‘Evitez  autant  qu’il  vous  fera  pof- 
Eble  les  défauts  de  déclamation  ex- 
primez par  les  vers  fuivans. 

Le  P, 

Che’^  les  nouveaux  aUeurs^c*eft  un  ^unlee» 
gejle  à la  mode 

Que  de  nager  anisout  de  chaque  pt^ 
riode  J 

Chez,  d’autres  afprentifs , Von  piaffe 
pour  galant  , 

Lors  qu’on  écrit en\V air  ; qu*on 
peint  en  parlant  § 

Vun  femble  tCune  main  encen fer  Vaf 
/emblée  , 

L’autre  à (es  doigts  crochus  paroît  a- 
voir]  Vonglée  , 

Celuy^ey  prend  plaijîr  à montrer  Jis 
bras  rmds 

Celuy-la  faitfemblantde  compter /es 
ecus  , 

Icyce  bras  manchot  ’iamais  ne  Ce  de* 

. , 

La  ces  doigs  ecurtéX^y  font  strie  patte 
...  d’qye , 

'Souvent  charmé  du  fens  dont  mes  d^ 

, . - cours font  pleins» 
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It  m* applaudis  moy-mèmeté"  fais  cU- 
quer  mes  mains , 

Souvent  \e  ne  veux  point  que  mâ 
phrafe  fim'jfe  9 

moins  que  pour  fignal , je  ne  frappe . 

’ ma  cuijfe  -, 

Tantôt  quand  mon  efprit  nimagine 
plus  rien  , 

t enfonce  mon  bonnet  qui  tenoit  de\a 
bien  > 

Quelque  fois  enpoujfant  une  voix  de 
tonnerre  > 

Je  fais  le  timballier  fur  Us  bords  dè 
ma  chaire» 

-H-kle  iete  ie 

fe  eennois  parmjf  nous  certains  fhts 
immodefles  , 

'Qtd  pour  un  mot  tout  fini  » vont  nous 
faire  centgeftes. 

J'en  fçay  d'autres  âujji  pour  le  moins 
aujfi  fots» 

Qui  pour  un  ge(le  feult  vont  nous  di» 
re  cent  mots, 

Jcycét  orateur  qui  pou jfe  une  inveQive 

A chaque  mot  qu*il  dit  9 fait  pieu*- 
voir  fa  falive, 

-Carde:(  -vous  bien  fur  tout  i mémoires 
chancelantes  » 
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Ve  montrer  dans  vos  yeux  deux  pru- 
nelles roulantes  : , 

Quelle  pitié  de  voir  l*orateur  entre- 
pris  y 

Relire  dans  la  voûte  un  Sermon  mai 
appris, 

V.  *****  ^>  . 

Non  » non  y un  orateur  n*ejl  point  une 
furie  ’y 

Prêchez,  donc  fans  fureur  fans  ef- 

• fronterie  î ...  ' 

Ne  foy  ez.  ny  trop  lent  y ny  trop  preci» 
pité  j ’.  . . 

VtflingueTjsien  Pair  vif  y £ avec  l'air 
< emporté  > ' • : 

S oyez,  grave  fans  fafle , aifi  fans  non 
- chalance  ÿ 

Modefte  fans  froideur  'y  hardy  fans 
.infolence  ; 

ioîgnez,  vos  agrimens  aux  réglés  de 
i.  ' -nôtre  art , . . ^ . •• 

Quiconque  plaît /ans  lui,  n^pléut  que 
t - par  ha^rdi 

r ‘ *** 

Nous  voyons  des  prêcheurs  coeffez,  à U 
t moutonne  . . . ; . . - 

Se  faire  les  yeux  grands/  la  huche 

- mignonne  i .. 


ÎJZ  LA  BELLE 
radoucir  la  voijt  ^ faut  tojck 
efjfn  y 

Au9o  Bame%d^  alentour  faite,  la  Me 

main, 

Bftcoià  noHt  tMcerslechemijik  delà 
gloire  ! 

Non  y c*efi  faite  limeur  à tout  un 
auditoire. 

Rendez  vous  intelligible , quand 
vpusfarlea  en  public»  Evvous  vx>ulez 
arriver  à la  fin  que  voua  VC3^  de-' 
vez  prçpo&r  , qui  q(^  d:%fi>riui?c. 
Comment  pourra  t*on  prqfkcr  de 
vos  mlbsu^liV^  9^  11  ûn  les^conv 
' prend  pas  ! Et  comment  ^poor-ça  eon 
tbs^  cornpc^itdirojli^'çnd^  cr<oirwc  E cfiÊf  ' 
ficiles  y qu’on  ne  puifle  fis  teToudre  à 
l^dOn^  ^ poictô  dc' lea^éçoutec  2 11 
. Evr.  faut  que  l’Orateur  ait  pies  defoisk  de 
renclçc'  mcelligtbieN^que  depai^^^ 
tre  dqde  , & qu’il  parle  dr&rte  » que 
peiaplt  l^neendc  , dr  que  les 
vans  le  louent.  Plus  on  a d’eTpmc  , 
plus  on  doit  faire  cette  attention. 

■ cçi.x, 

Aimez  & refpeâ:ez  le&  Mûnlères 
do  uôû;o.R<^y.^c’eâ^  - à-idire^ceu»  qui 
luy  aident  à foucenirle  poiduidçtjS^U'* 
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vernement,&:à  défèndre  Thonaeur  de 
ks  incercts,  (is  foo..fçaL  Sivou&eRca« 
cevez  mécoQifei3i$i»eiic  » {àn 

ortfiü^  vôtre  rei&ntiaasiit  parckaliei;, 
pouf  joiiiiire  votre^  recoiuîoi0aDce 
àk  ccconnoiââoce  p>&k|li(|ue»  l^icfs 
toujours  une  grands  diiîecepce  eoM» 
rre  ceux  qui  a*biit  que  des  vœux 
pous  (ouhaictet  le  bien  public  > Çc 
c^x  qui  le  psasureoCi 


bonj /h jets  dans  tantes  les 
provinces 

Jlar  dès  vœusç  impui^m  s^aquit- 
tenivers  les  princes, 

Xî^sJ^e s peuvent  aimer:  Mais  tous 


peuvent  P a^ 

Par  d’illt^res  écarts  afunr  leurs 

• . J. 

Xf,  l^AH  &.  le  pouvoir  a affermir  d.Hcra-, 

l^i^ri  couronnes  fo  de 

Sont  des  dons  que  le  Ciel  fait  à peu 
de  perfonnes, 

pai^e.Us  ServSteurs  font  la  force 
dfs.  Rais  V 

fit.  de^partMs.:0.Hlft  fontak  deffusdes 
! Lpsyti^. 


' 'Refflfoavefiez  -*  vous  , que  quand 
rKoHneùr  ou  Wnterêt  vous  veulent 
cmpioEWf  à la  vengeance,  co^re  les 

. Q.  li 
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favoris  de  vôtre  Prince.  Reflbuve- 
neï-vous  dis  je  , de  refpeôter  i'incli- 
nacion  du  Maître  .dans  la  pcrfonne 
de  Pennemy  , de  ne  confondre  point 
le  bien  public  avec  le  particulier  , Se 
de  né  faire  jamais  une  guerre  d*une 
querelle  particulière. 

ccx. 

Soyez  liberal , fans  être  prodigue. 
La  prodigalité  ne  produit  pas  long-, 
te  ms  fcs  effets , parce  qu’on  ne  peut 
pas  avoir  long  - tems  de  quoy  l’exer- 
cer} elle  épuile  les  plus  grands  fonds  > 
& réduit  enfin  le  prodigue  à avoir  be- 
foin  de  la  prodigalité  des  autres.  Pla- 
ton voyant  un  prodigue  obligé  de 
ne  manger  à fbn  foupé  qu’un  mor- 
ceau de  pain,luy  dk  j Si  vous  euffiez 
dîné  avec  modération  , vous  foupc- 
Seaeque  riez  mieux  à prefent.  Une  main  pro- 
jdigue  diminue  de  .beaucoup  le  prix 
de  ce  qu’elle  donne. 

C C X I. 

La  vengeance  eft  une  juftice  fau- 
yage  dont  vous  devez  avoir  autant 
d’averfion  , qu’en  auroient  de  vous 
ceux  qui  en  feroient  les  objets.  Plus 
vous  ferez  virdicatifi  plus  vous, vous 
ferez  haïr . Plus  vous  ferez  fans  ref- 
fumiment, plus  vous  vous  ferez 
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EDUCATION, 

mer.  Voyez  lequel  vous  foûhaîrez  le 
plus, ou  d*étre  aimable  ou  d’dtre  haïf- 
fable.  Je  vous  confcille  d’ctre  dans  les 
mêmes  (cntimens  que  ceux  que  mon- 
tra Theodofe  le  jeune , lorfque  quel- 
qu’un lui  demandant  pourquoy  il  ne 
faifoit  pas  punir  de  morr  , ceux  qui 
parloicnt  mal  de  luy  , il  fit  cette  ré- 
ponfe  : V aimerais  bien  mieux  rejfuf- 
citer  les  morts  , que  de  condamner 
les  vivans  à la  moru 

Q^nd  on  peut  lancer  le  tonnerre^  je 
Qt^l  efi  beau  de  le  retenir  ! , •,^‘^uderi, 

^ t 

jipprens  à pardonner  les  plus  gràn^^  . 

des  offenfes  . nau  i 

Septknte  fois  fept  fois  , c*ejl  'àdire 
toujours,  y 

Sans  que  Vaftre  du  jour  en  achevant 
fon  cours 

Te  laijfe  dansVhorrettr  de  la  nuit  des 
vengeances» 

Quand  Dieu  par  les  effets  jugera  deta  , 

Si  tu  nas  pardonné  y quel  fera  ton  ef- 

froy,  ‘ 

D'avoir  ainjî  perdu  l'efpoir  qu'sl  te 
pardonne. 

Sois  clément  icy  bas , fi  tu  veux  pour 
jamais 

CL  »i. 


J 


'VA  |B£L,LE 

P<yHtr  Avtc  ks  Sàints  l’éterml'h  cm- 
rau»v 

£)«  Rvy  de  4â  Ià  cltmtnceit^r  d^  Ditk 
de-in  Fnix. 

C G X 1 1. 

PoMC  réiiffir  dans  les  affaires  , il 
faut  bien  desqualitez  : entre  plufienrls 
Voicy  les  principales,  ( Faites  vos  ef- 
forts pour  Ws  av6ir)il  faut  la  vivaci  - 
ce' de  l’efptit  , pour  inventer  des  ex- 
pédients J le  jugement , pour  les  exa^ 
miner  ; la  chaleur  , pour  entrepren- 
dre i la  modération,  pour  garder  tou- 
tes les  mefures  qui  feironc  heccÆarÎTes; 
la  pénétration  de  l'e^rit , pour  ptte- 
voir  toutes  les  fuites  ; le  Couragè  , 
pour  foûtenir  les  Travaux  les  dif- 
ncultez  > la  patience  ,pour  en  acten- 
le 'lûccez  i l’entendement  , pot® 
raifonner  fur  les  moyens  qu’il  faut 
prendre  i & l’adrede  > pour  les  bitfi 
appliquer, 

GCXIU, 

Ne'  nègligei  point  l’éloquetace 
dànsles  occafions  qui  l'a  demàndûtK. 
Regardez  - la  comme  une  Indstlete 
qui  igouverne  Ifes  états  fkns  violcncéî 
qui  régît  les  peuples  fans  armés  «qui 
force  leurs  volonté^  ^vcc  doérceur  <, 
qui  donne  des  combats,  & gagne  des 
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, EDUCATION.  $S7 
Vlâoives  fans  effufioii  de  fang  ; 
donupce  les  palËons  oa  \ts  fu(cite,& 
qiai  donne  an  cœui:  tels  itiouveméns 
qa*il  lui  plaat. 

CCXI  V. 

Ne  fiyt^  pas  ceux  à qui  vèus  êtes 
redevable.  Il  arrive  fonvel^t  que  l^en 
fe  fair  un  ennemy  de  celuy  à qui  l'cii 
fait  du  bien  , en  fuyant  ceux  i qui 
vous  devez  \ Si  vous  n’êtes  pas  leur 
enneiTxy  « voqs  en  rtomrecez  du 
moins  les  apparences.  C'eA  fur  ccfte 
eipece  d'ingracicude  que  GonibatSild 
a die. 

T/k  veux  n "âiffaire  d*un  ^omme  , 
Ët  )ufyu*ity  tes  'VOBHX  on  été  fu^ir- 

' fins  'y 

Ha’^rde  une  petite  fomme , 

Frjht  hy  ims  loüts  yfu  yti  ti  verra)  ' 

Plus» 

>CCXV. 

N'àycz  point  de  ho  Ate  des  dehors 
de  vôtre  profèflion  : vou»n*en  aurez 
jamais  le  mérité  ^ jfl  vous  ennegli'^'> 
gez  ^extérieur. le  me  défie  fort  delà 
conduite  diinMagiftrat^qui  roagk,de 
paroitre  dans  lcraontk  avec  les  mar- 
ques de  la  magiftriaftdte.  On  cft  na- 
tureUement  poctéd  n'avoir  pasboÉtie 

Q.  iii> 


LA  BELLE 

cftime  d'un  Abbé  qui  aime  mieux 
porter  une  cravate  à la  StinKcrque  , 
& des  manchettes  à dentelles  , qu’un  * 
collet  & des  rainchettes  unies.  - ‘ 
CCXVL 


• Si  la  fortune  vous  favorife  , ren- 
dez - vous  digne  de  Tes  faveurs , afin  ‘ 
qu’on  n'ait  pas  fujet  de  faire  cette 
plainte , , 

frayant  U fpltnieur  non  commune 
Dont  ce  Maraud  eft  revêtu  » 
Diroit  onpAS  efue  U fortune 
y^eut  faire  enrager  la  vertu  f 
C C X V 1 1. 


Faites  un  bon  ufage  des  fujets  ,de 
. foucy  qu’on  vous  donnera;  mais  ne* 
prétendez  pas  n’en  avoir  point , i 
car 

lette-toy  dans  la  Cour . entre  dans  les- 
' affaires  ; 

Monte  fur  VOccan  > cours  les  deux 
hemijpheres  ; 

Demeure  en  Vautre  monde  ^ hahste 
celuy  • cy  S 

Suy  les  arts  delà  paix  9 oui*  h erreur 
delà  guerre: 

'Tant  que  tu  vivras  fur  la  terre  , 

Tu  ne  peux  vivre  quen  foucy*, 
CCXVIII. 


.Ke  comptez  point  fur  les  protef- 
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talions  d’ami  tic  . & fur  les"compli- 
mens  pathétiques  de  ces  complimen- 
teurs Sc  amis  bannals.  Pour  moy, 
bien  loin  de  compter  fur  ces  fortes  de 
gens  , j’ay  coûjours  remarqué  qu'on 
avoir  fujet  de  s’en  défier  , & je  n’ay 
gueres  été  trompé  dans  ma  remarque. 

, je  ne  puis  fouffrir  cette  lâche 
méthode  , 

Qii  afferent  U plus  part  de  viss  gens 
à la  mode  > 

£t  ]ene  hay  rien  tant  y <jue  les  con* 
torftons 

Ve  tous  ces  grands  faifeurs  de  pre* 
tefiatiens , 

Ces  affables  donneurs  d‘embraffades , 
frivoles  , 

Ces  ûbligeans  difeurs  d’inutiles  paio-, 
les  » 

'Qfl  ^ civilités^  avec  tous  font  com* 
bat  y 

Et  traittent  du  meme  air  l’honnête 
i . homme  ^ le  fat. 

Non  y non  , il  n’efi  point  d’ame  un 
peu  bien  Jttuée , 

Oui  veuille  d’une  eJHme  ainfi  profit 
tue'e. 

. C C X I X. 

. Si  vous  voulez  polTeder  trop  de 
^ofes  9 vous  vous  mettez  en  dan- 

V 
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EDUCATION  36i 
C C X X ï. 

Si  vous  êtes  trëv^tVLis  conrrê  ic^wet- 
qa*u,ne  vows  oeftiatc  point  diftis  eet^  ‘ 
tepréventiG«(qaâftd  vous  en  fera 
voir  rinjuftrcc)côtne  font  d^mdmaire 
ceux  qui  fe  pctfoadcrtt  que  d*eift  aife* 
pour  être  crinkinèl.^  qàe  d’être  accufé. 

Lts  Romairjs  oniticrà  que  C^on^  qui 
fût  ‘fatndmé  ie  fage^  n^toii  le  plus  ver* 
Tucux  des  CkoyetfS*)  p&rcJe  qu’il  avoh 
été  quarante  * quatre  fois  acfetifé , 3s 
quiaratute  ».  quàtieibis  ab^us  : jPàroé 
que  routes  les  parties  de  fa  vre  avoient 
été  ebqrofëèsià  la  centre  delà  juRici^ 

& que  toute  la  pui (Tance  de  la  calotn- 
me . , qui  .asruk  cKcwipîié  de  Socri*e  , ' 

& vaincu  tant  de  ConrqueranS  » tl*a- 
v'oit  dté  éûibleffe  ^ntre  lapa- 
reté  de  Tes  a6Hons.Il$  parloieot  de  ces 
quarànce  ».  quatre  jugeraens  ootàmc 
d’autant  de  Triomphes  phjsîUuftres  Mr  U 
^uéceoK^A^BgU0rse  cawfe  qu’il 
ne  les  dévoie  qu’à  fa  vertu,  &non 
èJa  vaillance*  de  feis  foldatSjàUUdaeté 
des  ennemis  , & aux  advantages  du 
feàaafd,  ifaijfit  s/ï*  ^optium , Ckto- 
nis  ejnater  ^ ijuadragies  cifPufam  di~ 

’^ffe 

tum»  ^ femper  ah/olutum. 

Q^vj 
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<562.  L A BELLE 
CCXXII. 

Pi oporcionnez  vos  projets  & vos 
de  (Teins  à vôtre  talent.  De  tout  ce  que 
vous  entreprendrez  rien  ne  vous  ïîe- 
• ra  mieux  que  ce  qui  conviendra  à vô- 
. ti*c~ capacicc.  Id  maxime  quemque  de~ 
cet  i ptad,  efi  euiufijue  juum  maximé» 
CCXXÏII 

^«evous  lâi(Tez  point  préoccuper 
par  une  prefomption  fembiable  à 
celle  qu  onr  de  certaines  gens  qui 
aiment  que  cequ'ils  font,  & mépri- 
fent  tout  ce  que  foiu  les  autres.  En 
voicy  le  portrait;  voyez  s’il  vous  plaît, 
E vous  aimeriez  luy  ie Sembler. 

: : fis.fr,$pvs  » ) /:  Jf  is  f jii’iv  ' j 

- On  voit  qM^itfééràifmllfaSrt  df 
i,.,  .kenieoats  \ .»  ' .,^1  jL 

: Depuis  .que  dans  U e*efi  mh 

d’etre  haifile  % s o i iT  b.  : <:■.  rr,  va' h 
' . JRien  ne  têufhe  foU'gpùt^tam  ^lwfi 
difficiie , . 'vv  ’ ; -iiT 

^ - il  veuf  pair  des  défauts . dajts  tam.ee 
en  écrit  9-  = ? 

. £t  penfe  qUeioHcr  n-ef  pas  d*un  ket 
..efprit^ 

Que  c*efietrefiavant<qttc<tr  cuvera 
redire 9-  . ^ 
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n* Appartient  ejuaux  fots  d'ad- 
mirer çÿ  de  rire  ; 

Et  quen  n approuvant  rien  diJ  Ou- 
vrages du  tems , 

Il  fe  met  au  dejfus  de  tous  les  autres 


gens 'y  . 

jiux  converfaiions  meme  il  trouve  à 
reprendre , 

Ce  font  propos  trop  bas  , pour  y dai- 
gner defcendre  , 

Elles  deux  bras  croifez. , du  haut  de 
fonefprit  , . 

Il  regarde  en  pitié  tout,  ce  que  cha- 
cun dit* 

CCXXIV.  i 


Sy  vous  êtes  engagé  ï.  critiquer  , 
prenez  ces  4eux  précautions  j la,  pre- 
mière, c*cft  de  ne  vous,  lai/Ter  point 
prévenir  j la  fécondé.,. c’eft  de  produi?^ 
re  au  dehors  vos.fentimens^ecune. 
^fcrette.cirçonfpeûion.  Enfin  quo.y/^^'  * 
qu'il  foi;  jjien  difficile  ielon  ]u venais 
iJe  n'écrire  point  . de  fatyre  » la  veue 
ide  tant  de  dcfotdresjde.ta.nç  de  folies. , 

&:  de  tant  d’impettinenc.es  qu'on  re-, 
marque  dans  le  monde  > je  vous.con-î  . 
conrpille  , fi  vous  aimez  la  paix 8C 
le  repos,  de  ne  jamais  donner  dans 
genre  Jd'cçrire.  Il  eft  vray  qu’il  y 


( 
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a daiïs  le  rooiVde  bien  dès  ^fluitS  4 
y reprendre  , & qtfc  l"on  ^ trouve 
matière  de  faitè  d'àgtèïibî'e^  fktytv^s  y 
mais  que  ce  feroic  üftt  bèlW  cîïôfe  , 
fi  ceux  qui  fettiélent  de  fkÿrifër  U’a’- 
voienr  rien  en  eux , qui  méritât qtTils 
faiïent  ttaitcfe  dè  h m^me  ittaWitîrè 
qu*ils  traitent  les  autres  !’ je  me  pèr- 
faadè  que , fi  xî&ns  les  fetyret  *qu*ofn 
fait  , on  cherchoit  VètîtaWferfjèht  à 
rtifo^-itt'er  plutôt  qu'i^  fiairè  pkr'pître 
de  l’efprit  j à corriger  plutôt  qtA  s*àc- 
qUètir  la  ïeputàéiott  j îrcîOtthèr  d^ 
avis  charitables , plutôt  qu’a  cOtftèn- 
ler  fil  jaloufiè  % 4 -toettrc  les  autres 
dans  la  bonne  voye,plût9t  qu’à  don- 
ner la  liberté  à l’^linfaribii  ^ù’ôh  a 
de  m^iiQ  pat  s’é» 

laminer  atvèc  >a«èï¥ifi(fti , pêfnr  Vôît 
fi  l^on  n’aurôit  rien  en  foy  , quipiSt 
écterobjet  de  U <éeiTfeïeHdeS‘aUtiies  5 
& on  cbn'^inaerèii  ip4t  ^ rèïbttfî^ 
foy^racme.  Sil^on  prcfhôit  cè’rtèptiîi 
Caution,A<yàs  ¥iè  Verriofis  pas  tànt  ^ 
iàcyres , nô'ns’n^eBïèttdfiafi's  pôîttt  dé 
cenfÉrres  faites  pat  d^ùtrès  qnè  pàt 
ceuX‘à  qui  leücdrflt  ôtlfeàrptoï^ôlfi 
dônnètft  di<oit  'd^h  fâfrè.  Mais  fi  PbA 
évoit  ajbfokïmewt  èfelîgé  dfè  cêi 
â(vijs>.qu€  fsft:bh  dont  bet 
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rt  qui  ne  fcut  montrer  àt  Ic^ric 
qa^cn  morda-nt  ies  amres , qui  iwrit 
qa'eqaànd  il  fait  ipieurcc  , qui  n’cft 
agrèatlc  qae  quand  ü peut  ren- 
dre diffbrmcîs  & ridicules  -ceux  con- 
tre qui  rabtiet^ft  éîiine  enflatn- 
iwée  ? que  feroic'il  ? il  aVoueroâ  qw'il 
cft  encore  pkis  difficile  , que 
liai  n*a  penfè  , d'écrite  des  i"acyrcs. 

c c X X V. 

Si  vous  voulez  abfoluittent  erki- 
quer  un  doVtage,  ire  paffez  pas  de  la 
Âitiquède  ce  c ouvrage  ccHe  de  l*^ 
théut.  Laiiïbnis  au  Gkeos  > diFon  Ci- 
ééton  aOÊtfre  ‘éfeüciMic'des  malhoiwie^ 
tès  ^nis , qâi  attaquent  aveede^  pav 
foies  miiVrile^ifes  des  pftrfonhds  ébn> 
tfe  difpurenti  & qutpaF*- 

ftnt  de  la  oenfore  de  l'onvrage  à la/a- 
tyre  contre  Vüiiithenr. 

GGXXVïv 

/ Rentr^^s  dè  teràs  en  rems  dans  k 
fdlicuêlepoUr  àVOir  occafioTi  ô£  poot 
trouver  moyen  dé  réfléchir  fur  vous^ 

Tncme  , afin  d’eîxamincr  commerft 
vous]-  vous  êtes  comporte  , & carri- 
ment  vous  devez  vous  comporcer^’^^ 
dans  le  mondé.  Faites  de  vôtre  riiai- 
'iba  un  azflc  courre  4ès  diflipatibos^ar. 
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du  monde,  & de  vôtre  cœur  un  azi- 
Ic  contre  les  didipacions  de  vôtre 
maifon.  Je  ne  vous  confeillcla  (bli- 
tude,  qu*autanr  que  vous  aurez  be- 
foin  de  ces  reflexions , & que  vous 
y trouverez  de  davantage  pour  vôtre 
perfection.  Ne  loyez  pas  toujours 
en  compagnie,  C4r  la  compagnie  trop 
frequente  dijfipe  Vefprit*'t^c  foyez  pas 
toujours  en  foUtude  , car  la  retraite  ' 
S/É>w.^^^P  longue  affaiblit  Pétrit.  La  fo- 
Wtude  eft  alTûrement  une  belle  cho- 
fci  mais  il' y a plaifir  d^avoir  quel- 
qu'un à qui  l’on  puillè  dire  de  tems 
Comtui.cn  tems  que  c'eft  une  belle  chofe.  Le 
**  df*  Sage  fe  retire  de  tems  en  tems  dans 
la  lolitude,  en  homme , en  Politique, 
en  Philofbphc  , & en  Chrétien  -,  en 
homme , pour  fe  repofer  \ en  politi- 
que, pour  apprendre  au  public  -par 
fonabfencele  befoinqu'ila  de  lui; 
en  Philofophe  pour  chercher  de 
nouvelles  connoilfances  pat  le  rai- 
fonnement } en  Chrétien  pour  s’en- 
tretenir avec  fa . confcience  , & pour 
feregler  fur  les  principes  de  fa  Re- 
ligion. 

ce  XX  VII.  r 

, Si  Vous  voyagez  , cherchez  parti- 

. culierement.  dans  vos  voyages  la  per- 
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feâion  de  vôtre  efprit.  Ce  n*el]^  pas 
une  chofe  louable  d’avoir  veu  jeru- 
falem,  mais  ç’en  efl:  une  d’avoir  bien 
vécu  à lerufalem.  Non  Itrofolymam  s.Uri- 
vidijfe^  fèd  lerofolyrnis  hené  vixijfe  me* 
lAHdandnm  <?y?.Montagne  dit  ^Pour  la 
fagelfe,  le  commerce  des  hommes  “ 
y eft  merveilleufement  propre>  & la  “ 
vifîte  des  Pais  étrangers  , non  pour 
raporter  feulement  à la  mode  de  ** 
nôtre  NoblclTe  Françoife , combien  “ 
de  pas  a funta  Rotonda  t ou  la 
chelTe  ,des  caleçons  de  la  Signora** 
Lucia  }ou,  cQinme  d*amres>combien  ** 
le  vifage  de  Nerpn  de  quelque  vieille 
ruine  de  delà  e(I  plus  long  ou  plus*' 
large  que  celui  de  quelque  pareille*^ 
médaillé  j mais  pour  en  rapporter*' 
principalement  Us  humeurs  de  ccs*‘ 
Nations;  ôe  pour  frotter  & limer  nô-*' 
cre  cervelle  contre  celle  d’autrui.  « 
CCXXVIII. 

Examinez  bien  les  funeftes  effets 
^ de  la  colere  les  dangers  aufquels 
elle  expofe  ceux  qu’elle  domine  > afin  ' 
que  vous  ne  vous  en  lailfiez  point 
dompter.  Un  homme  en  colere  efl: 
comme  un  homme  infenfé  , qui  ne 
fçaic  ce  qu’il  fait , 8c  par  coufequent  : 
dont  toutes  les  aébions  font  fans  raU  . 
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de  fôn.  La  colère  ne  reüffit  <|ue  par  lia- 
2ar.(j  en  toot  ce  qu’elle  fa-ir,  parce 
qu'elleeftarcaglê,  & quelque  paiC- 
iamequ'elle  foit,  elle  n’CBÉrepr<c«d 
rien  tje  grand  ny  de  beau.  C’eft>  ce 
merett^le  , bi  paffîon  la  plus  con- 
traire àla  nature  humainfrj  parce  qne 
J’hotianie  étant  fad  Sociable  j il  doit 
être  natureUeràent  tisaitatde , af&blê 
& doux. 

Quoique  la  colete  ne  foit  , corn- 
mèon  a dit , qu'une  Courre  forecH:  ^ 
Tes  effets  ne  laiflent  pas  d’êrre^ielon- 
- guesïblles.  Apres  U Côlere  ôn  ren- 
tre en  taifon  i#iais  On  ti'jf  fiait  pas 
Facilcmeftc  ï WAret  ceux  que  Ion  a ou 
OïFcnfës  J ôü  feandatifés  pendant  les 
' taOuv^ernefis  violens  de  cette  pafEon-. 
Un  des  fùrrS  uhfoyens  pôuv  là  tnaîtrîfcr, 

' c*eft  de  retntrttrè^lendeiiîâin  l'tXè- 
'Cutioh  'de  qià^^lc  a tcfcAti.  Que 
gagnerez- votis  à v'ou's  tnettre  en  co- 
lère? vôtre  fatitê,  vous 

n'aVâOèërês  pOŸAt  vos  aïfato , vhlis 
J ne  tCrnediercft  point  4 vôtre  fti'al  , 
tronldetez  vôtre  fatliilfé , Vents 
hèiïrlerez  OoUUnètrn  lOup,  vous  ëtii- 
merez  comme  un  fiiOgliCr  , VOti^ 
mordrez  comme  un  chien  , votre  ïè- 
rezcrii^I  comme  un  tigre  > Rmecix 
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cômme  un  lion^  vous  ^griiîoertz  des 
citnts  comnïc  nn  daitiné»vous  marcfii 
«ies  coinjoffions  oomrae  uu  |voiî<.dé* 
Qiie  vous  »uiieSi  peut  de  vous  me ^ 
me , fi  au  milieu  des  itii?ears  de  eette 
paffion , vous  aviez  a de  trauquil^ 
litépoiir  vous  regarder  dans  uh  mi-* 
roir  ! Aecoutuihez  - vous  à faire  fi 
fouvent  reflexion  fur  ce  que  la  cole*. 
re  a d’odieux  & d’hoi?tiblc  » que  rien 
ne  foit  capable  de  la  tallumeri  domp- 
tez* là»  de  telle  fi>r<ce  , que  les  petites 
chofes  ne  puîlîènclVmouvoir.  Le  re- 
perde la  colere  de  plu  fleurs  , païti- 
culieremenc  de  ceux  <jui  font  dans  la 
pr-o<î>erité,eft  comme  le  fommeil  dé- 
licat d’un  malade  ; il  faut  parler  bien 
bâSjlè  donner  bien  desToiMs,  5c  «mar- 
cher avec  beaucoup  de  cèiconfpec- 
tion  » pour  ne  la  pas  'CveîUet.  Que 
l’on  eft  raalheureux,  qUand  on  cft  fl 
délicat  ; & qtrè  l’on  rend  maliieu- 
reux  ceux  avec  qui  l’on  eft  oWigd  de 
vivre  ! 

CCXXIX. 

Si  vous  avez  été  afièz  malheu- 
reux pour  vous  àbandonner  à qùèl- 
que  crime,  ne  dcfclperc*  pas  î Dieu 
Vous  attend  •,  Dieu  vous  preflè;  Dî^èu 
vous  ouvre  les  bras  de  fa  mifericor- 
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de;  il  eft  vôtre  pere  auffi  bien  que  vô^ 
trejuge;  il  eft  vôtre  Sauveur  auffi 
bien  que  vôtre  partie  ; vous  accor- 
derez en  vous  fa  jufticc  ôc  fa  miferi- 
corde,  fi  vous  pleurez  , fi  vous  ge- 
raifiez  , fi  vous]  vous  convertirez  à 
luy.  Voici  comme  parle  à Dieu  un 
grand  pecheur  refclu  de  fc  con- 
vertir. 

Toà\ours  tes  ']iifemens  font  remplis 

J*  ^ ^ ‘ 

a e^Hite» 

ToH]oHrs  tu  prens plaifir  n nous  être 
propice , 

■ Mais  i*ap  tant  fait  de  malt  que  \a* 
mais  ta  bonté 

Ne  me  perdonnerayqu*en  choquant 
ta  juftice'i 

mon  Dieu , ia  grandeur  de 
mon  impiété 

Ne  laijfe  à ton  pouvoir  que  le  droit 
du  fupplice  y 

Ton  interet  s*oppofe  à ma  félicité  , 

Es  ta  clemence  meme  attend  que  \e 
perife. 

Contente  ton  defir,  puifquil  eft glo“ 
rieuxi 

Offenfe  toy  des  pleurs  qui  coulent 
de  mes  yeux  % 

Tonne  , frappe , il  eft  tems  rend 
moy  guerre  pour  guerre  , 
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'J* adore  en  périmant  la  raifon  qui 
t* aigrit  ; 

Mais  deffus  quel  endroit  tombera 
le  tonnere  J . 

Qui  ne  fait  tout  couvert  du  fang 
de  lefuS'-ChriJî} 

ccxxx. 

Ne  négligez  pas  les  reflexions  fui- 
vantes  contrelamour  , c*eft-à-dirc 
contre  une  paflîon  dont  la  force  efl 
auflî  puiifante  que  les  fuites  en  font 
fouvent  funertes. 

L'amour  jefl  la  paflUon  la  plus 
trorapeufe , puis  qu’elle  jette  l'ciprit 
dans  un  tel  aveuglement  > que  quel- 
que défaut  qu'ait  la  perfonne  aimée-, 
il  n’y  trouve  que  Ves  perfeâions , 
quand  on  aime  on  fe  trahit  foy- 
même  en  faveur  de  ce  qu’on  aime. 
Britannicus  parlant  dans  la  Tragédie 
de  Monfieur  Racine,  de  Juniç  qu’il 
aimoit  Sc  qu'il . croyoit  infldelle,  dit 
à Narcifle, 

. Non  je  la  croy,  Narcijfe  ingrate^ 
Criminelle 

- Digne.de  mon  courroux  » mais  js 
y /ens  malgré. moy y . ■ 

jÇ«e  \ê  ne  le  croy  pas  autant  que  je 
le  doyt 

. Z)4»/  fes  ègartmens  mon.  cœur 
opiniâtre 
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Lui  prtU'  des  raifons  , l*exetffe, 
l’idolâtre  , 

le  voudrols'Vaijtepe  eufin  rnon  in^‘ 
crédulité , 

lit  l^vondreis^hdir  avec  tranptil* 
UtL  . 

Qiiand  iin«  ftEaraeamis  Tamour 
dans  fôn  pacci  pour  DMompbet  <fun 
homme  , (juôïqaes  défauts  qa'eltê 
ait , e41e  le-  force  pouc  ainfî  dire , à la 
juftifîer,  mémo  dans^^  les  chofes 
devroient  l'irriter  contre  elle  & la 
luî-rendceodieurcÿrawiour  qu'Ü  fent 
hii  nrec  ibn  bandeau  lue  les  yeijx  ; & 
hii  deguife  tour*  Son  efprit’  n'a 
peint!  d'autres-raifonnemens  que  ceux 
que  lui  fiiggere  (bnepeur,  il  ne  faii 
q n'ai  nier  I : Tes  raifonnemens  , fçg 
réflexions  „fes  penféss  ne  font  qu'a- 
wonr  a & comme  il  n'agir  que  par 
arnoiiP,  il  ne* trouve  dans  ce  qtr'il  ai- 
me rien  qui  ne  foie  aimable» 
fera  different  de  lui-mcme>  quaiw  il 
n'âim^a  pliis!qu?il  fe  hotiocn*  de  fà 
preocupation  & de  fa  foiblelïè  ! 

£>e  quelque  qualité  que  vous  fb- 
yez,  quelque'  élévation  que  vous 
.au  deflbfr4pSL  autres  par-vâtre 
naiffancc , defiez-vous  de  la  moin- 
«^petirefemmeleue^  v«bs  né  vou- 
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pas  cira  (lurpris  pai  l'amour. 

//  ne  fant  Je  flatter  d*^orgHeilleuJc 
mijflwee-  f, 

U amont  fçait  hUn  fans  fceptrt 
étaklir  fa  ]?tiiffapce , 

■ ^finmetiaàit  ms  cgears  pardefe- 
em^appasi 

Fait  les  égalitfSi  ^ nt U s^  cherche 

7^* 

Defîez  - vous  tQ^Ipucs  4e  Tamour 
9s^  eu  ; ^ ^ue  vous  eio- 
yezeceinc.il  fàuc  fore  paia  4e  chofe 
pttuç  U r’ÿÿoQiSveJilfiriçi;?'  ^’il|woît 
écre  dc'crutc.  Ticidan  aimok  aucre 
fois  excçêmemcnr  Clarirnene  , une 
âb/^ce  dc^ueliquès  années  lui  a faic 
çroirc  quMl  pe  |^l;noijr  plus  >.  mais  i 
pehie*æc*cllcpaî:u  i Tes  ^ux , que  le 
gran4plaiflr  qu'il  areflcnri  en  la  ro- 
yancKkiafWi:  ei^e  que  ectee  abfen- 
qt^'une  par-emê^B  à Ton  a- 
mour.  En  effeftikn-'y  aqueWdogoûc, 
ou  ii'ayerEon  qui  décrcûfe  vçri.cableh> 
naenc  l'amour  ; coûte  auçrç  çhpfç  n«- 
fââc  qûc.le  cacher , le  forçer  ^ le  dér 
gùîier . ou  le  concçaihdré. 

f*üne  ft'amnic  mal  éteinti  Oran^^ 
pdlametf'  ■ ^ 

JSi  qn*avec  peu  de  contrainte 
On.  reco  mmence  d’amen 


i ✓ 4 * 
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Ttîdon  Châjfe‘^  dt  votre  cœur  l*amOHr  qui 

Opéra,  U pojfede  , 

Ne  voyez,  plus  V olf  'jet  qui  vous  4 
fceu  ch  Armer  > 

, Qi^nd  on  veut  cejfer  d* Aimer» 
L'a.bfence  efi  le  plus  fur  remede , 
Souvent  il  n‘eJipAs  mort, bien  quil 
pAroiffe  l'être^ 

Qt^nd  onnÿ  penfiplusil  fort 
de  fon  cercueil , 

’ Il  ne  lui  faut  que  deux  mots  , un 
coup  d'œil»  ■' 

Quelquefois  rien  pour  le  faire  re» 
nattre. 

Si  par  devoir  vous  voulez  rom- 
pre avec  ce  que  vous  aimez,  ne  (b- 
yez  point  prelcnt  à Tes  larmes , & à 
ion  chagrin.Pyrthus  à Andromaque^ 

En  excitant  vos  larmes  ' 
le  ne  fais  contre  moi  que  vous 
donner  des  armes*  ■ 

Il  efttrcs  fchfible  de  voir  dans  Paf- 
fliftion  ce  qu'on  aime,  & très  - dif- 
ficile* dé  vouloir  en  être  la  caufe. 

'•i  Gardez  particulièrement  vos  yeux 
vosoreilles,  fi  vous  voulez  gar- 
der vôtre  cœuciSc  U défendre  con- 
tre Pansue..  ^ 

Rosideaii. 


Kaeine, 
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Rondeau. 

Contre  V^moHY  voulez,  vous  vous 
dejffndre  , 

Empêchez-vous  dr  de  voir  dr  d*en^ 
tendre  , 

Gens  dont  le  cœur  s‘expli(}ue  avec 
efprit  : 

H en  efi  peu  de  ce  genre  maudit  \ 

Mais  trop  encor  pour  mettre  un 
cœur  en  cendre, 

Q^nd  une  fois  il  leur  plaît  de 
nous  rendre 


D*amoureux  foins , qu'ils  prennent 
un  air  tendre , 

On  lit  en  vain  tout  ce  qu*Ovide 
écrit 

Contre  l‘amour. 


De  la  ra  'fon  il  ne  faut  rien  atten- 
dre : 

Trop  de  malheurs  nont  feeu  que 
trop  apprendre i 

Qji  elle  nef  rien  de's  que  le  cœur 
agit  ; 

Da  fuie  fuite , /ris  vous  garentit» 

G‘eji  le  parti  le  plus  utile  a prendre 


Contre  l'amour. 

Qiiede  troubles  vous  apportera 
mouron  vous  vous  y abandonnez! 
<ju  il  vous  caufèra  de  defordres  I 
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qu'il  apportera  d’obftacles  à l'ac- 
quit de  vos  obligations  1 qu'il  ex- 
pofera  vôtre  innocence  à de  grands 
dangers  ! Ce  font  ces  reflexions  qui 
Houlie-  f^it  dire  par  une  de  nos  Mules 
tes,  Françoifes  fur  ceux  qui  vouloient 
rengager  à les  aimer. 


Mada- 


me 


Rien  pour  les  ménager  ne  me  pa- 
rait permis. 

Et  dans  tons  mes  amans  ’]e  vois 
mes  ennemis. 


Ne  vous  croyez  pas  fl  infcnfible 
que  vous  ne  croyex  point  qu'il  vous 
foit  neceflaire  de  prendre  des  pré- 
cautions contre  l’amour  , pour  n'en 
être  pas  furpris. 


Uedée-  Souvent  ]e  ne  fiai  quoi,  qu*onnt 
l'rag.  peut  exprimer, 
àe  kir.  ^Qus  furprend , nous  emporte,  ^ 
nous  force  d amer, 

Et feuvent  fans  raifon  les  objets 
de  nos  flammes 

Frappent  nos  yeux  enfemble  , ^ 
faifjfentnos  âmes. 

Encore  une  fois  fiiyeZj  fi  vous  ne 
voulez  pas  aimer , c'eft  en  vain  que 
vousicrierc;?» . 

’ ■ Au  jecours,  jfM  raifon,  au  fecourSf 
dé  mon  cœur,  - 


< 
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Ze  pfr^dc  ferendy  fans  faire  re~ 
fijUnce , 

Séduit  par  la  vaine  ^parence 
D*UJ^efauJfe  douceur. 

Au  fecçurs,  ma  raifon , au  fecours , 
de  thon  cœur* 

Fnyc^j  vous  dis-je,  vous  ne  trouve- 
rez <^ue  dans  U fuite  du  fecours  con- 
tre les  furprifes  de  Faniour. 

le  ne  puis  me  fauver  de  l'* ardeur 
qui  meprejfe , 

Qjfen  quittant  ce  fatal  fe}ouri 
Contre  d* aimables  charmes, 

La  valeur  eft  fans  armes , 
Et  ce  n*eji  qu*  en  fuyant  qu*on  peut 
vaincre  l*  amour*, 

, Si  l'on  commence  ï vous  parler  d'a- 
mour , on  ne  vous  parlera  d'abord 
que  de  generofité,  de  pureté  d’inten- 
tion'jdeJdefinrerelTementjRien  de  plus 
honnête  que  ces  ccmmencemcns  5 
mais  dans  la  fuite  vous  verrez  que 
cet  amant  qui  fe  difoit  definteref- 
fé,fi  pur  & lî  généreux  , né  tend  qu'à 
fur  prendre  vôtre  honneur  , parce 
qu’il  ne  cherche  que  fon  plaihr , & 
ainfi  ne  manquez  pas  de  lui  dire, 
fotts  m^avex,  fi  bien  fait  [cou^ 
noUré* 
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f^n  amour genereux  t pur  » &fans 
interet  , 

Que  i qui  Va  vu  tel  qu  il  doit 
etre  > 

Ne  peut  le  fouffàt  comme  il 
efl> 

On  vous  dira  que  les  plus  grands 
hommes  ont  été  amoureux  > on  fe 
Tervira  de  ces  exemples  pour  vous 
porter  à aimer, quelque  danger  qu'il 
‘ y ait  pour  vous  j mais  tenez  quoi 
qu'on  vous  dife  « pour  maxime; 
Alcefie  Q£it  faut  dans  les  grands  ceeû  rs  que 
l'amour  le  plus  tendre. 

Soit  la  viÜime  du  devoir. 
L'amour  eft  un  maître  qui  apprend 
bien  des  chofes  en  peu  de  tems , & 
ce  qu'il  apprend  met  d'ordinaire  bien 
du  détordre  dans  les  mœurs,  & bic» 


des  troubles  dans  l'efprit. 

Horace,  avouer,Vamour  eft  un  grand 

ŸecoI  maure  • 

iesfem>  ^uon  ne  fut  jamais  il  jtous  enfei- 

gne  à Vôtre , 

Et  fouvent  de  nos  moeurs  Vahfolu 
changement  , ‘ , 

Devient  parfes  leçons  V ouvrage  d*un 


moment,  ^ 

Quand  un  homme  vous  fait  des  prô- 
lellations,"  pour  vùiis  aïTurer  qu’il 
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vous  nime  plus  que  lui  meme  > de- 
mandez lui,lris,poarquoi  il  vous  fait 
ces’proïeftarions,&  vous  connoîtrcz 
apres  quelques  que  (lions  ôc  quel- 
ques réponfes  , qu’il  fe  cherche  plus 
en  ce  qu’il  vous  dit,  que  vous-meme, 
puifque  ne  fe  contentant  pas  de  vous 
aimer , il  veut  que  vous  le  fçachie:iy 
il  a beau  dire, il  y a là-defTous  un  mi- 
fterc  qu’il  ne  développera  jamais, fans 
faire  paroître  un  cœur  fort  interelTé. 
Amour  definrerelTé  i chimere. 

iVe  crois  point  trop  a ces  paroles, 
Je  t*aime  beaucoup  plus  que 
Je  moiirrois  mille  fois  pour  toy  » 
Iris  , ce  font  des  hyperboles  , 

• - On  aime  pour  l'amour  de  foy.  . 
Croyez -moi,  Celonte y connoilTez 
avant  que  d’aimer , & n’aimez  que 
pour  époufer  j & pour  bien  connpî- 
tre  ne  vous  en  rapportez  point  à de 
foibl  es  apparences.  Aimez  pour  ai-  . 
mer  toujours,  & foyez  perfuadëe  que 
pour  aimer  toujours  un  objet  il  faut 
qu’il  ait  les  qualitcz  du  cœur  de  l’hu- 
meur , 6c  de  l’efprit , bien  aimables. 
Un  plumet  l’épée  au  côte  , apuye 
négligemment  contre  une  décora- 
tion de  theatre , porté  fur  une  jam- 
be croiféé  pat  l’autréjjla  tête  pan-' 

R iiij 
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580  LA  BELLE 
chee  du  côté  gauche , le  chapeau 
couvrant  pccfquc  l’œil  droit,  & en- 
fin tenant  de  la  main  gauoheK  au 
bas  de  laquelle  pend  une  canne 
attaché  par  un  cordon  ) une  tabateie- 
rc  qu’il  frappe  de  la  main  droite  pour 
préludé  "de  l'ouverture  qu’il  en  va 
faire  j Un  homnie  dis- je , de  cette 
mife  , Si  dans  cette  pofture  manque 
rarement  à plaire  à Sylvanire  ,qui 
l’aura  veu  dans  cette  fltuation  : 
Pourquoyî  Je  n’en  rçai  iienî  & peut", 
être  n’en  fçait-elle  rien  elle-même. 
Toiite  la  raifon  qu’elle  vous  pourra 
donner,c’eft  quelle  le  regarde  .comme 
un  homme  dubei  air,&  ce  bel  air  qui 
l’a  charmée  , a fi  peu  de  (bliditc  , 
qu’autant  en  emporte  le  ycm. 

Cts  fanfarons  ces  gens  d\epits\ 
Par  qui  Von  voit  tant  de  femmes 
dupées 

Ces  nœuds  couleur  de  feu  , ees  bril- 
lans  \uji-aucorps 
Oh  l'or  éclate  en  broderie  ; 

€e  ne  font  croye^ü^moit  que  d*im^ 

‘ pofieurs  dehors 

Qui  renferment  dejfous  bien  de  la 
gueuferii. 

Au  fl- tôt  qu*ils  ont  enchasné 
Dans  leurs  lacs  le  cœur  d'une  Da- 
me 
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JOitus  moi  tfon  douairo  tji  il  hit» 
alfigni, 

Deffus  la  pointe  aune  lame  ? . 

Qijund  on  s’abandonne  à l’amonr  , 
on  hii  facrifie  touc , on  n’eft  fidele, 
jtifte,  vemieua;  > qutamant  que  k fi- 
delité, la  juftice , & la  vertu  fe  peu- 
vent accotnmodcr  avec  cette  paf^ 
fion.  , 

TyansVemptre  amour  iux 

Le  devoir  na  point  de pui{[anee\  opéra. 

XJftnroOr  difpenfè 
Ln  rivaux  d*étre  gerrenux, 

I Jî  faut  fouvent , pour  devenir  il 
heureux 

jQu*il  en  coûte  un  peu  d^itiho* 
ctnte . 

Voila  à quoi  vous  réduira  l’amour, 
s’il  fe  rend  maître  de  vous. 

Deficz-vous  de  l’eftime  que  té- 
moignent avoir  pour  vous  , ceux 
qui  ionc  faits  coipme  des  amans, 

le  crains  une  amitié  que  tant  d^ar- 

deur  anime 

Rien  n’eftfi  trompeur  que  l'efti^ 
me  : 

Ceft  un  nom  fuppefé  , 

Qnon  donne  quelquefois  à Va- 
mour  dèguifé^ 
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L'amoai  a tôt  ou  tard  Tes  chagrins, 
lisdem  oculis  eji4Îlfus[Ajnawri^jietur, 
Les  larmes  fortent  des  memes  yeux, 
par  où  i’amour  a pafTé. 

. On  a dit  qu’on  peint  l’amour  pro- 
phane  comme  un  enfant  , parce 
qu’il  n’arrive  jamais  jufqncs  à l’âge 
de  difcretion  ; en  effet  l’amour  eft  fî 
incomparible  avec  la  (ageffe  , qu’il 
ne  fçait  ce  que  c’eft  que  difcretion , 
ni  prudence. 

C’eft:  pour  favorifcr  le  vice , que 
de  l’amour  on  en  a fait  un  Dieu. 
Sentque  Dettm  ejfe  amorem  , turpiter  vitio 
HypoU-  favens 

Finxit  lihidoiquaque  Hherior  foret 
TitHlnmfurori  numints  falfi  addi- 
dit. 

Evitez  l’objet  que  vous  aimez  , mê- 
me dans  vôtre  plus  grande  colere 
contre  lui  i vôtre  cœur,  pour  vous 
trahir  , vous  fuggerera  des  raifons 
pour  vous  porter  à l’aller  voir,  à l’in- 
fuUer  ; mais  fa  prefcnce  fera  capa- 
ble d’éteindre  tout  le  feu  de  vôtre  co- 
lère,& quelque  deflein  que  vous  ayez 
de  le  condamner  i vous  ne  le  trou- 
verez plus  coupable. 

, le  connois  peu  i^amouTt  mais  ]ofi 
^ ■ fe  repondre. 
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Q^tlneji  pas  condamne, fuis  q^onO  ''rrm, 
le  vent  confondre.  f 

Vous  aurez,  peu  de  peine  a me  de-  p^gy^^„g 
fabufer , irritée 

jimadis  contre  vous  a regret  je  cont  * 
m'irrite  ; ^a]a- 

Le  dépit  3 etue  l'amour  excite  , 

Ne  demande  qu  a s appatjer, 

Qn  a beau  voir 3 pour  rompre fUne  raU  Uifant, 
fan  puijfante  ; 

p^ne  coupable  aimee  eft  bien- tôt  inno- 
centé^ 


Qu*on  a honte  de  roi-même  quand 
on  n’eft  plus  amoureux.,  lorfqu'on 
fait  reflediion  fur  les  folies  , & les  ^ 
bafTelFcs  aufquelles  on  s'eft  donné 
tout  entier  quand  on  aimoit  ! 

Quoy  s'il  faut  toujours  sWlarmer  , Mari^. 
Craindre  , rougir  devenir  blême  , 
ùt  tôt  qu  on  commence  d aimer  , 

Qu  on  efi  fût  alors  que  l'on  aime  ! 


-Gardez  vos  yeux  ; laveuë  eft  celui 
de  vos  fens  qui  eft  le  plus  propre  à 
faire  entrer  1 amour  dans  le  cœur  & 
à l’entretenir. 


Vidymeyquefur  tout  je  tache  d'éloî- 
gnery  - 

Et  qui  verroit  bien-tot  fa  flamme  ^edilVe 
couronnée  3 ' wr.cor. 

R T 
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Si  mon  ame  à mes  fens  étoit  ahan 
donée  , 

Etfe  laijfoh  conduire  à ces  impref^ 
fions 

forment  en  naijfant  les  belles 
pajfions. 

Comme  un  fi  doux  danger  efi  di^ 
gne  quon  le  craigne  ^ 

Plus  \e  panche  a P aimer , ^ plus 
je  le  dédaigné , 

Et  m'arme  d'autant  plus  que  mon 
cœur  en  fecret 

Voudrait  s* ers  laiffer  vaincre  » dr 
combat  à regret. 

le  me  fais  tant  d'êfort , lors  que  ]e 
leméprifti 

Que  par  mes  propres  fens  je  crains^ 
d'ètre  furprife» 

, Xen  crains  nne  revcUe»  & que  las 
d'obe'ir. 

Comme  j c les  trahis  > ils  ne  m*ofent 

trahir. 

J Quelque  chofe  que  difent  les  poëtes 
Q*  y”  ‘des  douceurs  & des  plaifirs  de  l*a- 
mour.  Celui  « cy  eft  un  de  ceux  qui 
en  a parlé  le  plus  jufte  quand  il  a die 
Non  ionne  peut  trop  plaindre 

Vn  cœur  qui Jijaijfe  enflammer 
Ah  quel  tourment  d'aimer} 

Q^  le  feu  d'amour  eji  a craindre^ 
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cft  aife  de  L’allnmer  ! 

§1^  il  efi  mal  aije  de  l’éteindre  ! 
L*obj?c  de  l'amour  profane  cft  plu- 
tôt digne  d'indiffcrence  que  d'at- 
tachement. 

Pattvr^  amant  , tu  fais  voir  ^ue  tu 
lies  guerres  fage , 

Q^nd^  pour  quelques  attraits  qui 
parent  un  vijage  , 

Tu  languis  jour  ^ nuit  de  trifiejfe  dr 
& d’amour. 

Tenfe  qu'au  moindre  vent  ces  grâces 
fe  fletrijfent , 

£t  que  fi,  des  vergers  les  refis  refleu- 
rirent. 

Celles  de  la  beauté  n* ont  jamais  de 
' retour. 

Vous  aimerez  à la  fin  , fi  vous  fouf- 
ftez  Tafilduité  , de  celui  qui  vous 
aime. 

Q^fouffite  talfiduîtè 
I>e  l’amant  que  fait  fa  beauté  i 
£nvain  auprès  de  luy  veut  pajfer 
pour  cruelle , 

yn  homme  quife  voit  d’une  femme 
écouté  , 

A droit  de  tout  efperer  d'elle. 

Quand  on  aime  , tout  parle  dcl'a- 
tnour , ôc  en  découvre  les  fecrets-  -, 

R V) 
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quelques  deguifements  qu’on  appor- 
te pour  le  cacher. 

Sam  employer  U langue  » il  eft  des  in- 
terprètes l.. 

Qui  parlent  clairement  des  atteintes 
fecrettes^  • ' 

Vn  foHpir  yUn  regardy  une  (impie  rou^ 

» 

flic n ce  eft  ajfe^our  expliquer  un 
' cœur»  . , 

Tout  parle  dans  l* amour  fur  cette 

matière 

Le  moindre  \our  par  oh  une  grande 
lumière,  : ^ 

commencements  de  cette 
paflion,  on  en  fait  myftêic,  on  fe  fert. 
de  toutes  fortes  d'artifices  pour  la  ça-  ' 
cher,  on  croit  cn-effiet  que  perfonne, 
ne  la  devine  ; mais  ce  font  ces  artifi- 
ces memes  qui  la  découvrent.  En  fai- 
fane  connoître  que  i'ou  fe  Cache 
on^fait  connoître  ce  que  l'on  cache. 
Enfin  quand  on  voit  que  l'on  ne  peut 
. plus  (c  dérober  à la  pénétration  des 
curieux  \ or.  fe  trouve  obligé  pour 
foulager  fa  contrainte  d’avouer  avec 
«ne  finecrité  forcée  ce  qu'on  n'a  pû 
celer  avec  des  diflîmulaiioris  étudiées;  ^ 
de  dite  comme  Clcomche  a Aglau- 
dans  l^iiché  , . . ^ ; 
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N QHS  ne  prétendons  point  en  faire 
de  myjtere , 

bien  malgré  nous  paroitroit- 
il  au  jour. 

Et  le  Jecret  ne  dure  gueres  . . 

' Aïadame,(jUand  c’eji  de  l'amour 

Ainfi  vous  aurez  un  jour  une  har- 
dielTe  fi  immodérée  que  vous  ne  vous 
Toucicrez  pas  qu’on  ’connoific  en 
vous  Ce  qui  vous  fait  rougir  à pre-* 
fent.  Où  lera  la  pudeur  fi  l’on  s'aban- 
donne à Tamour  c’eft  parce  qu’on  ne 
le  regarde  que  par  ce  qu’il  paroîc  a-  • 
voit  d’agreable  & de  charmant  j On 
ne  fait  aucune  attention  lut  les  fuiti 
tes.  On  l’a  dit  & il  eft  tres-vray  , 

* * fi 

Plus  on  connaît  ^ amour , ^ plus  on  xrmidê 
' le  detefe 

De  toutes  les  paflions  l’amour  eft 
celle  qui  s accommode  le  mieux  avec 
la  folie;  les  extravagances  quefont 
les  amans  en  font  des  preuves^ 

La  folie  & l'amour  joûoientun  jour 
enfemble. 

Celuy^cy  nètoit  pas  encore  privé  Àes 
yeux,  . - 

Vne  difpute  vint:  V amour, veut  c^u'on 
ajfemke  1 , • 

j:  ' 
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La-dejfus  U eonJiU.  des  Dieux  : 
L’autre  n* eut  pas  lapatienee. 

Elle  luy  donne  un  coup  fi  furieux  » 
Qu’il  en  perd  la  clarté  des  deux* 
Venus  en  demande  vengeance, 
Eemme  ^ more  » il  fuffit  pour  \uger 
de  fes  cris» 

Les  Dhux  en  furent  étourdis  ; 

Et  lupiter , é"  ^emefis , 

Et  les  Juges  d’ Enfer  , enÇn  toute  la 
bande. 

Elle  reprefenta  l’énormité  du  cas. 
Son  fils  , Jans  un  bâton  ne  pouvait 
faire  un  pas, 

'Nulle  peine  n’étoit  pour  ce  crime  aj^ 
fez  grande 

'Le  domage  devait  être  aujfi  reparé,^ 

Quarid  on  eut  bien  confideri 

'L*interêt  du  public  tCelui  de  la  partie 

Le  refultat  enfin  de  la  fuprême  Cour  , 

Eut  de  condamner  la  folie 

A fetvir  de  guide  à l’amour, 

« 

Ne  donnez  point  d’emtce  quelque 
petite  qu*ellc  foit  , à cette  palfion 
dans  vôtre  coeur, 

• Tandis  que  déjà  prêt  à te  donner, 
des  Loix  > 

L’amour  na  point  enc^r  pris  raci» 
ne  en  ton  ame  > 
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Si  tu  te  repens  de  ton  choix  , 
Etouffe  promptement  une  naiffante 
fiâmme, 

Hâte-toyi  Qt^nd  l* amour  a fournis 
tout  un  cœur , 

Jl  efl  trop  malaifé  de  vaincre  ce  vain^ 
queur . ' 

La  diligence  efl  necejfaire 
ji prévenir  fes  feux  applique  tous  tes 
foins. 

Si  tu  dis  quau]otird*huy  tu  ne  le 
peux  pas  faire , 

Demain  tu  le  pourras  bien  moins. 

Plus  vous  vous  occuperez  au  tra- 
vail J moins  aurez-vous  de  penchant 
à l amour.  ... 

Ft^  l’oipveté  : c*efl  par  elle 
Que  les  traits  de  l’amour  deviennent 
plus  mortels. 

Elle  efl  fa  compagne  fidelle 
Et  dreneéns^  e'tt  tàits  lieux  fait  fumer 
fes  autels»  . 
le  l’ay  dit  , & je  le  répété , 

L’amour  efl  l’enfant  du  loifir- 
Vtteame  fans  employ  , languifante  , 
inquiété 

'fSiu pouvoir  de  ce  Dieu  fe  livre  avec 
j?laifir. 

Elle  aime  à s’en  faire  une  affaire. 


> 
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occupe  U long  du  jour , 

Et  lorsque  Von  n arien  a faire 
Que  peut  on  faire  que  V amour  ? 

L,a  molle  oifiveté  nourrit  feule  la 
flamme. 

Pour  vaincre  ton  amour  il  faut  en  tri’- 
ompher. 

Elle  fceut  allumer  fon  ardeur  dans 
ton  ame  , 

Le  travail  fçaura  Vetoufer. 

Lafolitude  cfl:  plus  propre  à nour- 
rir l'amour  qu'a  le  détruire.  Ainfi  ne 
foyez  point  feul  qu'autant  que  vous 
- ne  pourrez  vous  dilpenfer  ^de  l'ctre, 

'Amant i qui  de  tes  maux  fouhaites  de 

guérir  , . ' • 

Evite  fuy  la  filit^de  .- 
Elle  accroît  ou  du  moins  elle  fert  à 
nourrir  i \ i > 

E'ne  amoureufe  inquiétude,  .. 

V amour  te  fuivra pas  à pas 
Dans  le  lieu  le  plus  folitaire \ 
Et  ru  n'jf  rencontreras  pas  . ~ 
t Le  repos  que  ton  cœur  efpere.  , 
le  ne  f^ay  quels  chagrins,  fy  vien- 
dront tourmenter  , 

Le  doux  chant  des  oyfeaux,,  le  mur- 
mure de  Ponde  ^ . X . " 
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Tout  enfin.^en  fuis fuTtne  fera  ^u’aug- 
monter , 

. Ta  trifteffe  tou]ours profonde ,) 
Et  loin  du  bruit  ^ loin  du  monde 
Ta  belle  à ton  efprit  viendra  fe  pre- 
fenier, 

JS/e  t*éloigm  donc  point  du  commer- 
ce des  vilL^^ 

Ce  tumulte,  ce  bruit,  que  tu  veux  évi- 
ter , 

Te  feront  cent  fois]  plus  utiles  , 
Que  les  forêts  les  plus  tranquilles 
Ou  tu  te  plais  a t* écarter. 

Garde  de  t*enfermer  dans  ta  chambre 
deferte  , 

Qifà  tes  amis  toù\ours\ta  maifon  fois 
ouverte  , 

^Retiens-  en  un  che:(  to^,  qui  la  nuit  & 
le  jour , 

Flatte  par  fis  difconrs  la  douleur^  qui 
f accable  , 

Et  dont  l* amitié  fecourable 
Travaille  à te  guérir  des  peines  de 
l’amour. 

Fuyez  la  compagnie  de  ceux  qui  font 
entièrement  réduits  fous  l'empire  de 
l'amour. 

Top  , qui  mots  toute  ton  étude, 
jîu  foin  de  t* afrarîchir  des  tourmens 
amoureux , 
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Avtc  efue  les  amans  naye  aucune  ha- 
hitude  9 

Et  rompt  tout  commerce  avec  eux, 
Oûy  y fuis  les  > tout  t’y  follicitc  ' 
Vamy  pajfionnè  communique  à l’a- 

V , r 

V amour  > ou  maigre  luy  fon  exem^ 
pie  l'invite. 

Le  tien  était  prefqn  endormy  , 
V entretien  des  amans  l’excite  : 
Car  enfin  avec  eux  qu* entend  - on  tout 
■ le  jour  , 

tendres  propos  pleins  d’a-- 
■mouri 

Tar  ou  la  pajfion  dans  l'ame  Jêre- 
Ve  i lié  ? 

Vamour  fe  communique  9 ^ cot  a- 
droit  tronopeur 

Se  fert  de  leurs  difeours  pour  chatouil- 
ler l'oreille , 

Et  de  l’oreille,il  paffe  au  cœur. 

Ne  lifcz  rien  de  cc  qui  d’ordinaire 
fait  naître  , ou  nourrit  l’amour , 

Loin  de  toy  ces  tendres  romans  , 
Ces  livres i ces  galans  ouvrages , 

Ou  les  amoureux  fentiments 
Régnent  prefquen  toutes  les  pages. 
Les  amans  y font  trop  fiate^^. 

Et  leur  agréable  levure 
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Laiffe  dans  l' aine  une  teinture 
de  V amour  qui  les  a diEiesi, 

Les  heureux  vers  de  nos  poètes 
Sont  plus  propres  encore  à donner 
de  1‘  amour  , 

Leurs  ouvrages  font  chaque  ]our 
Naître  mille  flammes  fècrettes. 

Avec  tant  de  tendrefe  ils  fçavent 
s*exprimer  > 

Qu* on  ne  peut  s'empêcher  d*en  pren- 
dre ^ 

De  l*ame  la  plus  dure  ils  font  uneame 
tendre  : 

ÿluand  on  les  lit , H faut  aimer, 

. Ne  couxpte»  paim  fur  ces  protefta- 
tions  qu’on  vous  faic  d’vm  araour  c- 
ternd,  le  cœur  eft  trop  fufccptible  ck 
differentes  impreffions,  pour  être  fi, 
.fidelledans  fes  attachemeus.  Etudiez 
le  monde  & vous  y trouverez  des  in- 
confiances aufiî  frequentes  que  les 
promeffes  de  confiance  & de  fer- 
meté. 

Ou  peut  - on  trouver  des  amans-  ^l*' 
Qui  nous  foient  à \amais  fide- 
les} 

le  nen  fçay  que  dans  les  ro- 
mans 

Ou  dans  les  nids  des  tourte- 
relles* 
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Blondore  apres  avoir  lu  ces  refle- 
xions fur  famour  , a dit  : Je  me  les 
imprimeray  dans  Vefprit , je  feray 
aaffi  fidelle  mon  impreJfion,^ue  l'a- 
mour  ordinaire  eft  infidelle  dans  fes 
promeffes.  Je  vous  exhoir e au/îi  à les 
lire  avec  attention  , & à en  faire  l'u- 
fage  qu'elles  exigent  de  vous,  pour 
vôtre  rep.os 

C ex  XXL 

Qtie  je  vous  eftimerois  heureux’, 
fi  vous  connoiffiez  bien  le  monde  tel 
qu’il  eft  , fi  vous  ne  vous  y atta- 
chiez point.  Voicy  ce  qu'on  en  a dit. 

Sous  un  calme  trompeur  le  monde  a 
mille  écueils  h 

Ses  doux  emhrajfemens  , fes  faciles 
accueils  ' « 

Sont  les  liens  dorez,  de  nôtre  fervitu- 
tude  , 

Bien  heureux  efi  celui  q'^i  dans  la  fo- 
litude  " - - 

.Admire  la  grandeur  des  Cedre  s feu- 
lement 

BJo  voit  que  des  faijhns  l'aimable 
changement  , 

Et  couche  fur  le  fein  des  innocentes 
herbes 

N’adore  point  le  feüU  de  c:s  portes 
fuperbes 
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I)*Hn  cabinet  gratté  d'un  tas  de  mè~ 
contens 


perdent  a la  fin  les  ongles  & le 
tems,  n 

Faites  fouvent  ces  reflexions  ; il  y 
a de  certaines  occaflons  où  elles  vous 


pourront  ctte  d’une  très  - grande 
utilité. 


Rien  ne  mérité  dans  ce  monde 


nôtre  attachement  que  la  vertu  ; par- 
ce qu'elle  feule  fait  nôtre  félicité  : 
tout  le  refte  ne  peut  jamais  nous  fai- 
re un  véritable  bonheur  : • 


lamais  nous  ne  goûtons  de  parfaite 
allegrejfe  , 

Nos  plus  heureux  fuece^  fin  mêlez, 
de  irifiejfe  , 

Toujeurs  quelque  fiucis  en  ces  éve- 
nemens 

Troublent  la  pureté  de  nos  contente» 
mens. 

Il  fembleque  Dieu  ne  feme  desdif- 
graces  dans  le  monde  que  pour  nous 
en  détacher,  comme  on  feme  des  épi-  ! 

nés  dans  un  chemin  , ppur  en  faire  ■ 

prendre  un  autre.  i 

Quand  la  fortune  ôte  les  épines Seneque  j 
des  rofes  qu'elle  donne  , c'eft.  pour  • j 
faire  un  bouquet  de  celle-  là  > après  : 
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que  celles^cy  font  flétries. 

Prenez  cous  les  biens  èc  tous  les 
honneurs  du  monde  , comme  fcroic 
un  paflanc  ,qui  forty  d’un  navire  re- 
cueillcroit  des  coquilles  fur  le  fable, 
& auroic  cependant  toujours  l’œil 
fur  le  vaiffeau  auquel  il  feroic  enga- 

Ne  perdez  jamais  de  vcuë  l’incons- 
tance de  la  fortune  dans  quelque  éle« 
varion  & profperite  que  vous  foyez, 
& remarquez  que  tous  les  honneurs 
qu’on  rend  aux  grand  dépendent  des 
mouvemens  de  fa  roue. 


AUefie  A quoy  fert  U foule  importune  , 

D ont4e  s grands  font  embaraf es;, 
Vn  coup  fatal  de  la  fortune 
Ecarte  les  plus  emprejfex.» 

Celuy  - là  avoir  une  véritable  idée 
desvanitez  du  monde  quand  après 
' les  avoir  quitées  il  a die  , 

Vaines  pompes  du  monde , honneurs, 
plaijtrs  , rtchejfes , 

Vous  n' avez, plus  pourmoy  de  charmes 
ny  d*  appas  ; 

'Jldon  apte  » pour  vous  vaincre ,a 
fen  cem  combats  s 


Digitized  by  Google 


EDUCATION.  397 
Alais,  fort  triomphe  ert^n  l*arrache  À 
•t/os  moUeJfes 

N^attendel^lus  de  moy  de  foins' 
ni  de  tendrejfes; 

Je  cherche  le  repos  que  le  monde  n’n 
pas 

De  ce  théâtre  affreux  \e  quitte  l*em^ 
barras  , 

Ou  l'on  ne  peut  monter  que  par  mil- 
le baffeffes. 

Lors  que  de  ma  raifon  V effort  vi- 
èiorieux 

Eclaira  mon  ejprit  defilla  mes 
yeux , 

'a  m'éloigner  de  vous  feus  une  ardeur 
extrême , 

La  retrait  te  me  fut  l'axiUe  le 
plus  doux  , 

Et  ']e  riay  commence  de  vivre  pour 
moy  - même , 

Quau  moment  que  le  Ciel  m*a  vu 
mourir  pour  vous, 

Sefoftris  Royd^’Egypte  ayant* con- 
quis l'Ethiopie  l'Arabie  , la  Judée 
& la  Lidie  , avec  une  armée  com- 
pofee  de  80000.  chevaux»  18000. 
chariots , 400  navires  , & éooooo. 
fentaffins  en  devint  fi  fnperbe , qu'il 
fit  fon  entrée  dans  Memphis  fa  vil- 
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lejcapitaleflir  un  chariot  d’or  email- 
lé  de  quantité  de  pierreries , ôc  traîné 
pat  4.  des  Rpis  quM  avoit  vaincus. 
Un  de  ces  Rois  trainant  ce  prince 
orgueilleux  ôc  regardant  derrière 
foy  en  fe  letournant , Sefoftris  iuy 
demanda  ce  qu'il  conlîderoit  , à 
quoy  il  répondit  qu'il  regardoit- 
les  toucs  de  ce  char  , qui  tantôt  a- 
voient  un  côté  deiTus  ôc  apres  def- 
fous  ôc  que  cela  reflembloit*  à fa 
fortune,  & luy  donnoit  courage  dans 
l’efpcrance  qu'iljavoit  de  pouvoir  être 
un  jour  en  la  place  de  (on  vainqueur, 
Sc  luy  en  la  ficnne  j Sefoftris  touché 
de  cette  reflexion  , le  renvoya  ôc  les 
autres  dans  leurs  terres  pour  y gou- 
vernée , comme  ils  avoient  fait  au- 
tre fois.  Cette  roue  eft  une  reptefen- 
tation  naturelle  de  l’inconftance  des 
chofes  de  ce  monde. 

Sentqne  parlant  des  favoris  dît , 
que  quand  le  tems  de  leur  faveur 
eft  pallc,  on  les  dépouille  , & on  leur 
ôte  la  bafe  de  leur  élévation , de  tells 
forte,  qu.ils  retournent  ’a  leur  pre- 
mière {kziaî€.£xcAlee4nti4r  (ÿ*  ad Jia- 
turam  fuaih  redeunt»  Ç^^on  voit  tous 
les  jours  d'exemples  de  cette  révolu- 
tion I 

Beli^ 
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•'>  B'eUraife  • gcticrâl  d’armce  fous 
l'Empereur  Juftinien  ayant  furmon- 
té  les  Perfes  -eu  prient , lcs;Gocs  en 
Italie  , les  Vcndales  cii  Afrique  , 
emmené  Gelimer  Roy  des  Cartagi- 
nois  en  triomphé  dans  la  ville  de 
Conftantinople  ,'  châiré  Atila  & dé- 
fait les  Huns  en  Thrace  ; apres  tant 
de  trophées  , l'Empereur  étant  entré 
en  défiance  de  fa  fidelité  > luy  fit  ar- 
racher les  yeux , , le  chafla  de  fon  Pa- 
lais , de  forte  qiie>  ce.  vaillant  hom- 
me.» s'étant  retiré  ;dans  uii  lieu  fbli- 
taire  proche  la  ville  de  Rome , il  de- 
mandoit  fa  vie  aux  paflàns  en  ces  ter- 
mes * une  obole  au  pauvre 

JBeli faire  ^ue  l*envie  a rendu  aven-- 
gle  é"  non  fa  faute,  Funefte  & cruel-  ^ 
le  înconftance  des  faveurs  du  monde; 
cependant  les  hommes  attachez  à ce 
monde  rie  fongent  qu'à  jouir  de  fes 
faveurs  , tous  leurs  foins  ne  tendent 
quà‘|esvacquerir , ils  les  regardent 
comme  leur  fouvèraine  félicité. 

Ils  afpirent  enfn  à des  biens pajfagers^  folyeth. 
Que  troublent  les  fouets  que  fuivent 
les  dangers, 

La  mort. nous  les  ravit  » la  fortune  cor^*^* 
ien  joue m,, 

S 
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uiH\ourd*hi^fJ(tr  le  throne  demsi» 

. dans  la  houë^  . . . ' " \ 


Pour  moy  ,'difoit'  un  homme  in-', 
(h^ercnc  pour  ces  biens  imaginaires* 

Je  compte  pour  rhnleji.threfors  , 

Vinde  ètaU  furfes  bords 
uÎMx  vœHX  de  l*m/arice  httmaine  : . ^ 
hej  grandeurs,  qui  J ont  parmy.  vouJ 
Tant  d'amans  ^ tant  de  fnlmx  > 
le  les  compte  pour  chofi  y vaine  i : 

E t Compte  enfin,  pour  [um  mJdhèur*  < . ; . 
Tout  ce  qu'on  acquiert uvecipeine  , :;: 
Qu^on  poffede  en  tremHakt^qu'onperà- 
avec  douleur*  >/!..  . 


‘ r'  » 


^eflex.  On  ne  doit  poînîctrop  (ê  fier  fiir  la 
Morales  faveur  & fur  là  proteâion  des  grands  ' 

dl^er-  ^ puiffansî  puifque  l*uhc  & l’au-  ’ 
na^e  dépendent  de  deux  çhofes  fort' 
Dfl<5îe«f  incônftantes , leur  volonté  & Içuf,^ 

fortune.  ' ' 

lo^ie.  ^ •■■■’  • ' c 

Comme  l'èmail  pompmx  de^tte  fieurf 
fuperbe  i -r.-'  ..  ^ 

l'aurore  au  matin  arrofe  de  fes 
, pleurs 

Et  que  l'sqire  du>  ]our  . peint  de  miüe\ 
couleurs  ■-  *' 

An  fiir  languit  eÎT  meurh  de^ns  Uy 
fiin  de  l'herbe,  . ; 


--V  “ - 
•>'  A ■ 
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X^ommt  d*un  fwx.  rd^ide  un  torrent 
furieux» 

roule,  y s*enfuit  y & ne  Ui£e  k 
nos  yeux 

^e  les  trifies  effets  de  f orgueil  de  fott 
onde»  . . , 

Comme  un  moment  ^ vit  naître  ^ 
mourir  un  éclair.  " , 

»4infi  la  vanité  de  la  glaire  du  monde. 
Eclate  fefait  craindre  , ^ .difpareit 


Les  grandeurs  du  monde  életem , 
ijiais  elles  ne  retident  pas  \pl.ns  .gr^u^di  . 
il  ù y a que  la  vertu  qui  ce  prîvi-  ^ 
lege;  Philippe  enfle  ;du  Tuccez  dç  la 
bataille  de  Cneronée  écrivit  à Archi- 
un^  .lettre  en  ceri^çs  inlblens» 

Ce  Prince  luy  fit  cet.ee  reploynfe  : le  ne 
fçajt  potitrquoy  .le  fuccesL  bataille 

te  rend  Ji fier  0-  fi  arxogo^t  i çar  fi  tu 
f^Vf  d'd  peine  d^^fi^erfpn  ombre , 
tu  ne  la  trouveras  pas  ptue  grande 
qiffUe  ft<dt  'dvant  ta  ,v^o^te,  ' ^ t 
Puifque  les  biens  (le  ce  monde 
font  fl  ftagiles  & fl  '-aihs^ne  vous  en 
fçryez  donc  que  comme  des  moyens 
par  un  ufagè  fidcle , fans  yous  y ât- 
^ fin  par  une 

paffibn  déréglée.  ‘ ^ 
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• Tirets , H faut  f enfer  à faire  la  re- 
traite 

l^a  coUrfe  de  nos  ]oursefi  fins  qnà 
demy  faite  « 

’ L*age  infenfiMement  nous  conduH 
à la  mort. 

Nous  avons  ajfell^  veu  fur  la  mer  de 
ce  monde 

Errer  au  gré  dès  flots  notre  nef  va- 
' ' gabonde , 

Jl  eft  temps  de  jouir  des  délices  du 


» i . ii  . : î 


* Le  bien  de  la  fortune  eft  un  bienpe- 
, rijfable 

Quand  on  bâtit  fur  elle  y en  bâtit 
''  fable  y ' ’ 

''  Elus  ^ytiefif  élevé  , plia  on  court  de 
'danger! ' 'i  * ’ ' ^ 

Les  grands  pins  font  ' en  bute  au 
' coups  de  la  ' tempête , 

^ Et  la  rage  des  vents  brife  plutôt  le 

faste  ' ' ■ ■■  • , 

Des  maifons  ' de  nos  Edp\  què  des 
toits  des  bergers,  ^ 

p...  if/-.  » V - > . 


a ,1 


P biert'heureux  celuy  qui  petit  de 
' * fa  mémoire  *'  ' 

^ Éffacer  pour  jamais  U vain  èÿtoiir 
de  gloire  • . ' • 
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Dont  l'inutile  foin  trnverje  nos 
plaifirs  r 

Etcpà  loin  retire  de  U foule  impor^ 

, tune  , 

Vivant  dans  fa  maifon  content  de 
fa  fortune  , 

félon  fin  pouvoir  mefurèlfis  de* 

Il  laboure  le  champ  que  labouroit 
fin  pere^ 

Une  s* informe  point  de  ce  quon  de^ 
libéré 

Dans  cesgraves  Çonfeils  d'affaires 
accablez,  ; 

Il  voit  fans  interet  la  mer  greffe 
d'orages , , 

£/  n'obferve  des  vents  les  ftnifres 

Que  pour  le  foin  qu*il  a Au  falut  de 
fis  bleds. 

Roy  de  fis  paffions  il  a ce  qu'il  de- 
fire» 

Son  fertile  domaine  efi  fin  petit 
empire  , 

Sa  cabane  efl  fin  louvre  , ^ fin 
Fontainebleau  ; 

Ses  champs  & fis  jardins  font  au-^ 
tant  de  pro  vinces  j 

• • • 

S 11) 
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Et  fans  porter  envie  À la  pompe  des 
Princes  , ' 

‘ Se  contente  chez.  lt*y  de  les  voir  en 

tableau»  . 

1 

Il  voit  de  toutes  parts  combler 
d*heur  fa  famille , 

La  \avelle  àplein  poing  tomber  fous 
la  faucille  , 

Le  vendangeur  ployer  fous  le  faix 
des  panniers , 

Et  fembîe  qu*à  Venuy  les  fertiles 
montagnes , 

Lts  humides  valons  > les  grajf es 

campagnes 

^forcent  à remplir  fa  cave  & fis 
greniers» 

Jl  fuit  aucunes  fois  un  cerf  par  les 
foulées  y 

Vans  les  vieilles  forêts  du  peuple  re» 
culées  t 

Et  qui  même  du  \oHt  ignorent  le 
flambeau:  ^ 

^Aucunes  fois  des  chiens  il  fuit  la 
voix  confufi  y 

Et  Voit  en fn  le  lie  vre  apres  tomes 
fes  rufes  « 

Vu  lieu  de  fa  naijfance  enfairefon 
tombeau» 
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' ' 7"anth  il  fe  froment  au  long  de  fis 
fontaines  » 

De  qùat^s  petits  fois  fini  luire  dans 
les  plaines. 

'U argent  de  leur  rttiffenttx  parmy 
l*or  des  moijfons  ; 

' Tantôt  il  fi  repofi  avisent  les  her^- 
gérés  ‘ , 

Sur  des  lits  naturels  de  mou(fe  ^ 
de  fougères  ’ 

Qjd  n’ont  d’autres  rideaux  ^ue  l’om^ 
i-  ' isrê  des  huiffont,  • > • 

- 1 ft  fojtpiei  en  ’ fépos  ' Venmty  de  la  . 

vieillejfe  9 : . * 

' 'fjl^ans  ce-m^efo^er  tendre 
jeune  fe  _ 

(Ltf  dans  (t  hère^n  fis  hrai  em~ 
maillote':(j  * - . 

il  tient  par  les  moijfôus  regifirè  des 
années  ; 

Tt  voit  de  tems  en  tems  leurs  cour., 
fis  enckainées 

VieUlir  avecque  Inyies  beis  qu  il  a 
plantez, 

'^Jl  ne  va  point  fouiller  aux  terres  in- 

, connues. 

\A  la  mercy  des  vents  des  ondes 
chenues  ^ 

S îii/ 

I 
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Ce  ^ue  nature  Âvare  a caehide  thre» 
fors  y ; •- 

Et  ne  recherche  point  ^pcur  honorer 
fa  vie  y 

De  plus  illufire  mort yni plus  di^ne 
a envie , , 

QueM  mourir  au  lit  oh  fes  peres 
font  morts, 

. •>  ■ ' 

Il  contemple  du  port  les  infolentes 

Des  vent  s y de  la  faveur  au  teins  de 
nos  orages , 

!jdllumer  dei  mutins  lee  deffeitu  fa~ 
{lieux  t ‘ ‘ 

Et  voit  en  un^lin  d'oeilypar  uftfen» 
traire  échange^ 

Vn  déchiré' du  peuple  au  milku  de 
la  fange , ^ 

Et  l* autre  à meme  tems  élevé  ’ dans 
les  deux» 

S*il  ne  pojfede  point  ces  maifont 
. magnif^ues , \ 

Cès  toursy  CCS  chapiteaux, ces  fuper* 
bes  portiejues  , 

Ou  la  magnificence  étale  fis  attraits: 

Il  \oHit  des  beautez.  quant  les  fai- 
fins  nouvelles  , 

Il  voit  de  la  verdure^  des  fleurs 
naturelles 
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Quen  ces  riches  lambris  l*on  ne 
voit  qn'en  portraits, 

Croy-moy,  retirons-nous  hors  de  la 
multitude , 

Et  vivons  déformais  loin  de  la  fer* 
vitude 

De  ces  palais  dorex,  ou  tout  le  mon^ 
de  accourt 

Sous  un  chêne  élevé  les  arhrijfeaux 
s*ennuyent  , . ' 

Et  devant  le  Soleil  tous  les  afires 
s*enfuyent  , 

De  peur  d’être  obligeX^de  luy  faire 
la  cour,^ 

^Aprés  qu*on  a fuivi  fans  aucune 
ajfurance 

Cette  vaine  faveur  qui  nous  paît 
d'efperance 

Venvie  en  un  moment  touts  nos 
dejfeins  détruit , . . “ 

Ce  n’efi  qu’une  fumé , il  n’eft  rien 
àeft  frefe 

Sa  plus  belle  moijfon  efl  fusette  à là 

Et  foHvent  eile  n’a  que  des  fleuré 
pour  du  fruit,  ‘ , 

Agréables  deferts  ffe\our  de  IV»» 

- nocence,.,.  

S V 
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Ou  loin  dès  vanité  K.  de  la  magnt~ 
fieence  , 

Commence  mon  repos^  & finit  mon 
tourment  > 

Vallons,  fleuveti  rochers  » plaifante 
folitude , . 

Si  vous  fûtes  témoins  de  mon  in^, 
ejuietude  y 

Soyez  le  déformais  dé  mon  conten-^ 
tentent, 

G c X X X I r. 

A 

Si  vous  arrivez  jufques  à la  vieil- 
le(Te,  ne  donnez  point  dans  les  er- 
reurs des  jeunes  gens  ^.  quelque  rail- 
‘ lerie  que  vous  voyez  qu*ils  fallènt  de 
vous.  ‘Quand  ôn  eft  vieux  dn  a toû- 
jours  la  liberté  d'être  fage,  & de  pou- 
voir s'exempter  ■ avec  t)ienfeancc  de 
toutes  les,  .gênes  que  /l'opinion  , a.  fçû 
S.  JPw.  introduire*  dans  le  monde  ;li  fernble 
^ue  c'eft  aux  vieillards  feulement  qu’il 
eft  permis  de  prendre  les  chdfcs  pour 
ce  qu’elles  font,  & ainfi  quelque  cho- 
ie que  difent  les  foux , vous  ferez 
jcftimé  des  fages^fi  on  voit  en  vous 
la  iàgefle  , c'eft  à dire  le  ftuit 
de'  l'experiencc  qui  fe  forme  avec 
râge  i Au  Ueù  que  JS  vous  faites  le 
jeune  homme  , vous  feicï,  .pitié  à 
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‘ tout  le  monde  pendant  que  ne  vou- 
lant pas  reconnoîtrevos  droits  & vos 
privilèges  , vous  n'en  vpudrex  point 
jouir.  Regardez  Senien  ce  vieillard 
qui  fe  trouve  tous  les  jours  avec  les 
jeunes  gens  dercglez , regardez  > je 
vous  prie  , quelle  figure  il  fait  avec 
^ eux  , elle  eft  toute  ’ rifible  , parce 
qu'elle  ne  lu  y convient  point  du  tout;  ^ 
aufli  fert-il  de  jouet  ^ toute  cette  jeu-  ^ 
neflfe,  qui  fe  fait  un  plaifir  de  voit 
en  <}uelque  façon  la  juâification  de 
-fou  deteglement  dans  le  mauvais 
exemple  de  ceux  qui  leur  en  deveuitne 
faire  des  re|»:oches. 

CCXXXUÏ. 

. Supportez ayec  pàtiencs  les  infit- 
mitez  des  vieillards.  Vous  tetidez'au 
même  but  > donnez  par  votre  con- 
duire l'exemple  des  maniérés  d'agir 
(<^e  vous  fouhaitez  qu'on  éxeroe  en- 
'^ers  vous^  quand  vous  fistez  arrivé 
îîà’-ce'buc;;  •••’.? 

• !•  i.'"  , . * 

inanimfi^  rtbnt  de  U nature» 

yih  cfn>4  d'en'V^ienx  ! laadx- 

M/e  Pem€  lüin  df  v^us  faire  me  des 

' îNe  vmts  rend  éfue  pius  p/edéux.Houliê^ 
On  cherche  avec  ardeur  une 
- -4e  -amifue  ; ' v 

S vj 
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,D*Hn^bufte  t d'untshUaa  3 U tems 
haajfe  U prix  > 

' Le  voyageur  s’arrett  ^ vôir 
freux-  dthrh 

D*un  Cirqüe  t d'un  tombeau  , d*un 
. temple  magniftpHe  , 

Et  peur  votre  vieiUeffe  on  n'a  que 
du  mépris,  • 

Nôifc  patience  ne  doit  jamak  paroî- 
tre  plus  grande , que  U où  il  s*agit  de 
(ùpporter  les  vicilbrds  ; nôtre  com- 
paiïïon  ne  doit  jamais  paroître  plus 
tendre,, que  là  où  il  s'agit  de|recoii> 
rir  les  vieillards  ; nôtre  prudence  ne 
doit  jatniiis  paroitreplus  refpeéàiicu- 
fc  que  là  où  il  s'agit.-dc  reprendre 
• les  vieillards.  : 

CCXXXIV. 

/ .r.  * 

Il  y a plufieurs  fortes  de  vanité^., 
& elles.  Mnt  toutes  fort  ridicules, & 
fendent  toujours  très  mepriiables 
ceux  dans  qui  on  les  remarque.  En- 
cre toutes  en  ■ voicy  üne,fur  laquelle 
je  vous  prie  de  faire  attention  ; c’eft 
quand  on  s'enorgaeilUc  de  ce  qu'on 
a quelque  commerce  avec  les  grands, 
comme  ù Ton  panageoit  avec  eux 
leur  elevation.  Avoues  le  de.  bonne 
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foy  , feriez- vous  bien  aife  q«*on  die 
de  vous* 

O Vennviettx  conteur  î 

Jamais  on  ne  le  voit  fortir  du  grand 
Seigneur  , 

Dans  le  brillant  commerce  il  fe  mê- 
le fans  ceffe  , 

Et  ne  cite  \amais  que  Duc,  Prince 
eîr  Princejfe  , 

La  qualité  s'entête  y ^ tous  fes  en- 
tretiens 

Ne  font  que  de  chevaux,  d'équi-^ 

page  de  chiens, 

C C X X X V. 

Je  peu  d’ctai  de  vôtre  vemr , 
fl  vous  n’en  avez  que  pour  la  mon- 
trer ; ce  n'eft  pas  travailler  pour  k 
vertu  , mais  pour  la  gloire  , & ainfî 
vous  mériterez  plutôt  d’étre  appel- 
-Ic  fuperbe  que  vertueux.  Q^ui  vir~  seneque 
tutem  fuampublicari  vult,non  virtuti 
laborat  , fed  glorU* 

ccxxxvi. 

Ne  vous  couronnez  point  de  vô- 
;tre  propre  home , c’eftià  dire,  ne 
tirez  point  vanitd  de  vos  defauts  ; 
comme  font  la  pluTparc  des  jeunes 
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gens  , qui  fc  font  un  honneur  de 
pubUct  leurs  débauches  & leurs  de- 
fordres , & qui  n’oferoient  fe  mon- 
trer fages  , quand  meme  ils  le  fe- 
roient.  Ce  font  les  mauvaifes  com- 
pagnies qui  les  jettent  dans  cette 
erreur  ; s'ils  ne  frequentoicnt  que 
d’honnêtes  gens , ils  auroitnt  au- 
tant de  honte  de  leurs  fautes , qu'ils 
en  ont  de  la  fagelTe  en  fréquentant 
les  débauchez. 

' CCXXXVII. 


Prenez  plutôt  garde  avec  qui  vous 
mangez  & beuvez^qu'à  ce  que  vous 
mangez  de  beuvez  j nôtre  ame  nous 
eft  d’une  plus  grande  confequence 
que  nôtre  corps , & ainE  avant  que 
de  ^ire  attention  Via  qualité  jde  la 
nourriture  de  celuy-cy  , voyons  û 
ceux  avec  qui  nous  la  , prenons  ne 
peuvent  point  apporter  quelque  dons- 
mage  à celle-là.  Dans  les  ÉBinsoii 
ne  refpire  que  la  joye  il  nous  im- 
porte beaucoup  de  la  partager  avec 
des  perfonnes  qui  la  puilTent  regler. 
Le  cœur  s’ ouvre  à la  table , prenons 
donc  garde  ï qui  nous  ouvrirons  oe 
cueur,âfin  de  nenouspas  repentir  dans 
la  fuite  de  nôtre  Enccrité.  Combietz 
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'dé  gens  fe  font-ils  fer  vis  de  lâjoicRemar^ 
^ du  repas  & de  la  liberté  qu’on  don  - 
ne  à Tes  fentinacns , pour  découvrir 
des  fecrcts  donc  U découverte  a été 
dans  la  fuite  funefte  à ceux  qui  n’onr 
pas  fçû  fe  taire  à propos. 

C C X X X V 1 1 1. 

Quand  on  mange  plus  qu’on  ne 
doit  , on  a plus  de  maladies  qu’on 
n'en  peut  guérir.  La  gourmandife  eh 
tuë  plus  que  l’épée.  FIm  o^ciditgula 
- ^uàm  glâditté.  Vous  ne  vous  éton- 
nerez pas  de  voir  tant  de  perfon- 
nes  malades  , lî  vous  comptez  tous 
les  cuifiniers  qui  font  dans  le  monde, 
dit  Seneque  > Innumerahiles  morboi 
^ non  miraheris  ; ca^jucs  minera» 

ccxxxix, 

' Prenez  -du  vin  plutôt  pour  la  ne- 
eedlté , que  pour  le  plaifir,  & dcfkz- 
vous  de  cette  liqueur  qui  quoy 
qu’innocente  par  clic- meme  peut  de- 
venir un  ennemy  dangereux  pour  vô- 
tre aq^e  ôc  voue  corps. 


Si  U.  Dieu  t om-puifatit  comme 

pere  tre*-fage  î/f”' 

jTe  veut  donner  du  idn  l'innocente  *** 
liineur 
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Pour  reparer  ta  force  & réjouir  ton 
cœur  ; 

Pour (jjuoy, par  ton  excez,  en  cor'- 
romps-tu  Vufage  l 

Pourefuoy  de  ton  remede  en  fais-tu 
ton  poifon  ? 

N'as  tu  donc  point  d'horreur  en 
perdant  la  raifon. 

De  devenir  d'un  mon  la  vivante 
figure  ? 

N'as  tu  donc  point  d’horreur  d'être 
dans  tes  tranfports 

Vn  infâme  jpeBacle  à toute  la  na- 
ture 

£t  de  perdre  ton  ojne  aujji  bien 
que  ton  corps. 

Quelqu'un  louant  un  Roy  de  ce  qu*il 
bcuvoit  beaucoup . C’eft  , dit  un  au- 
tre>  la  louange  d'une  éponge  » 6c  non 
pas  d*un  Prince» 

Le  vin  pris  par  cxcez  a coutume 
d'clever  des  fumées  éblbuiiranrcs 
& des  vapeurs  coiifufes  dans  la  tê- 
te , d’où  il  arrive  que  le  cerve^jp  étarit 
troublé , tous  les  geftes  du  corps, 
& routes  les  operations  des-  fens 
font  deregléesrle  vifage  pâlit  , le  nez 
safile  , les  |oües  fe  boufiflent,  les 
yeux  font  embrafez,  la  langue  fe  cou-^ 
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pe  , la  bouche  bave  , les. mains  trem- 
blent , les  pieds  s'entrechoquent , & 

^ tout  le  corps'  eft  palpitant , enfin  du- 
rant ce  trouble  & cette  eclipfe  , l’en- 
tendement eft  dans  une  nuit  fi  épaiflc 
qu’il  ne  fe  connoit pas.  Ce  portrait 
ne  'VOUS  fait- il  pas  horreur  ? 

C C X L. 

Quand  vous  voudrez  vous  faire 
un  amy  , cherchez- en  un  qui  foit 
fidele  , pour  ne  vous  rfeti  dcguifer , 
dclaird , pour  remarquer  vos  taures , 

& ^fcret , pour  vous  en  reprendre. 

Ce  fera  un  comble  de  bonheur  pour 
vous. , fl  vous  adjoûtez  foy  à Tes 
confeiis. 

C C X L L 

CompatifTeas^aux  peines  deyôrrc 
>amÿ,&  allez  au  devant  de  Tes  befoins. 

N^attende^  pas  toujours  » que  dteh-  Ml' 

foin  prefl  hi  de 

Votre  amyt  flous  apporte  un  airemhu^ 
raf. 

Et  vous  vienne  expliquer  d*une  hu» 
che  interditte 

L* humiliant  détail  du  bien  quUl'filli- 
cite, 

VreveneT:.  un  difcours  qui  doit  le  eh  a-- 
griner  » 
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Four  aider  fes  hefoins  fçaehez.  les  die- 
.viner  ^ 

ignore  avec  vous  les  termes  dont 
on  frie  » 

Et  jçaehez^  iota  au  plus  ceux  dont  on 
remercie, 

Monfiear  de  la  Fontaine  a agréable- 
ment expli<^aé  ce  confeil . par  4:ette 
feble. 

Deux  vrais  amis  vivoient  au  Mo^ 
nomotapa , ' ; ; 

■ I/un  ne  pejftdoit  rien  qui  n*appar- 
tint  à C autre  ) 

Les  amis  da  ce  pàist là  ; 
Valent  kieUidit-oniCeux  du  nàtre^ 
Vne  nuit  que  chacun  s* occupoit  au 
' fommtii  i y ^ 

^ Et  mettoit  à profit  Ifakfince  du  So- 
leil , 

Vn  de  nos.  deux  avait  fort  du  lit  en 
allarme , 

. 'Ik  £omt  chez.  fmi  les 

valets , 

Jldorphèe  avoit  tomke  lefeüil  de  ce 
Palais, 

Vamy  couché  s* étonné  > il  prend  fit 
hourfe  , il  s* arme , 

Vient  trouver  Pautrtitÿ  dityllvous 
arrive  feu 
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Ve  cQHrir  truand  on  dort,  vous  me 
paroijfez.  homme 

A mieux  uftr  du  temps  dsftiné  peur 
le  fomme  ; 

N' ^turieTirVoui  point  perdu  tout 
votre  argent  au  \eu  î 
En  voicy  : s*il  vous  efi  venu  quel-r 
que  querelle  » ' 

faymon  èpée^  allonry  ou  bien  nUu~ 
rieT^  vous  point 

Befoinde  mes  valets  } voulesn^voue 
que  )*appelle  } : ^ 

Non , dit  Vamy  > ce  n*efi  ny  Vm  ny 
Vautre  point  » . 

le  vous  rends  grâces  dé  ce  z,eîe  ^ 
T'oufm^êtes  endormant  unpeutrifie 
apparu  ’y 

Vay  craint  qtiil  ne  fut  vray^  je  fuis 
vite  accouru 

Ce  maudit  fonge  en  efi  la  caufi. 
Qui  d*euxaimoit  le  mieux %que  t* en 
femble , LeÜeur  ? 

Cette  ‘difficulté  vaut  bien  qu*on  In 
propofi 

Qu  un  amy  vemaUe  efi  une  douce 
chofè  y 

U cherche  vos  be foins  au  fond  de 
votre  cœur, 

Jl  vous  épargne  la  pudeur 
Ve  les  luy  découvrir  vous  ■meme» 
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Vn  fonge  , un  rien  > tout  luy 
fait  peur , 

Quand  U s* agit  de  ce  quil 
aime^ 

Qfficiis  retinefuerts  quem  naSiurami- 
cum 

Rara  efl  in  terris^  verue  amiem^ 
avis» 

CCXLII. 

En  fàifant  du  bien  à vos  amis, 
donnez-vous  bien  de  garde  d’être 
du  nombre  de  ceux  qui  font  tels, 
que  pourvû  qu*ijs.  n*ayent  rien  à fe 
reprocher,  l'infortune  d’autruy  ne  les 
touche  point  i au  contraire  qui  fe- 
soient  marris  qu'elle  finie  i Ils  la  font 
durer  quelquefois  pour  faire  durer 
leur  gloire  ; Ils  s'applaudi âfène , ils 
triomphent  en  fecret  d'une  diforacc 
qui  leur  donne  occafion  de  fe  ngna- 
1er  ; au  lieu  de  chercher  les  moyens 
les  moins  édatansjpouc  fe  faire  ifon- 
neur , ils  marchent  toujours  à grand 
bruit  enfin  ils  regardent  leurs 
amis  comme  des  viélimes  dévouées  à 
leur  réputation  J au  lieu  d'adoucir  en 
obligeant  de  bonne  grâce , tout  ce 
qu'il  y a de  plus  rude  quand  on  re- 
çoit par  neccffiié  , laifîer  adroite- 
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ment  parfFtr  les  bons  offices  que  l’on 
rend  pouf  des  fervices  très -médio- 
cres j S;"ainii  faire  des  petits  larcins  à 
kl  reconiioi  fiance,  pour  en  enrichir 
Taraitic. 


' font  hien  obliger  tes  amis 
Eh  ce  que  tu  leur  ar  promis  > 
Eloigne  de  toy  la  parejfe  ^ 
fiait  obliger  promptement  » 
^ En  exécutant  fa  promejfe 
Oblige  ' uh'  amy^  doublement. 


üràtia  qua  tarda  efiiingrata  ejk^gratia  Aufi^ 
pamque 

Cum  fier*  properat , gratia  gratis  ■ 


0 ' 
%<  1 4 


magts,’ 


Geluy  qui  împonunié . d'on  amy  pau-  Ur  * 
vrè  luy  donne  enfin  quelque  fecours,/4  Br»- 
n*éft  pas  liberal , mais  il  acheté  feu-y"»* 
Icment  fôn  repos.  : .. 

? <CUXLIII.  ■:  . 


Que  tout  foit  ‘ conimun  entre  vous 
vôtre  amy comme  biens,  volon- 
tez &c.  Mais  avec  cette  reûridion 
de  Perides  , u/que  adjaras,-^  c*eft  à 
dite  ; fans  prdjudicier  à ce  que  vous 
devez  à Dieu,'à  la  juftice  ^ à la  raifbn. 
Atiftote  a dit^que , quelque  amis  que 
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kiy  fu(Tenc  Flacon  & Soccaces  i il  ai- 
moic  encore  davantage  U vérité.  Sit^ 
Amiens  PUto , AvtieHf  SQcrAte$  \mA^_ 
^ tamen  amlcA  efi  veritas,  Cicéron 
veut  que  l'on  préféré  la  Religion  & 
la  fidelité  à l’amitié  qui  leur  cil  con- 
traire. Cum  in  ' amicinâ  fUA\  honefia 
non  JUnt' pofinlantHK , Relighx^fides 
anteponenda  tfi  AmicitU,  Je  retnar- 
que  fucrxetfe  communauté  qui  doit 
ccre  entre  les  amis ,,  que  quelqu’un 
demandant  lin.  jourt  à.Alj^xapdce  le 
Crand  où  étoienc  lès  treforsr  il  mon. 
/ ' ; troit  fes  voulant  mairqiu  par 
cette  demonllracion  9 quil  diÿoloic 
’fon  gré  tout  ce  qu’ils-  pofle- 
doient.  Zenon  difdit  qu’unv-amy  eft 
une  ame  qui  habite  en  deux  corps* 

‘ V-  Eudamidas  écént  'bien  p^finadé  dejtr 
même  communauté  quand  il  fit  foti 
teftament  donc  voicy  rhiftoire.  Eu*- 
damidasde  Corinibectanceîttréme- 
ment  pauvre  hd  làifi^  .pas)9  quand  il 
fe'  vit-  auilit:  <deia<;m<^ti  de  Mire  Ton 
rellamenr»'  danls lequel  il  y avoit  deux' 
legs  » un  pour  Charixenus*  Sycio- 
men*j&  l'autre  pour,  Ajetheus  Coripr 
chien  ^^tou&  deux  (es  ^intimes  de  fr 
deies  amis.CeteRament,étdt|  codiçil  > 
9,  cnqewc  raaniCTe,  Je  Ic^e  ^ Arctheoy . 
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, le  foin  de  nourrie  ma  mçrc'  pendant 
la  vie  , & à Charixerïus  la  charge  de  ** 
xnacièr  ma  fiiie , & de  luÿ  confticucr 
une  dotte  honnête  & félon  facondi- 


tiôn‘,  5c  Û l’’un  d'eux  vient  à mourir, 
je  fubâiitttë  en  fa  part  celuy  qui  fur- 
vivra.  Ge  teftament  fit  rire  le  pfçuplei 
niais  les  légataires  en  ayant  été  aver- 
tis, acceptèrent  les  obligations  de  ces 
legs.,  6^  s'*en  acqukeroit  avec  autant 
d*£xaâitude  que  s'il  aviîMt  été  en  leur 
faveur.  v.  j 


<4 

<c 

<c 


Eprouvez  bien: ceux  que  vobs  vou- 
Icai  thoifir  pour  afnisjâvant  que  de  les 
mettre  de  ce  nombre.  < 

■ Tomréji  charh 

Expehdas  mores  illsHS  ajtte  dite, 

\ 

Connoifiee  savant  ' que  d*aimer  1 

u\c- î r.Q 

des  plus  madrez. 

yit  rU^pr^mi^  Che^M  qidU  tût  vu 
de  t ^ ^ ^ 

À cmMtfi  I^têp  ftaùcnôi/hes 

accourez,  i . '• -v- 

i.  r r/Tw  4mv^féi  demi  itos^pm.» 


v*i  ' ^V’  i ^ ^ 

aliquêntjcHpis^  inter 
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411  LA  BELLE 

Beau , grmd  , )‘en  ay  la  vueotcof 
toute  ravie,  . ; , 

Efl-il  f lus  fort  ^ue  nous  ^ dit  . le 
Loup  en  riant 

Fais^moy  fon  portrait^je  te  prie; 
i:Si  \‘étois  quelque  peintre  , ou  quel^ 

que  étudiant  t . J .i 
:^eparjit  le  Renard  > favanceroh 
. -'!• 
Que  vous  aûre^  en  le  voyant 
fi  Mais  venez,  i que  fçait~on  } peut» 
etre  efi-ce  uneproye 
Que  la  fortune  nous  envoyé. 

Ils  vont  le  Chevai  qu* à V herbe 

on  avoit  mis  y 

, j^ffez  peu  curieux  de  femblables 

amis,  

Fut  prefque  fur  ie  point  d*enfilèr  la 
venelle,  ‘ ‘ 

Seigneur  dit  le  Renard  , vos  hum^ 

’ blés  ferviteurs 

^apprendront  .volontiers  comment 
on  vous  appelle, 

•:  'Le  ÇBeval  qui  <n‘ était  dépourvu  de 
cervelle  ; , 

Leur  dit  : Lifez  mon  nom  , vous 
le  pouvez  > Meffieurs  , 
.MonrCordonier  Va  mis  attiour  de 
^ma  femelle  I 

Le  Renard  s* èxcufa  fur  fon  peu  de 
fçavoir.  Mes 


\ 
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Mes  parens  i reprit-il  i ne  mont 
point  fait  injirnire 
Ils  font  pattvreSiCfr  nont  qtCun  trou 
polir  tout  avoir  » 

Ceux  du  Loup  i gros  Mejfteurs , 
l'on  fait  apprendre  à lire. 

Le  Loup  par  ce  difeours  flatté  , 
*•  S'approcha  , mais  fa  vanité 
Lny  coûta  quatre  dents: Le  Cheval 
luy  deferre 

Vricoup haut  le  pied-.  Voilà 
. mon  Loup  par  terre, 

. . Mal  en  point  ,'fanglant  ^ gaflè  » 
Lrere , dit  le  Renard  , cecy  nous 
]ufiife 

. , Çe  que  m'ont  dit  des  gens  d‘ef- 

Cet  aimai  vous  a per  la  mâchoire 
écrit  » 

Que  de  tout  inconnu  le  fage  fi  me^ 

..  ■ ..  . \ . 

t - ^ s m ' î ^ 

La  profpericé  faic  des  amis  , rad« 
verfité  les  éprouve.  Dés  qu'on  a bu, 
l'on  tourne  le  dos  à la  foniaine  ^ dés 
qu'on  a prelTc  l'orange  on  la  jecce 
par  uztt.  Félicitas  multos  hahet  aml^ 
eos,  Amicui  certm  in  re  incerta  cer<^ 
nitftr»  Alcibiade  voulant  éprouver  fes 
amis  > les  conduilît  dans  une  cave  , 

T 


O vide, [ 


Parfit,. 
F ici». 
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où  iî  leur  fit  voir  k cadavre  d*un 
homme  qiT*il  feignit  avoir  mé.  Il  les 
pria  de  luy  aider;  à l'cnicrrcr  fccrct- 
tement.  Tous  rabandonrietent  dans 
ce  danger.  Il  n*y  eût  que  Callias  qui 
luy  fôt  fidele, 

Scilicet  Ht  fnlvum  ^eUeitur  in  ignibnf, 
HHrum  i 

l'empan  fie  dura  efi  infipicitnàa  fides, 

L*adf erfîrd  eft  un  feu  qui  fait  con- 
noître  la  pureté  & la  finecrité  de 
Tamitié.  Si  vous  êtes  hûreux , que 
vous  avez  d’amis  » Si  vous  êtes  mal- 
hûreux  quelle  folitude  ! I>enys>  difoit 
Diogène, 'fe  fert  de  fes  amis,  com- 
me de  vaifieaux  que  l*oti  conferve, 
quand  fis  font  pleins,&  qu'on  rejet- 
te , quand  ils  font  vuides.  Que  la 
profperité  vous  fart  rctrouvér  de  pa- 
ïens que  l’advetfiié  vous  avoir  ca- 
chezîce  qu’il  y a de  plus  fâcheux  pour 
ceux  qui  font  fiivotifcs  de  la  fortune» 
c'efl:  qu’ils  ne  peuvent  bien  eonnoî- 
tre  s’ils  ont  de  véritables  amis.  In 
pro^eritdh  ineerra  efi  amcitia  5 mfi 
citur  enini  nttftm  péffirra  » àftfHi- 
citas  diligatur.Ws  ne  fçavent  laqueHt 
des  deux  on  aime , ou  leur  bonne 
fortune , ou  leur  perfonne.  Lerfim* 
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-•mis  font  5 i<>.  Les  amis  Iculement 
de  table.  . , 

Hnne  quem  menft  tihi  quem  hœna  ^4^, 
pAraiftt  amicum  , tial 

Ejfg  put  ai  fida  peSiui  amicitU  ? 
\Aprum  amat  ^ mullos  j ftmen  & 
efirea  j non  te, 

Tarn  bene  fi  cœrtern , nofler  ami- 
CfU  erif, 

I 

PenfeS'tu  que  ccfliiy  > qwe  ta  tabk  » 

. qo^Lin  repas  a fait  ton  amy  ak  une  « 
vccii:able  amitié  pour  toy  î Tu  )te  <« 
trompes,  fi  tu  as’cctte  penfée  » car  ce  «< 
n*eft  pas.  toy  qu'il  aime  , mais  feule* 
ment  les  mets  exquis  que  Ton  fert  <t 
fur  ta  table.  Il  m’aîmèfoit  au  taiu  <t 
que  toy  , fi  je  lity  faifois  aufli  bon-  «« 
ne  chère  que  celle  que  tu  luy  fais.  « 

Quem  tibi  divitU  peperere  efifal-- 
fus  am*cus  » 

Argentum  , non  te  » diligit  ille 
tteum, 

f 

Les  Emx amis  font,  2<>.  Ceux  qui 
fondent  leur  amitié  fur  de  méchans 
' principes , comme  Herode  & Pilate,f 
qui  devinrent  amis  par  la  haine  com- 
' îQUHe  qqlls  eurent  pour  Jehis-Chrifl; 
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41^  LA  BELLE 
3°.  Ceux  qui  font  amitié indifFerem- 
ment  avec  tout  le  monde. 

Les  faux  amis  font  encore  ces  gens 
fuperficiels  & déguifez  , qui  ont  le 
miel  dans  la  bouche  , & le  fiel  dans 
le  cœur , mcl  in  ore  > fH  in  corde» 
Mangez  9 difoit  Lipfe  > pluficurs 
muids  de  fel  avec  ceux  qui  veulent 
entrer  dans  vôtre-amitié  j avant  que 
de  les  y admettre  : car  il  v a bien 
du  déguifement  dans  les  hommes. 
Tel  vous  tient  des  difeours  auffi  doux 
que  le  lait  , qui  conferve  dans  le 
cœur  des  fentimens  au  fil  amers  que 
le  fiel. 

X^hIU  fides  efi  in  pa^is  , 

Afel  in  ore  , verl/a  laEHs  9 
Fel  in  corde , frAW  infaHis.  ' 

C*eft  pourquoy  Antigonus  prioit 
fouvent  Dieu  qu'il  le  défendît  con- 
tre Tes  amis  , à caufe  qu*il  cft  plus 
difficile  de  connoîtreles  mauvaifes 
volontez  des  amis  perfides  9 que  cel- 
les des  ennemis  déclarez.  Âriftote 
- f'écrioit  fouvCnt  au  milieu  de  ceux 
qui  Te  difoient  Tes  amis  , 0 mes  amis» 
i 'perfonne  n*eft  J.  Le  Philofpphe 
SecLinduS  Athénien  , qui  vivoit  du 
: te  ms  de  l’Empereur  Adiien  , difoit 
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EDUCATION.  4i? 
qu'un  amy  cft  un  nom  vain  , un 
homme  qui  ne  paroîc  jamais  , un  « 
trefor  qui  ne  fe  trouve  nulle  parc. 

JVomen  amicitia , nomtn  ' 

fides. 

Ce  que  les  hommes  ont  nomme 
amitié  J n'eft,  pas  véritablement  ami-  - 
tic  J ce  n’eft  qu'une  focieté  , qu'un 
ménagement  réciproque  d'intérêt  > . 

ÔC  qu'un  échange  de  bons  offices. 

Ce  n'eft  enfin  qu'un  commerce  où* 
l'amour  propre  fc  propofe  toujours 
quelque  chofe  a gagner. 

Voicy  le  confeii  que  donne  Epie-  ■ ' 
tete  pour  bien  connoître  ceux  qui  • 
font  faux  amis.  Faites  naître,  dit-il 
quelque  petit  interet  entre  ces  amis," 

ÔC  vous  verrez  que  comme  une  piece*' 
de  chair  jertée  entre  deux  chiens 
qui  fe  jou'ént , les  anime  bien-tôtà“ 
le  mordre  j aulfi  ces  amis  qui  pàroif  “ 
foient  fi  étroitement  liez  d’affeéfion,** 
feront  en  même-tems  bande  à part,'* 

& s'entre  ruineront  s'ils  peuvent.  " 

C C X L V. 

Confervez  un  véritable  amy  ; 
c’eft'à-dire  , un  amy  fidcle,  honnête 
homme,  prudent,  éclairé  , defime- 

T il  J 
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rcfle , avec  autant  de  foin  que  vous 
• conferveriez  le  plus  grand  trefor  qui 
. itfo’  fe  puiire  trouver.  Ohficro  te  , ne 
le  Et),  cum  qui  diu  qturitur  > vix  invenitur, 
difficile  fervatur  , pariter  eum  ecults 
c!r  mente  amittoA.  i®.  Parce  que  l’a- 
mitié efl:  la  chofe  la  plus  nccelTaire. 
Si  on  l’ôtoit  du  monde  i les  maifons, 
les  villes  ne  ponrroicnt  fubfiftef 
long -teins  , die  Cicéron.  Qnod  [i 
exemeris  è natnya  rerum  benevelen» 
tU  eon\unSHonem  f needotnref  uUa, 
nec  mh  fidre  peterit,  ' ‘ . 


4.r  Ah^ 
é de 
nUers. 


V Amitié  vient  dn  Ciel  > ceft  Vieil 
qui  nous  Vinffiire  , 

Lny  qui  fur  les  humains  exerçant 
fon  empire , 

A voulu  que  le  coeur  qu*il  forma 
de  fa  main  y 

S ç eut  Je  donnant  a Inj/yfe  prêter  au 
prochain. 


Sans  elle  on  ne  peut  vivre  heureux. 
Le  pins  heureux  des  hommes  ne  (ê 
peut  partet  d’amy  ; il  n*y  a que  Dieu 
qui  n’en  a pas  beioin  j parce  que  luy 
(cul  trouve  en  luy  - même  tout  ce 
qui  luy  eft  necefTaire  pour  fa  béa- 
titude. Les  Latins , pour  exprimer  la 


nea 
cef 
tuce 
fort 
gran 
la  pr 
verfi 
prg^ 

f«C{ 

redl 
au  I 
gens 
He  P 

£; 

Di 

le 

Po 

Sans  î 
fes , t 

htigui 

8«s, 

fourni 

tioejl 
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neceflitë  de  l’amirié  , Pappelloic  /?e- 
ceffundo , ncccflîcude  , & les  amis 
neceffarios.  L'amitié  eft  une  chofe 
fort  précieufc,  parce  q'i’tlle  fiic  la 
grande  douceur  de  la  vie,  clic  rend 
la  profperité  plus  charmante , & Tad-; 
verfité  plus'  fupportable.  jimicitia  ijîdore, 
pra^eras  rts  duicsor^sfacUt  ^ ad  ver- 
fat  communUm  umperat , ^ leviores 
rsddss,Qûd  plaific  de  pouvoir  dire 
au  milieu  d’un  grand  nombre  de 
gens  qui  vous  afliegent  pendant  vô- 
profperité  ; 


Enfin  )e  me  dérobé  à la  joy  e impor-  Berenî- 

* * ' tune  i ' ■ ' '■  ce.Trag 

Ve  tant  d’amis  nouveaux  que  me  if 

- . , ^ * Rusme. 

fait  la  fortune , 

Je  fuis  de  leurs  refpeSls  l’inutile 

longueur , * ; ^ ’ 

Pour  chercher  un  amy^fui  rhe  parle 

du  cœur. 


Sans  amis  les  penfées  font  ennuyen- 
fes  , tout  et  qu'on  fait  eft  un  travail 
fatiguant , tous  les  pais  font  étran- 
gers , enfin  toute  la  vie  n’cft  qu’un 
tourment.  Sine  amicis  omnis  cogita-  cajpo 
tio  efi  tadium omnis  operatio  labor,  ^or, 
omnis  terra  peregnnatio  , omnis  vit  a 
tormemum.  Il  n’y  a aucun  bien  doive 

T iiij 
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la  pofTeflîon  foit  agrcable , fi  on  ne 
. le  communique  ï quelqu’un  , parti- 
S.Ckrh  culiercment  à un  aray,  NhIUw  boni 
fofi.  fine  focio  ]ucunda  poffejfio  efi. 

■Troifiémement, parce  que  les  vérita- 
bles amis  font  très  rares. 


Socrate  un  \oHr  faifitnt  bâtir , 
Chacun  cenfîtroit  fon  ouvrage , 
Vun  trouvait  les  dedans , pour  ne 
lujf  point  mentir , 

Indigne  d*un  tel  perfonnage  > ; 

Vautre  blamoit  la  face  , ^ tous 
étaient  d*avis , _ 

Que  les  appartemens  en  etoient 
trop  petits. 

Quelle  maifon  pour  luyU'ony  tour^ 
noit  à^eine. 

Plût  au  Ciel  que  de  vrais  amis. 
Telle  qu*elle  eji  ^ dit -il  elle  pût 
être  pleine  ! 

Le  bon  Socrate  avoit  rai  fon , 

Ve  trouver  pour  ceux  là  trop  gran- 
de fa  maifon  , 

Chacun  fe  dit  amy  , mais  fol  qui 
s’y  repoje. 

Rien  nefl  plus  commun  que  ce 
nom  i 

Rien  n’efi  plus  rare  que  la  cho- 
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C'eft  pouiquoy  Mcnandre  alî'u- 
roit , que  l’on  étoit  irop  liûreux  , 
quand  ou  pouvoir  rcncoimer  fcule- 
rnenc  l’ombre  d’un  amy.  Le  Scythe 
Abauchas  croyoit  les  véritables  amis 
fï^ares , qu’il  laifla  fa  femme  &:  fes_ 
enfans  dans  le  péril  d’un  incendie 
pour  fecourir  Ton  amy  Gyndanes, 
difant , pour  juftifier  ce  choix  , qu’il 
pouipoic  avoir  bien  d’autres  enfans  > 
&;  trouver  une  autre  époufe  j mais 
qu’il  luy  feroit  ttes  difficile  de  ren- 
contrer jamais  un  autre  amy  aufli 
éprouvé , & trouvé  auffi  fidèle  , que 
ccluy  qu’il  vouloir  fauver.  Seneque 
avoir  le  même  (èntiment  pour  cette  ; 
preference  , lorfque  reprenant  un 
pere  d être  trop  affligé  de  la  mort  de 
Ion  fils  , il  luy  difoit , Si  vous  ver- 
fez  tant  de  larmes  pour  la  mort  d’un 
fils  , qjue  feriez  vous  donc , fi  vous 
aviez^perdu  un  amy  ? Tarn  mollher 
tu  fers  jnortem  ^lii , quidfaccres  rfi 
amicum  perdidiffes  ? ^ . 

ee  x L V I. 

Ne  flatez' point  vos  apiis  dans 

leurs  defauts,  Phocion  düoir,  f'^ous 
f • ■ S ■ 

S7e  pouvez,  m’avoir  pour  amy  & pour^ 

fiateur  en  meme  tems.  Faites  en  for- 
te de  prendre  fur  les  paffions  de 

’ T v“ 
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votre  amy  l’empire  qu’il  Te  rcfufc  à 
luy-  même  SaifilTez  - vous  adroite- 
ment de  fon  cœur  par  des  ouvertii-  , 
res  bien  ménagée,  & par  des  con- 
feüs  de  faifons.  Ne  le  reprenez  point 
avec  hameaf  : L’orgueil  eft  le^poifoii 
de  l’amitié.  On  ne  peut  facilement 
unir  deux  montagnes  enfemble.Com. 
me  la  véritable  amitié  trouve  , ou 
rend  égaux  tous  ceux  qu’elle  unit  ; 
elle  ne  peut  rien  foufFtir  de  ce  qui 
fent  le  maître.  Vers  p'artSr 

fiteit  J dHt  invenit.  Ne  vous  rebvitez 
point  , fi  vos  remontrences  atfec- 
tfonrréês  ne  produifent  pas  «Sabord 
leifr ■'effet , perfevereB à les feiire  f s'il 
ne  fait  pas  fon  devoir  , vous  aurez, 
du  moins  cette  confolatron  j c’eft 
d avoir  fait  le  votre*  - ^ 

I 

’ Cnmque  montt  attqnemi^ee  fe  vtiif 
■ ipfe  moneri  ; 

'Si  tibt  jit  charpff  , noti  dtfifierf 
. cœptis,  . t'  ' 

* vjCCXLVIL  4 

' Pdut  avoir  en  horreur  l’avarice , 
perruadtz-vous  que  ce  vice  ôte  le 
rèpos  à’  tcluy  qirü  pofFede  j ne  luy 
donne  ^que  des' inquicudcs  potttac- 
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qucrit , & pout  confervcr  ; S'engage 
à tomber  dans  mille  balEelTes  odicu- 
fes  pour  avoir  de  l'argent  j cft  caufe 
qu'il  n'eft  bon  povir  pecfoiine  Sc  qu’il 
cft  tres-mdchant  contre  foy-meme, 
fe  réfutant  fouvént  les  chofes  necef- 
faircs  *,  met  fon  efprit  dans  une  ü mé- 
chante difpolition, qu'il  eft  capable 
de  facriHer  à Ion  avidité  toutes  les 
conüderations  divines  & humaines 
6c  enhn  qu'il  n’eft  jamais  content  » 
quelqties  richellès  qu'il  poftede,  parce 
qu’il  en  deftee  toujours  davantage. 

avare  idolâtre  (è'fot*  de  fon  ar^ 

Rencontrant  la  difette  an  fein  de 
V abondance  y 

jîppelle  fà folie  une  rareprudencti 
J^t  met  toute  fa  gloire  & fon fouve^ 
rain  bien 

ji  groffr  un  trefir  qui  ne  luy  fert  d» 
rien.  . ^ 

plue  il  le  veit  accru  t moins  il  en 
fait  l'uftge. 

■ ’ CCXLVIIL 

i .-ri  ••  ’w  ' : ‘ ' 

. Appliquez- vous  à vous  bien  con- 
fire dans.t.les  vconverfations.  C'eft 
l’étude  qui  augmente  les  taltns  de  la 

T vj 
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434  LA  BELLE 
nacure  î mais  c cft  la  converfarion 
^emur.  met  en  œuvre.  L'ufage  de 

Crisii-  l'efprit  de  l'homme  fe  fait  paiticu- 
Hercmenc  dans  la  converfation  , par- 
' ce  qu’il  fe  trouve  obligé  de  parler 
jijfte , de  répondre  jufte*  Dans  le 
cabinet  rerpiit  raifbnnc  (ans  refiftan- 
ce  comme  il  veut,  & fur  ce  qu'il  veut» 
il  n'y  trouve  perfonne  qui  luy  con- 
, tiedife  j dans  la  converfation  il  doit 
ctre  prêt  à railbnher  fuc'tout  j & à 
foùtenir  fes  raÜbnnernens  ' contre 
tout  » La  converfation  eft  le  grand 
^ livre  du  monde  qui  apprend  Tufage 
des  autres  livres  \ Sans  elle  lafcience 
cft  fauvàge  & fans  agrément.^  ' , 

C C XLIX 

Ayez  dans  la  converfation  de  la  fami- 
Uariic  avec  peu  de  perlbnncs  , de  la 
douceur  pour  toutes  , n’àye^  de  la 
judelfe  pour  aucune  Faucis  e^o  fam}^ 
^sarisy  omnibus  fnavis,  ntmini  durus, 

CCI.  \ 

Ayez  dans  la  converfation  le  vila- 
gc  ouvert^  la  langue  fobre  & diferet- 
le,  la  penlée  cachée  : &c  ne  vous  fiez 
pas  indifcrcccmmnt  à. tout  le  monde. 
JFr'ww  aperta  , mens  cUnfa  , vid* 
€ui  üuat. 

^ O • 
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C C L I. 

Il  y a de  trois  (butes  de  conver- 
fations  , (çavoir  , la  domeftique-, 
celle  qui  ârrive  par  hazatd  & celle 
qui  eft  d’éledion  Ayez  delà  pa- 
tience dans  la  première  de  la  dilcue- 
tion  dans  la  feGonde  , & de  la  pru- 
dence dans  la  troificme.  ' 

C C L l I.  V 

Faites  fouvent  cette  comparaifon 
' entre  la  le<5ture  & la  converlaiion 
( afin  que  vous  tâchiez  de  tirer  avan- 
tage de  l'une  &c  de  l'autre.  ) Si  lacon- 
verfacion  donne  la  facilité  , la  le(5Iure 
donne  l'abondance  ; celle  - là  diftri- 
buë  feulement  ce  que  celle- cy  luy  ac- 
quiert, & elle  n'eft  liberale  que  des 
lichelTes  que  l’autre  luy  amalTe.  2 > 
C C L I I I. 


Ne  foyez  point  guindé  ny  afFeéfé 
dans  vos  paroles.  La  converfation 
de  certaines  perfonnes  eft  comme  un 
vers , où  chaque  fyllabe  eft  comptée; 
Le  ftile  de  la  conveifation  doit  être 
plus  naturel. 

' Stimiji  mijio  il  colts  él  negletto. 

lolnÀre  a la poliîojfe'  un  peu  de  ne- 
, gligence  ^ 

Ceji  du  bel-  entretien  Vagreable 
fcience» 


I 


Tegfo 

Cant* 

17- 
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C C L I y. 

N'applaudi (Tez  point  pat  une  la- 
. che  complaifance , à tout  ce  qu'loti 
dit  fans  diftindion  du  vray  d'avec 
le  faux , du  bon  d'avec  le  mauvais  : 

Hé  , je  vous  prie  de  dire  du  moin» 

**  une  fois  , afin  que  je  m'appcr- 
^’çoive  que  nous  forames  deux , di- 
”foit  l'Orateur  Cœlius  à un  flateur. 

Die  aliquU  contra  ut  duo  fimut.  On  •'] 
tombe  rarement  dans  ce  défaut. 

L'autre  extrémité  e(l  plus  ï crain- 
dre } car  on  trouve  pterque  dan» 
toutes  les  converfations  des  gens  de 
l'humeur  d’un  Chevalier  d'Arragon> 
ou  xle  Navarre  , nommé  Sancho 
Derbiti , & furnommé  l'opiniâtre , 
qui  portoit  pour  devi^  d^s  fa 
cornette , ^ue  fi  , non» 

C C L V. 

. Quand  vous  vous  trouverez  avec 
ceux  qui  foûtiennent  hardiment  des 
extravagances  &c  des  impoftures , 
ne  les,  combattez  pas  ferieufementi 
mais  d'une  maniéré  qui  leur  falfe 
~ connoître , que  ce  qu’ils  avancent  eft  < 
■ ^ ‘ fi  ridicule  , qu’il  ne  mérite  pas  qu'on 
fe  ferve  de  fortes  armes  pour  î^vdé- 
truire.  Il  ne  faut  que  ,s'en  mocquer  ; 
parce  qu'en  les  combattant  fetieu- 
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femenc  » on  ieiu*  donne  plus  de  poids 
qu’il  n’en  ont  par  eux -memes.  MultaTertulL 
fant  rifu  digna  tevinci  , ne  gt4.vi^ 
tate  adorentur.  Quelqu’un  alTüram  à 
Xenophanes  qu'il  avort  veu  des  an- 
guilcs  pleines  de  vie  dans  des  rivières 
bouillantes , il  loy  dit , pour  réponfe, 
que  pour  luy  il  (çavoic  le  moyen 
de  les  faire  cuire  dans  de  Teau  froide, 

C C L V I. 

Tenez-vous  toujours  fat  vos  gar- 
des quand  vous  ferez  en  converfa- 
cion  avec  les  Grands  , aHti  que  ne 
vous  lailTanc  point  aller  à quelque 
familiarité  , vous  ne  vous  meniez 
point -en  danger  de  fouffrir  dfemô 
quelque  difgracc.  Le  Proverbe  AUe- 
mand  dit  qu’ü  ne  fmt  jamais  man- 
ger de  cçriles  en  conver£arion  avec 
les  grands , parce  qu’ils  en  jettent 
les  noyaux  aux  yeux  de  ceux  qu’ils 
regardent  comme  leurs  inferieurs  : 

ccLvn. 

Ne-  foyez  point  dune  homeurdî 
uniforme , que  vous  ne  la  changiez 
jamais , quelque  chofe  qui  arriva. 

Etre  toujours  trifte  avec  ceux  qin 
font  gays  , toujours  enjoiié  avec  les 
mélancholiqués,  toujours  affairé  avec 
ceux  qui  fe  veulent  dclalfer  par  un 
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honnête  divertilTement  > tout  cela 
ne  ferc  qu'à  rendre  infupportable 
dans  la  converfacion.  Il  faut  être 
foupple , maniable.  Les  plus  belles 
âmes  ôc  les  mieux  nées  font  les  plus 
univerfelles , les  plus  communicati- 
ves , les  plus  applicables  à tout  fens. 
Cécoic-là  le  caraét’ere  du  vieil  Caton. 
Unie  ver  fat  lie  ingenium  , fie  pari  ter 
ad  omirtafnit , ut  natura  ad  iâ  unum 
diceres , quodcumcjue  ageret. 

C C L V I 1 1. 

Ne  parlez  jamais  magiftralenient. 
Les  maniérés  imperieufes  heurtent 
& blelTent  tout  le  monde.  Adoucif- 
fez  ce  'que  vous  dittes  par  des , peut^ 
itre  I on  dit , \e  penfe , il  femble.Cti^ 
te  conduite  vous  fera  écouler  plus  fa- 
vorablement. 

CCLIX. 

I 

Recherchez  autant  qu'il  .vous  fera 
poflible  la  converfation  des  gens 
plus  habiles  que  vous.  L’efprit  fe 
fortifie  avec  les  véritables  fçavans, 
&C  s’affoiblit  avec  ceux  qui  ne  fça- 
vent 'rien. .Sans  la  Science  la  con- 
verlation  cft  Icgere.  l’Entretien 
des  bons  efprirs  vous  fera  une  école 
où  vous  pourrez  apprendre  avec  plai- 
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lit  ce  qu'ils  oiu  appcis  avec  peine. 

C C LX. 

• t 

Tendez  toujours  à la  vérité  >re- 
connoilTez-là  lors  qu  elle  fe  fera  ^oir 
a vous  ) ôc  luy  cedez  fans  renHafnce. 
Rcconnoître  fa  faute  , confdTerfon 
doute,  avouer  fon  ignorance  , ce-, 
der  quand  il  faut } font  tours  de  ju- 
gement , de  candeur  4,  de  finccriré  ^ 
que  fon  regarde  comme  les  princi- 
pales qualicez  ,d"un  fage  6c  honnête 
•homme. 

C C L X I. 

Soyez  en  garde  contre  la  réputation 
de  celuy  qui  vous  parle.  La  qualité, 
fair  du  vifage  , la  maniéré  de  parler  , 
le  tems,  le  lieu,  rauthorité,  tout  cela 
peut  impofer. 

C C L X II. 

J'ay  remarqué  que  d*ordinaire 
ceux-là  n^nt  les  plus  agréables  dans 
les  conveilàtiohs,  qui  connoiHênt  6c 
débitent  ce  qui  fc  pafle  de  plus  con- 
fiderable  dans  le  monde  , qui  ont 
une  routine  de  ce  qui  y eft  en  ufage, 
qui  ont  obfetvé  les  plus  bel ' es  ac- 
tions des  Princes  , les  evenemens 
rares  , les  merveilles  de  la  nature. 
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les  extravagances  de  la  fortune  , ce 
qu'il  y a de  bien  penfé  dans  un  livre, 
d’exraordinaire  dans  un  Grand,  de 
fingulicr  dans  une  famille  , les  nou- 
velles curicufes  , les  raifonncmens 
judicieux  , les  bons  mots, les  adions 
héroïques , les  axiomes  des  fages  &. 
les  plaifanteries  des  enjoüez  & des' 
bouffons.Proficez  de  cctcic remarque, ^ 
CCLXIIL 

Soyez  dans  la  converfaiion  au- 
tant attentif  à ce  qu’on  dit,  qu'à  ce 
que  vous  avez  à dire,  : 

De  tout  ce  qtd  fe  dit  U ne  faut  rte» 
confondre  » • 

Il  faut  être  attentif,  fans  nul  éga-- 
rement , ■ ; . ' ' . 

La  converfatîanntefi  pas  bonne  au- 
tremeht , . 

{Quand  on  écoute  rnal , on  ne  peut 
bien  répandre, 

’ 

Une  des  chofes  qui  faic  .que  l’on 
trouve  Cl  peu  de  gens  qui  paroi ffent 
railbnnables  dans  la  converfation  » 
c*cft  qu'il  n'y  a prefque  perfonne  , 
qui  ne  penfe  plutôt  à ce  qu'il  veut 
dire  qu'à  répondre  preciferaent  ï ce 
^n'on  luy  dit. 
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E D U C A T I ON 
CCLXlV. 

Pour  plaire  beaucoup  dans  la  con- 
verfacion  , ne  fongez  pas  tant  à bien 
dice&  à bien  penfer , comme  à faire 
bien  penfer  & à faire*  bien  dire  les 
autres.  Vous  ferez  extrêmement  a- 
greable  à ceux  à qui  vous  donnerez 
occadon  de  l*étre.  C'eft  pourquoy  cumB. 
le  fecrec  de  plaire  dans  les  conver-  nnt,  4ts 
dations,  c'eft  de  ne  pas  trop  expU- 
quer  les  chofes , mais  plutôt  les  dire 
à demy , & les  laiffer  un  peu  deviner.’ 

On  marque  par  cette  adrciïè  la  bonne 
opinion  qu'on  à de  ceux  avec  qui 
on  s'entretient , Sc  rien  ne  plaît  tant 
que  cette  opinion  , parce  que  rien  ne 
natte  tant  leur  amour  propre. 

CCLXV. 

Motifs  de  confolatioH  dans  les  adver- 
- perfecutions.Et  avis 

pour  les  fouffrtr  patiemment» 

1 ®.  Regardez  les  adverfîtez  com- 
me des  moyens  dont  la  divine  pro- 
vidence fe  fert  pour  vous  tenir  dans 
vôtre  devoir,  & pour  vous  rappcl- 
1er  ï elle,  comme  des  punitions  pour 
■ vos  fautes  , Comme  des  épreuves 
pour  vôtre  vertu , comme  des  grâces 
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pour  vôtre  fanélification.  Elles  forti- 
fieront tout  ce  qu’il  y a de  bon  en 
vous.De  inêrac  qu’aux  arbres  les  par* 
ties  les  plus  fortes  font  plûtôt  celles 
qui  font  agitées  par  le  zephyre , auffi 
plus  nous  fommes  agités  par  l’adver- 
fité  , plus  nous  aquerons  de  forces. 
Ne  defîrez  donc  pas  d'être  toujours 
dans  la  profpericé  , fi  vous  voulez 
être  afiurc  de  la  confiance  & de  la 
fermeté  de  vôtre  vertu  ; car  c cft  dans 
l'adverfité  que  la  vertu  fe  fait  con- 
noîcre  de  fe  peifeétionne» 


iVe  femper  ventes  optet  tust  cymha, 
faventes  j 

jirguitur  virtus , perficiturqtte 
malts. 


Armez  - vous  donc  de  refignation 
^ dans  vos  plus  grands  chagtinsjla  refi- 
gnaiion  nous  rend  rranquiles  dans  le 
bruit  des  plus  violentes  petfecu.tions, 
infenfibles  aux  pertes  les  plus  impre- 
veués  ; terribles  à nos  plus  terribles 
Ennemis.  Une  perfonne  affligée  di- 
,,  foie  i L’adverfité  me  fait  forcir  de 
,,  mes  égaremens  , en  me  mettant  dans 
,,  la  ncceffité  de  retourner  à Dieu  i me 
,,  fait  profiter  de  fa  vérité  en  éloignant 
de  moy  les  flatteurs  j me  donne  de- 


Digilized  by  Google 


EDUCATION.  445  ' 
quoy  appaifec  fa  juftice  , en  fai  Tant  ** 
des  viâiimes  de  mon  efpric  &' de  mon 
corps.  Le  filence  d’un  cœur  affligé  , ^ 

difoit  Scneque  , eft  plus  agréable 
aux  Dieux  que  tout  l’encens  qu’on 
pourroit  brûler  dans  leurs  Temples. 

Dieu  agit  envers  ceux  qu’il  aime  » 
comme  les  petits  enfans  qui  ont  des 
toupies  J ils  les  fouettent  fans  cclTe  , 
pour  les  tenir  toûjours  debout. 

2®.  Faites  reflexion  > pour  forti- 
fier vôtre  efpric  contre  les  perfecu- 
cions  , què  c’efl  un  grand  mat  que 
de  ne  pouvoir  fupporter  le  mal  « que 
quand  elles  (ont  ibufflectes  avec  pa- 
tience 3 ce  {ont  des  play  es  glorieufes» 
qui  comme  autant  de  bouches  ou-  . 
vertes  difcnt  à tout  le  monde  la  gloi- 
re de  celuy  qui  les  porte  ÿ que  c’eft 
une  generofité  digne  de  louange 
d’admiration  que  de  fe  mettre  au 
deflus  des  injures  & de  les  roépriferj 
& qu’au  contraire  celuy  qui  ne  peut 
fouÂrir  une  injure,  eft,  difoit  Fa- 
-bius  Maximus  , plus  poltron  que^'wr. 
celuy  qui  s’enfuit  devant  fon  en- 
-iiemy.  Quelqu’un  ayant  donné  un 
coup  de  pied  à Socrate , il  dit  à ceux 
qui  s’étonnoienc  de  fa  tranquillité 
après  ce  mauvais  traitement , Quoy! 
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fi  lin  âne  m'ayoit  donné  un  coup 
de  pied  , me  fàudcoit-il  l'appelUc  au 
' combat  ? Dans  les  plus  injuftes  pcr- 
fecutious  qu’on  pourra  vous 
vôtre  innocence  vous  doit  être  tou- 
jours une  fourcc  inépuifàble  de  con- 
folations. 

Quoy  e}iià  peine  a mes  maux  je 
pHtjfe  refifier  9 

Vayme  mieux  les  fouffrir  ^ue  de 
les  mériter. 

Il  faut  vaincre  les  paroles  injarieii- 
' fes  de  fes  ennemis  par  le  fiknee  de 
la  charité  , leurs  empottemens  cx- 
cefRfs  • par  la  douceur  de  ta  charité, 
leurs  plus  violentes  pcrfecuiions  , 
pat  la  fuite  de  la  chairité. 

3®.  Ne  répondex  âlamedifance 
que  par  de  bonnes  mœurs  \ fi  k ver- 
> tu  ne  fait  pas  taire  la  médilance  , il 
ciV  fik  du  moins  qii*elle  ne  manque 
pas  de  la  defarraer.  C*eft  fe  vangee 
glorieufcmcnt  pour  foy  ôc  cruelle- 
ment  pour  celuy  qui  prétend  offen- 
fer , que  de  luy  mortrer  que  Ton  ne 
fè  fbuciepas  de  fes  injures.  Unfb- 
phHIe  diianr  à Demonax , Poutquoy 
parles  - tu  mal  de  moy  î C*cft  répon- 
dit le  Philosophe  , parce  que  w t’en 


Horece 
Tr»£. 
de  Air, 
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ImicJcs.  Répondre  au  médiiant , ce 
feroit  Ce  comparer  à luy  & par  confe- 
quenc  luy  faire  croire  qu'on  l'eftime. 
Vangez  - vous  en  conduifant  mieux 
& plus  fûrement  vos  affaires. Quand 
on  parlera  mal  de  vous  , rai  Tonne  z 
comme  Socrare.  Voicy  ce  qu'il  di- 
fbit.  Si  le  mal  qu'on  dit  de^moy  eft 
vray , je  veux  m'en  corriger  i s'il  eft 
faux , ce  n'cft  pas  de  moy  qu'on  par- 
le , & ainft  je  ne  veux  pas  ro'cn 
affliger.  Le  mépris  dcs|injures  fait* 
mourir  la  medifance  > & le  refTenti- 
menc  la  rcffufdte  : c'eft  rcconnoîcre 
la  force  de  Tes  armes , que  d'avouer 
qu'elles  nous  ont  pu  bleffer  j 
rendre  nôtre  etmemy  content , que 
de  luy  témoigner  qu'il  nous  empê- 
che de  l’être.  Quaque  haine  que 
vos  ennemis  ayent  contre  vous  > ils 
font,  forcés  à vous  cftinEier  , quand 
vous  ne  leur  "faites  voir  que  de  la 
•vertu.  ’ ' 


CC 


L’cjHmt  & U rejptSl  font  de  \ujies  Sert»- 
, . ^ tributs  »,  y , 

aux,  plus,  ^rs  ennemis  ^ atrar 


ehent  Us  vertus^ 


Les  CourtifaïTS  de  Philippe  Roy  'ée 
Macedohie  luy  confcillanr  de  faific 


Mr  Cor^ 
neiU 
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446  LA  BELLE 
punir  feveremenc  un  nomme  A rca- 
dion  qui  médifoit  par  tout  de  luy^ 
ce  Prince  au  lieu  de  iuy  faire  aucun 
mai , le  traita  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur , & luy  envoya  même  des  pre- 
fens  fort  confîderables  j quelques 
jours  après  ces  mêmes  Courtilans 
luy  apprenant  que  cet  Arcadion  van- 
toit  par  tout  fes  vertus  avec  un  zele 
oui  marquoit  une  Encere  reconnoif- 
,,(ance  j Eh  bien  , leur  dit  le  Roy  > 
voyez  fi  je  n'entends  pas  mieux  que 
vous  à guérir  le  mal  de  la  médifan- 
ce.  Timotheus  que  l'on  cflimoit  très 
heureux  dans  fes  entreprifes  fut  re- 
prefenté  par  quelques  envieux  de  fon 
bonheur  avec  des  filets  en  main , où 
les  villes  venoient  fc.  jetter  pendant 
qu'il  dormoit.  Ce  Capitaine  fans  en 
témoigner  le  moindre  chagrin  , dit  à 
ceux  qui  luy  raontfoient  cette  pein- 
ture , . Si  je  prends  des  belles  villes 
en  dormant  que  feray  - je  , quand  je 
feray  éveille. 

4°.  Ne  mefurez  point  par  opinion 
les  offenfes  qu'on  vous  fait.  L’opi- 
nion blelTe  plus  que  le  mal.  Nôtre 
impatience  nous  caufcplus  dédom- 
magé que  ceux  dont  nous  nous  plai- 
gnons. Le  plus  grand  mal  que  nous 
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puifllons  recevoir  eft  celuy  que  nous 
recevons  de  nous-mcmes.C’cft  nous- 
mcmes  qui  nous  ofFenfons  en  nous 
mor.tram  fenfibles  aux  oiFenfes. 
Socrate  difoir,Anïtus  & Melitus  me«« 
peuvent  bien  faire  mourir  ; mais  ils*< 
ne  me  fçauroienr  mal  faire.  « 

JO.  Pour  n*étre  point  émeu  des  re- 
proches qu*on  vous  pourroit  faire  de 
vos  défauts  > parlez  en  le  premier  » 
& montrez  que  vous  les  connoif- 
fczbicn;  cette  conduite  fera  croire 
que  les  connoiflant , vous  ne  man- 
querez pas  de  les  corriger, 

6®  Si  votre  faute  a donné  naif- 
fance  à l'injure  qu*on  vous  feit , re- 
gardez cette  injure , non  comme  une 
offcnfe , mais  comme  une  correc- 
tion pour  vous  rendre  plus  fagc , & 
comme  un  châtiment  pour  vous  pu- 
nir comme  vous  le  mcritez. 

7®.  Puifque  c'eft  une  neceflité  8c 
un  ordre  de  ;la  nature  pour  tous  tes 
hommes  de  fouffrir , & puis^  qu'ils 
fouffrenc  en  effet , vous  ne  devez 
pas  prétendre  que  la  providence  falTe 
un  miracle  en  vôtre  faveur.  Ap- 
prenez feulement  à bien  fouffrir  ce 
que  VOUS  ne  pouvez  éviter  : Car 


» >1»  >1. 


- V 


LAMELLE 
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Jette  ioy  Jans,  la  pour  , entre  dans 
les  affaires  it 

JMonte  fur  V océan  MiConrs  Us  deux 
hemijpheres  ; 

Demeure  enïantre  monde  i habite 
celuj  ey  \ 

Suis  Us  arts  de  la  paix , o^^  Vher-. 
reur  de  la, guerre  i 
Tant  que  ta  vivras  fur  la  terre. 
Tu  ne, peux  vivre  quUn  foucy* 

Pottr ’Veefr  <»oftfoïèr*  «cïe- 
|)»as  tckix  ^tri  ^Ibtit^plus  4ieu<-/ 
rcfux  que  Vôùs  ■}  inâts  p^âioc  « 

ceux  qâfi'(bnc  ciati5>6!fe  grande 
iniPere  ta  Votre.  Dkjgcne  voa% 
lâWt  ee>«ïrtieneer  à s’addowtier  k ia- 
Philofephie  'ün  jour  de  ^féte  ,.a«qttdl . 
les  iAthemeiTs  'feîfôkfit  d^es  'feftins  : 
publics , des  jeux'teles  théâtres , & • 
des  alTembldes  de  réjciüiffaiice,'fe  mit 
dansUffi  lieu  loin  delà  place,  comme 
s*il  dit  ‘Votiln  y 'dorttiftrî:  éc-arst' darrs  ■ 
cèt  état  quelques' reflcKÎotns  queiofy  ' 
ruggeroicrit'ces  fpeâ:acles  de  Wjouif^ 
TanCe , commencèrent  àle-trotibler-, 
,j  &'i'  e'branler‘ra  réfoliuion.  fcr»  ^ 

,,  nccefiîté  , difoit-il  ,*quc'^e  me  vais  • 
,»  jcttër  daiTS  une  •mauiere-dfe  vwxc  bt*-» 
, borieufc  & Sauvage , que  je  me  fepare 
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de  tout  le  monde  , & que  |e  me  |)ri- 
ve  de  cous  tes  biens,  i^endant  qu’ii 
i'abandonnoit  ï ces  caifoHnemens , il  “ 
appcfçciit  une  fpuris  qui  venoit  man^ 

, ger  Jes  miettes  qui  ccoiem  tombées 
de  Qiii  geos  paipraiors  teprenam  cou> 
rage  , il  dit  en  Coy-même  , comme 
s'‘aecufanc  de  foibleflè  : Quedis-tu** 
Diogene,  voilà  unfi^egture  qui  vit  «« 
e«ieore  & fait  grand  cherc  de  ton  ref-  <* 
te  « <5c  toy  lâche  que  tu  es, tu  te  pl^ns  «c 
de  ce  que  tu  n’es  pas  faoul  & y vre  « 
comme  çeux-lài  $itousles  hommes  <» 
avoieut  apporte  leurs  maux  en  un 
lieu  pour  en  foire  le  partage  en  par* 
ties  égales,  il  n'y  a periônne  qui  n'ai- 
ipâc  mieux  remportée  chez  foy  fes 
propres  maux  , que  de  foire  ce  .par- 
tage, Darius  étant  affligé  pour  la  per-  sclcn. 
te  de  la  plus  chece  de  Tes  femmes  , 
Democritepour  le  6onfbler,kiy  pro- 
mît de  lafoure  revivre  poiifve^u  qu'il 
employât  toiite  fa  pujilfancc  , afin  de 
luy  faire  Recouvrer  les  chofes  ncctT-. 
foires  pour  une  telle  pperîii ion.  Apres 
avoir  ufé  de  quelques  recherches  fein- 
tes , il  luy  dit  qu'il  n’avok  plus  bc- 
foin  pour  achever  cette  entreptife  , 
que  des  noms  de  trois  peifonnes  qui 
n’euflent  jamais  rdfenti  d'adverhtc 

V ij 
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en  ce  monde  j ce  que  Darius  n’ayant 
jamais  pu  trouver , nôtre  Philofophe 
U fane  de  Ton  ris  ordinaire  qu  on  ap« 
pelloic  Abderitain  > luy  dit  qu’il  avoir 
tort  de  prendre  E fore  à cœur  les 
affli^bions , puifque  perfonne  n*en 
croit  exempt.  ; 

9°.  Accoutumez-vous  chercher 
tout  vôtre  plaiEr  dans  vôtre  ame  » 

>E  vous  ne  voulez  pas  fouffrir  avec 
impatience  les;  douleurs  de  vôtre 
torps , lors  qu’il  en  fera  aiïligé. 

^ 10°.  Apprenez  par  vos  peines  à 

vous  dégoûter  de  ce  qu’il  faudra  ne- 
cefTairement  que  vous  quittiez  > Sc 
à; ne  vous  y point  attacher. 

; ..I  i^.îSi  vôtre  douleur  eft  longue, 
elle  fera  Icgere , & ainfi  il  vous  fe-  ^ 
.roit  honteux  de  vous  en  plaindre  > 
û elle  eft  violence , elle  fera  courte* 
Confidf , fummus  non  hahot  tempHs 
eiolor  grnvis  ; brtvis  longus , 
Icvis.  Ce  n’eft  pas  tant  nôtre  dou- 
leur qui  t ft  trop  forte  , que  nôtre 
délicate fte  qui  eft  trop  grande,  ün 
païfan  endurci  par  le  travail  fe  riroit. 
du  mal  qui  jette  dans  l’impatience 
ceux  qui  font  accoutumez  à jouir 
de  leurs  commoditez  ôc  à avoir  leuu 
aifes. 
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1 Si  la  maladie  fe  peut  guérir , 
ayez  patience , le  bon  traitement  la 
guérira  ; fi  elle  eft  incurable  , prenez 
courage , la  .mort  la  terminera.  Ou 
la  maladie  finira  , ou  le  malade  ; il 
n'y  a point  de  mal  extrême , quand 
on  eft  afluré  d’en^oriir. 

1 5°.  Un  peu  plus  de  réflexion  , & 
de  raifonnement  dans  les  adverfitez 
de  la  vie , & un  peu  moins  d'opinion, 
les  rendroit  plus  fupportables.  Les 
hommes  ne  font  pas  troublez  par 
les  chofes  j mais  par  l'opinion- qu'ils 
en  ont.  Par  exemple  , là  mort  n'eft 

f>asunmal,  mais  c'efi  l'opinion  que 
^ 'on  a de  la  mort , qui  la  fait  un  mal. 

Dans  l'exil , il  me  paroît  qu’il  n'y  à^picHefe 
qu'un  mal  d'opinion.  Qu'importe- 
t-il  d’étre  né  dans  unpaïs  &^dc  vivre 
dans  un  autre.  ? toute  la  terre  eft  le 
pais  de  l'homme  fage.  Otnnis  terrx 
Ÿxtriafapitnti.kn\\^\\ç\its  difoir  aux 
Athéniens  qui  fe  glorifioiem  dette 
vrays  & naturels  citoyens  d’Athencs, 
qu'ils  n'avorent  rien  en  tout  cela 
plus  que  les  fauterelles  Sc  -les  efear- 
gots  de  cette  ville.  Il  faut  vivre  par 
tout  comme  chez  foy.  Omnes  terrai 
tanquam  fuoi  vider fuas  tancjuam 
omnium,  C'eft  être  chez  foy  par  tout 
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eu  l'x>T»  (e  uouve  bien  ; Oc  fe  troij- 
vcf  bien  nt  dépend  point  du  lien  » 
iruis  de.foy  même.  Il  eft  aufli  naturel 
au  fage  de  vivre  par  toute  la  terre  , 
qu^aux  poifTons  de  nager  dans  toutes 
ks  eaux»  & aux  oy  (eaux  de  voler 
dans  tout  ce  qu’il  y a d’aic  qui  enve- 
kppe  le  globe  tetreftre.  .* 


Omne  folnmforti  patria  efiyttt  pif- 
cib$ts  iiquor  , 

P^t  volucri  vitcHO  ^Htdqttid  in  orbe 
pater. 


Quelqu'un  difant  li  Diogene  » pour, 
luy  faire  des  reproches  de  ce  qu'il 
avoir  éié  banny  de  fon  pais  •,  Ceux  de 
Sinope  t*onc  condamné  à un  éxil  per< 
petnel.  Au  contraire  c'éft  moy , ré- 
pondit Diogene,  qui  les  ai  condam- 
nezà  ne  point  fottir  du  fonds  du  Pont 
Euxin.C'eft  une  foibleiTe  enfantine  de 
fc  tenir  pour  perdu»  quand  on  fe  voit 
en  un  lieu  ^ où  l’on  n a jamais  été. 
Lesenfans  qui  font  tirez  de  la  maifon 
de  leur  nourrice  prennent  la  maifon 
de  leur  mere  pour  un  lieu  d éxil  » & 
fe  mettent  à pleurer.  Combien  de 
gens  font , pour  ainfi  dire  , bannis  de 
leur  pais  par  leur  àvatice  i palTant 
plufieurs  années  fur  les  Mets  de  Pau- 
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tre  i-nonde  , pouï  y pefcheï  des  per- 
les , ou  parmy  des  fables  bruflans  i 
pouf  atTûofler  de  la  cocbcuillei  Ou 
dans  les  neiges  proche  du  Pole«» 
pour  prendre  des  martres  & des  hec- 
mines  3 Les  uns  font  baniMS  par  U 
paQion  d'autrqy^es  autres  par  la  leur; 
c*cft  par  celte  ifferencc  qu'tft  pro- 
duite Popinion  qui  feit  le  chagrin. 
.QuelqiAm  plaignant  Anaxr^oras  de 
ce  qu'il  momoit  dans  qn  pais  etran- 
ger ; Le  ch^n^in  de  Pautre  mçnde, 
dit  il , eft  auflî  court  en  nn  lieu  qu'en 
un  autre. 

14°.  La  pauvreté  ne  Teroit  point  Ci 
odieufe,  fiTon  n'avoit  point  d’autre 
dc6r  que  de  vivre  félon  la  nature  & la 
raiion  > avec  cette  réglé  on  croiroic 
avoir  ce  qu*il  faut*  ttfi 

HAttirA  defidfrat  & expêjitum* 
jid*manHin  tfl  fuodfat  parce 

que  l'on  veut  vivre  félon  l’opinionaon 
n'cft  jamais  content.  Si  néturum  ^ - 
vives,  y nunqttam  tris  • pâuptr  \ fi  ad 
.opiniênem  > ntmqiMm  divis^BcXignitm 
:ndtura  defideeat  epinte  imtpe^jnw»  ■ 

Ne  dîtes  jamais  que  vous  aven 
perdu  quelque  chofe  dites  que  vous 
l'âvez  rendue.  On  vous  a enlevé  vô- 
tre bien  \ c'eft  que  vous  l'ave ® rcudi*. 

V nq 
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Mais , me  direz-vous , c eft  un  mc^ 
chant  homme  qui  me  l'a  enlevé  ; 
HfiBett  Que  vous  importe-t-il  par  qui  ce- 
luy  qui  vous  l'avoir  prêté , vous  l'aie 
redemandé. 

Stne^ue  Servez  vous  des  affliélions  > 
comme  d'un  exercice  pour  vous  faire 
connoître  vos  fcyrces  & les  augmen- 
ter. L'adverfité  fait  voir  nôtre  forcci 
caria  vertu  languit,  quand  elle  n'a 
point  d'ennemi  à combattre. 

Afpera  nés  fortes  prodit  ftibnUtio: 
virtus , 

Nulltes  ubi  hoJHsadefi  , Unguida 
fape  jacet. 

Calamitas  virtutis  occajîo  ef } (èrvez- 
vous-Cn  encore  comme  d'in ftrumens 
pour  aider  à vous  retenir  dans  vôtre 
s.  Uro"  devoir  , Tribulatio  PddagogHS  nefieri 
tnt.  & comme  de  châtiment  pour  vous 
punir  de  Vos  fautes  , & vous  faire 
éviter  des  peines  bien  plus  longues 
& bien  plus  fenfibles  que  vous  avez 
méritées.  De  tous  les  remedes  , les 
plus  falutaires  font  ceux  qui  font 
tnejue  quelque  éioxûcüT,  Remedia  nullafunt 
tam  falutaria  , (jukm  quafactunt  do.- 
lorcm.  L'advcrfîié  eft  un  mal  feule- 
ment pour  ceux  qui  ne  la  fçavent 
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pasfoufFcir  avec  patience , //?4  non 
/tint  mata , niji  male,  fujiittenti 
17°,  Pour  n’etre  point  troublé  de 
la  crainte  > rcmaquez  que  nos  crain- 
tes étant  audi  (Iqettes  à fe  tromper 
que  nos  efpcrances  , peut-être  les 
maux  que  vous  craignes  ne  viendront 
pas  jufques  à vous,  i°.  Qu’il  n’eft 
d’aucune  utilité  de  fe  rendre  malhu’* 
reux  avant  le  tems  & fur  une  incertiy 
ludc  5°.Que  l’efperance  doit  demeu- 
rer auffi  long,  tems  au  corp  s que  Tcf- 
ptit,  QuandtH  j/iro  /per 9. 

1 8°.  Si  vous  êtes  affligé  de  la  mort 
de  vos  amis  ou  de  vos  parens  à caufe 
de  leur  interet  i faites  réflexion  questf»^^«# 
fe  plaindre  de  ce  que  quelqu'un  eft 
mort,  c'eft  fe  plaindre  aufli  de  ce 
qu'il  a été  homme.  Confolez-voos , 
la  mort  a mis  fln  à leurs  miferes  com- 
pagnes infcparables  de  la  vie. 

. Maynard  a dit.fur  la  mort  d'un  jeu-  . . . 
ne  homme  - : 

On  doit  regrtter  fa  mort 
Mais  /ans  açcufer  le  fort 
De  cruauté  ny  d* envie  , 

■ - Le  fiejde  eji  ^ ^kieux  , 

' ' Taj/am  i cj!i  une  courte  vie 

.-E/t -une  faveur  des  deux*  • 

V V * 
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Si  c’eft  pouï  votre  propre  interet  que 
vous  êtes  affligé  » faites  vous  riches 
en  vertus , & vous  aurez  bien-rôt 
d'autres  amis  } la  vertu  eft  l’inftru- 
nieni  avec  lequel  on  les  fait. Les  efprits 
forts , dit  Seneque , ne  veulent  pas 
que  le  t.eras  les  confble , apres  avoir 
facisfait  à la  nature  dans  le  deliil  qu'on 
porte  de  la  mort  de  fes  parens  , & à 
l’amicic  dans  celuy  qu’on  fait  paroî- 
tre  de  la  mort  de  les  amis , il  faut 
aufll  fatisfliire  à la  raifon  en  s’acquit- 
tant de  ce  qu'on  lu  y doit.  On  a fait 
..  dire  par  Seneque  à fa  femme  fort  af- 
» fligée  de  le  voit  mourir  ^ Vous  me 
,»  donnez  fujet  d'apprehender  j que  ^ ji 
ma  mort  vous  déplaît  > vous  n’aime- 
3»  rez  pas.  ma  mémoire , püifque  l’on 
»>  détourne  volontiers  la  veué.  d'un  ob- 
jj  jet  qui  afflige.  Ceux  qui  pleurent  fans 
cefTc  les  morts  > ne  fongent  pas  qu’ils 
Efp.  dt  courent  îneefTatnment  après cux.Ceft 
Sen.  n'avoir  point  de  raifon,quc  de  regret- 
ter le  départ  d'une  perfonne  qu'on 
peut  revoir  à toute  heures  puifque 
chaque  moment  pîut  (onner  nôtre  rc- 
I raine,  Qiiellc  folie  de  trouver  mau« 
vais.qu'en  allant  tous  cnfemble  au 
, tombeaujun  de  la  compagnie  fe  foie 
avancé  d'un  pas  pour  prendrc.le  de- 
vant î , • 
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' T^o.  Ne  penfsz  aux  maux  à venir 
que  pour  vous  préparer  a tes  foufFiir, 
& non  pas  pour  les  ciaindrc.La  crain- 
te augmentera  leur  peine  j la  fermeté 
la  diminuera  , ou  plutôt  vous  en  fera 
triompher.  En  craignant  le  mal  , on 
étend' la  douleur  qu’il  peut  faire  ÿ en 
le  méprifant , on  ôte  la  plus  grande 
fenfibilité, 

lo®.  Dans  la  de'pendance  faites 
reflexion  , pour  vous  en  confoler  ; 

'.qu’il  eft  indiflferent  de  faire  une  cho- 
ie par  commandement  ou  de  hon- 
oré. La  ebofe  efl  toujoufs  la  même; 
& s’il  y a quelque  différence , ce  n'eft 
que  celle  qu’y  met  l’opinion-  Si  vous 
faites  volontiers  ce  qu-on  vous 
commande-,  vous  êtes  le  premier 
maître^dc  vous-même*  ' 

21®.  Ênfln  armez  vous  contre  les 
adverlîtez  de  la  vie  de  la  confiance 
en  Dieu.  C’eft  le  motif  dc^confo- 
latîon  le  plus  lurJ'  " 

• Qh€  li  Ciel  frf  mon  corps  Unce 

* • mille  carreaux  * 

cowf»*?  moy  que  foudre 

- V ; ^ qt^  tonnerre  , - 

• ' Q’daux  orages  pafez,  fricedent  de 

— ' nouveaux  , ■ • - • 

V,vj 
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menaces  de  me  faire  mourir , la  natu- 
re te  Elit  les  mêmes  menaces,  Mor- 
tem  tu  mihl  minitaris  « natura  tibi  : 
La  race  des  hommes  fur  la  terre  n’eft 
autre  choCe  que  le  départ  de  gens 
qui  periiTcnt  Ôe  Tariivée  de  gens  qui 
doivent  périr.  Gencratio  hominum  efi 
deceffio  pcreumît\my& fuccejjîo  peritts 
rorum. 

Puifque  vous  ne  doutez  pas  que^' 
vous  ne  mourriez  , animez  vous  par 
les  penfées  fuivantes  contre  refFioy 
que  vous  pourroii  donner  la  mort. 


Miferable  ]ouét  de  Vaveugle  for- 
tune 

y’t6Hme  des  maux  des  loix. 
Homme  > toy  qui  par  mille  en- 
' droits 

Dois  trouver  la  vie  importune  ^ 
D’ûu  vient  que  de  la  mort  tu  crains 
tant  le  pouvoir  ? 

Lâche  > regarde  - la  fans  changer 
de  vifdge , 

Songe  que  Jî  c*eji  un  outrage  , 
Cef  le  dernier  à recevoir» 


Mada- 
me des 
Houlie. 
res» 


- L'horreur  du  tombeau  n'eft  pôinr 
à craindre  , puifqu*oii  • y entre  fans 
aucun  fentiment. 

La  mort  bien  loin  de  faire  peur, 

f.  à s » . * 


Seneque 
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ioit  téjoüic.  On  foufFrc  crop  fur  ]« 
terre  dans  quelque  état  qu’on  foie  , 
pour  ne  pas  prendre  plailtt  à fonger 
à ce  qui  nous  en  doit  délivrer. 

Necmihi  mors  gravis  efi  pofitur* 
morte  dolorei. 


'Jd. 


Naître  dans  ce  inonde,c’eft  commet' 
cer  une  vie  pleine  de  travaux.  Nafci 
in  mundo  efi  ingredi  laboriofarn  v>- 
tam* 

Toute  la  vie  n’eft  qu’un  fuplice.  ' 
Omnisvita  /upplicinm  ijh  ' ; 


fatyr.en 
refiex. 
fur  les 
erreurs 
des 

hommes 


Vhftmme  efi  un  compofé  defoiblef- 
fe  ^ de  bouc  , 

Ou  la  Çévre  fans  ceffe»  on  le  chagrin 

fi  , 

nan  en  gemijfantt^ui  vit  dans  ■ 
la  douleur 

Qm  rejfent  chaque  \our  quelque 
nouveau  malheur ' 

Et  (i  dans  la  nature  il  efi  finirai^ 
fonnable , " 

Cefi pour  mieux  rejfentir  le  maU 
heur  qui  f accable. 


Si  les  bOnanvcsétoient  infttuîcides 
le  Tcin  de  leur  mere  des  maux  qu’ils 
, doivent  fouffrir  pendant  le  tcnis qiv’ilc 
ion't  à vivre  , tous  s’oppofcioieiu  à 


» 


/ 


Digitized  by  Google 


EDUCATION, 
leur  nai(Tàncc  , & refirteroiem  de 
toutes  leurs  forces  à ceux  qui  vou- 
droienr  les  tirer  du  lieu  de  leur 
conception.  Nihil  efl  tam  fallax 
vit  a huma.n<t\NihiUam  inftàio^ 
fnm  ; nec  ^uif^uam  accepijfet  ,mji  dd^ 
retur  infeiis.  Auflî  perfonne  n'entre 
dans  le  monde, qu'cn'vctfant  des  latr-, 
mes  , qui  font  comme  des  prefages 
des  maux  que  l’on  aura  à founrirdans 
la  fuite  delà  y\ç.  Infans  non  à rifn  » 
fed  à fletH  orditur  hanc  lucem , quid 
^Htd  rnalornm  ingrefas  fit  nefetenSt^' 
praphetdt  quodam  modo, 

Audi  toc  que  I homme  fe  fut 
rendu  criminel  par  fa  defobd (Tance  , 

Dieu  le  revetit  de- peaux  de  bêtes 
qui  font  Thabit  des  efclavcs  qu’on  en- 
voyé travailler  aux  mines  j luy  vou*  ^*^^**^ 
tant  marquer  par  ce  vêtement,  qu’il 
entroir  au  monde  comme  dans  une 
mine,  pour  y travailler  & y foufFrir  ^ 
jufques  au  tombeau.  Homo  peUitus 
orbi,qudfit  métallo  datar.W  n'y  a point 
d’autre  port  pour  nous  mettre  en  fu- 
reté contre  ces  fouffrances  ôc  ces  tem- 
pêtes . que  la  mort.' /«  hottam  pro~ 
çello/oyÇ^in  omnes  tempefiatetexpofito  Seneque 
mari  navigant thns,  mdlus  ponns  nifi 
monis  ejt. 
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Attendons  la  more  patiemmenr, 
comme  une  chofe  raifonnable  , iné- 
vitable & naturelle. 

Meprifons  la  mort  comme  une 
chofe  indifFcrence  par  elle-même^  car 
elle  n eft  de  confequcnce  que  par  les 
circonftances  qui  la  fuivenc  ; & le 
bonheur  & le  malheur  de  ces  çircon- 
ftances  dépend  de  nous. 

Le  (bmmeil , les  révolutions  des 
(àifons  > CCS  inomens  fuccedifs  , qui 
palfcnc  , & que  nous  ne  pouvons 
arrêter  , les  maladies  , nos  forces  qi^ 
dffninuentâ  mefure  que  nous  avan- 
çons dans  l’âge  j tout  cela  nous  doit 
familliarifer  avec  la  mort , & nous  la 
rendre  fi  familière  qu’elle  ne  nous  de- 
vroit  faire  aucune  peur  quand  nous  y 
fiiifons  réflexion. 

l’homme  contînt  peu  la  mort 
quil  appréhendé  , 

Q^nà  ildit^quelle  le  fùrprend! 

-Elle  naît  avec  lui,fans  cejfe  luy  de~ 
mande  , 

Vn  tribut  dont  en  vain  fon  orgueil 
fe  défend, 

. Jl  commence  a mourir  long  - tems 
avant  quil  meure  : 

Il  périt  en  détail  imperceptible^ 
ment  ^ 
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Le  nom  de  mort  ^uon  donne  à notre 

derniere  heure , 

N* en  efi  que  l’ accompliffement. 

Nos  corps  font  des  flambeaux  allu- 
mez , dont  le  vent  de  nôtre  refpira* 
lion  fait  fondre  peu  à peu  la  cire , en 
attendant  que  celui  de  nôtre  dernier 
foupir  en  éteigne  la  clarté.II  n'impor- 
te pas  côbien  de  tems  on  a vécu, 
mort  heureufe  eft  toujours  devancée 
d’une  longue  vie.  Quand  le  dernier 
pas  de  la  cource  cil  couronné  , on 
ive  tient  plus  compte  de  ceux  qui  Toiit 
devancée. 

Vn’  bel  morir  tnt  ta  U vit  a honora}  „ , 

Petrar* 

y ne  belle  mort  honore  tonte  la  vie,  f «ff. 

E(l-on  raifonnabic  de  craindre  (1 
long  tems  la  mort , qui  eft  une  cho- 
fe  qui  dure  fi  peu  î Les  hommes  crai- 
gnent la  mort  parce  qu'elle  leur*^  fait 
quitter  des  chofes  pour  Iciquelles  ils 
ont  de  forts  & de  longs  attachemens, 

& parce  que  Tes  fuites  feront  bien 
longues;  car  elle  décide  d’une  éter- 
nité de  peines  ou  de  plaifirs.  Cela  é- 
lant , ne  nous  attachons  point  aux 
chofes  qu’elle  nous  fera  perdrcjrendôs 
par  une  vertueufe  vie  fes  fuites  heu- 
reufes,afin  qu’elle  décide  en  nôtre  fa- 
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4^4  LA  BELLE 
E/»i  de  veur  pour  une  éiernelle  félicité.  Ceux 
qui  aiment  avec  paffion  eetie  vie, 
nous  • perfuacknt  qu'ils  ck>ucem  4e 
rautrê, 

Encor»  que  iee  mon  eL*effroyahle  wr- 
memoite 

Tout  le  monde  effaroMchex  0r  ne  pm*‘ 
donne  À rien  , 

EUef»  radoucit  plus  qu* en  ne  /çatt* 
roit  croire 

Four  ceux  qui  vivent  bîetu 

Ne  fongeons  point  Ik  craindre  la 
mort.,  fongeons  reukmeiitàla  ren- 
dre bonne  par  les  aâions  que  nous 
ferons’  avant  que  nous  fortiôns  de  ce 
monde.La  longueur ,ni  la  brievetd  de 
la  vie  n en  font  pas  la  itlicitéïpuifqtte 
c'eft  le  dernier  moment  qui  la  donne. 
Quand  un  vailTcau  fe  brife , chicun 
(bnge  Ik  fe  iauver  , fans  s'embaralTer 
des  richelTes  qu'ii  abandonne  y Nous 
devons  faire  de  mcrac  , lorfquc  npüs 
nous  voyons  fur  le  point  de  mou* 
rirj  U faut  penfer  aux  biens  q«*on  cf.- 
pere  , & non  pas  à ceux  qu'on  doit 
quitter}  Il  faut  vaincre  les  dangers  de 
la  mort  par  la  mort  de  nos  paffipns  ; 

' Il  en  faut  vaincre  les  amertumes  par 
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EDUCATION 
le  mépris  de  la  vie  ptefente}  Il  en  faut 
viancre  les  terreurs  par  le  deûr  delà 
vie  future.  Le  plus  haut  degré  de  la 
fageflfe,  c'eft  de  faire  en  vivant  ce  que 
l’on  fouhaitteroic  en  mourant  avoir 
fait  pendant  toute  fa  vie.JFJic  efl  apex 
fumma  fapientia , ea  viventemfacerCy 
qm  raorienti  ejfent  appe tends. 
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M»  mm  m m m m 

^ LETTRE  ECRITE 
de  Touloufe, 

A Monsieur  * * *. 

1*Ay  reeeHr , MonÇienr  » le  livre  de  U 
helle  Educaticn  fait^-^ar .Monteur 
BordeloH  , t^ue  vous  avez,  eà  la'bàme 
de  m envoyer  »•  \e  vous  en  fais  mes  re^ 
mercimem  » comme  du  fUs  précieux 
prefent  (jUe  vous pouviez,me  faire, par 
ce  fjte^  beaucoup  de  cas  . de  ^ 

tout  ce  qni.^peut  me  donner  quelque: 
lumière  pour  bien  élever  mon  fils  , 
que  i’efiime  p/tmculiercment  cet  Ou- 
vrage  y qui  traite  U matière  d*une 
maniéré.  au£i.  s^re^le.^  aujjl  JnJtf^  s 
nstante.qae  la  pratique  eny0  ne çèjfaU\  } 
re,^*^e»  trouve^  ladivifoyi  admirable  f * 
é"  )e  ne /^ay  laquelle  des.  trois  parties 
doit  pl^re  le  plus.  Tous  lesparens  de*' 
vroiem  faire  ce.  qui  efi  marqué  dans  la 
première»  car  fi  leurs,  enfanf  n*'ont  pas^ 
fiuvent  ^éducation  qu’ils  ’ fouhanient 
c’efi  faute  it avoir  une  attention 
fante  fur  les  maîtres  qu^ils  leur  doh* 
nenti  Les  avis  pour.  éUye^.  U \eunejpe , 
qu’on  trouve  dans  l^.  féconde'  Vàrtie  » ' 
ne  peuvent  être  afez,‘ejlime7^  i,^^çe^nx 
qui  rmpliffem  la  troifiéme  font' 
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ny , a-,  ferfinne  .pour  qui  ce  Livre  ît} 
puiifeêtre  ^ une  grande^  utilitér-C^  ^e 
\en  ejiime  fur  to^a^tj'tti'fàart] ne  beau- 
coup be^ufr^%  ^ d'^ruditi^ , c*ief 
t^u  on  »y  voit prefjue  rien  qui  ne  fait 
oMè'oft  d'ppuyè  tr^hde'-JPoèSf 

vYtlîeufn^iff  ftPhSNùir  ^^plus 

pfopé  \ retlH'i  me'd%^'choJit‘^fU*^nw‘ 
dMètn  de^ii^fiUye^’’ ^f¥endw\  yùrcu^ 
q%e  leT}nâhiPi^''bitét!;'^uy^rtt 

ÉkjînHïefdirkf^^^^  ért. 

pTresS  ièkf  ''t^s'^^î^hsfé^tm$>9i0^ 

.-\ 

'y'*'^.  ÿoufs 
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ecuf  jurcejHjet  ) 

àè  il  r à 
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